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AU ROT- 




C races aux deux 
qualités furèminentes 
de ^otre Majeflç ^fay 
le bonheur de luj pou-* 
*voir dire fort verita- 
hlemtnt dans cette 



EPISTRE. ^ 

vifire^ en luy ^refcri^ 
tant l*Hijtoire diê 
Pontificat de faint 
JLéon , jce éjue ce grand 
Pape écrivit a un 
Empereur y en lelûùant, 
du Zjde ahU fai/oit 
paroi jlre alors pour dé^ 
truire les herefies ejui 
/élè*voier/t contre tE- 
glife. ^ ''^ 

vobis Nous nous réiûuiC- 
Kegm,fcdions , oeigiieur, Iny 

«tiam fa» i • • / i , 

lera dit-U,ét QC que vous 



.animum 



io^ gau: ^vcz ua Ame noa^ 



EPISTRE. 

feulement Royale ^ dcamus.si- 

nf* r* I quille pr«- 

mais auiii oâcerdotar te, im^. 
]e;paice qu outre les pubucas 
foins quçvous donrfir«î^' 
• nent les affaires pur ctift!? 
bliques ô«: le Gouverr "f 
iiemenc de voftrç 

in Populo 

Empire, vous vou^Dciaut 

/ /* Scn'fmata 

appliques rortemcnt hxaca 
■a tout ce qui regarde cant. s. £«» 
Je bien delà Religion fkïlAu^ 
Chrêcienne , pour*'*''* 
empêcher le Schifmç 
&C THerefie de trou- 
bler la paix du Pcur 
pie de Dieu, âiij 



EFISTRE. 

Il me femhUy SIKE, 
que faint Léon me 
fre fente luj-méme ces 
h elle s paroles , pour les 
emplojer à faire en* 
deux mots y le ju[le(^ 
magnifique Eloge diê 
plus G rand de tous les 
Rois , en les appli^ 
quant à Vojire Ma* 
jefié i quipojfede par» 
faittment tout ce qu^ 
illes nous rtfrefentmt^ 
- Quelle ait une Ame 
t&ut-à'fait Roy aie i cejt 
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EPJSTRE. 

ce £ju(éne infinité de 
grandes & héroïques 
entre frifes e^tieJle a fi 
glorieufimeint execu-^ 
té es en Paix ^ en 
C uerre » publient ha^^^ 
te ment & diront éter^ 
neUement a toute la 
^ofieritéa four rendre 
jmmortçl la gloire dfi 
(Àugufte Nom de 

.Louis LE Grand. 

Et ce qui met le com^ 
Me a tant dadmira- 
liles prfidiQns me 

a i\y 



£PISTRE. 

t'o^Âf à'vèZj fait écl^'* 
tir 3 en faifant tant 
çhofis dignes de l'im- 
mortalité s cefi qu il 
nj a perfonne aui ne 
Joit obligé d'avoiier 
que vous ave7l'^me 
non ' feulement d'an 
Grand Roy , mais 
aufi çomme^ faiîH 
Léon s ex frime i d'un 
treS" Grand Pontife y 
eomme Hparoît Par la 
grandeur de ces tncom^ 
f arables aérions que 
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. £PISTR£. 

ho as avexj faites , & 
que "voHs faites encore 
tous les jours four le 
bien de la Religion 
deTStat. 

6n peut r on douter 
après quon a veu de 
quelle ardeur , ^ de 
quelle manière égale- 
ment douce & efficace, 

me fris foin y avec un. 
Zjele digne du pluf 
fàint detoasles Evef-. 

que/, de faire rentreur 



àans iSglife Cathâlf^ 
que ws fujets ProteJ^ 
tans ? Mais riefi-ce 
vas ce c^m. tout le mon" 
de admire . aujour-^ 
.d'huj en vojant cette 
snerveiUeuJe conduite 
que 'VOUS aveX^tenué 
four exterminet dt^ 
B^Qjaume tres-Chref- 
Sicn^en Ji peu de temps ^ 
fans bruit » fans mo^ 
lence , fans effujïon de 
fang , i Hère fie qui de^ 
fuis fins d4 cent foi" 
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EPlSTREr 

ocante & dix ans s y 
ejioit établie 0* main- 
tenue^ malgré tous Us^ 
efforts de tant de Rois 
'VOS ^redeçeSeursj qui 
ne T ont jamais pu dé" 
truite 9 ni par les fip" 
f liées, ni par les ar^ 
pies* 

' jiprés cela , SIRS \ 
il nous faut taire* 
JSfousn avons plus de 
nom^eUes ioi*a»ges à: 
'fvous donner h par ce- 
que tout ce ^e nous 



epistre: 

pourrions dire encore a' 

'vôtre gloire ejl in fini^ 
ment au dejfous de cet' 
te grande divine ac^ 
tion , laquelle fiirùajfe 
toutes les autres qui 
'VOUS ont acc^uis Ji 
tement de l'a*veu mef- 
me de nos ennemis ^ le 
glorieux fttrnom de 
CRJND. Il n*y a 
que Dieu feul , f^r 
t in Ipiration duquel 
^ous ravezj faite qui 
€onmiJ[ant p4rfaite^ 
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etistre: 

unt fa ^valeur & fon 
%x , la puiffe efiimer 
7* enfiâiU recompen^ 
r .autant quelle le 
lerite , que le fou-- 
Me de tout fon c($ur , 

SIRE, 

Œ VOSTRE MAJESTE'* 

Le tres-humble^ trcs- 
obeïïîant , & très- fi* 
ddcie fujct & fcrvi^ 
tcur , 
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VERTISSEMENX 




E tous ks Li-' 
vres qu'on peut 

faire en ce ccms 

riicureuiè xcdudion 
s Protcftans de Fran*, 
à l'£gli{è Cadioliquc : 
tï*y en a point de plus 
lies que ceux quicon- 
bucnc le plus à leur 
L^ruition ; (bit pour a- 
evec de les coosm* 



A VE RTl S SEMENT. 
<ctQ ûc la vérité qu'oa 
.leur avoit cachée , foie ' 
•pour les confirmer dans 
. la Foy qu'ils ont cmbial^ 
fcc. 

- - - . » • 

Or «ncrc tous ces Li- 
vres , je n en trouve point 
qui (oient plus capables 
de produire un ù boii 
eiFa , que ceux qui font; 
VQir clairemenc Ùllis diC- . 
pute , par un fimplc ex- 
pofé des faits incontefta- 
bles tirez des plus beaux 
endroits de rHifloirei 
ËccleiîaAique , que la 

^oy de l'anckiiAe Eglife ■ 

des 
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JÉF^RTIS SEMENT. 
des quatre ou cinq pre- 
miers fiecles efl coure 
conforme à la nocre: 
d'où nos nouveaux Frè- 
res pourront conclure 
qu'on les avoir trompez, 
en fabriquant une noo* 
velle Religion pour eux » 
.toute différente de celle 
que nos anciens Pères 
. ont receuë de Jésus* 
Christ même par fcs 
Apôtres £c par Tes Suc* 
ceilèurs. 

C cft pour cela qu'a- 
près avoir écrit l'Hiftoirc . 
au PoatiÊcat de Saint 



Grégoire le Grand , je 
donne maintenant ccJlfe 
:du Pontificac de Saint 
Léon , parce qull cft im- 
'toofliblc qu'en les lifant 
on ne voyc naanifefte- 
ment que nous Tommes 
«ncore aujourd'huy dans 
même Eglife où ils 
«ont été de leur temps 5 
•puifqu'ils ont eu la mê- 
'mc créance , les «mêmes 
-pratiques, la même con- 
duite que nous avons , 
•& fur tout ces deux 
grands principes cflèn- 
ûels à la Religion Chrêr 
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.AimmssmENT: 

tienne & Catholique, 

Jans l^uels , fi Ton 
.ne s'y .tienï bien attaché , 

i'on tjonxbe daos le rchit 
ixite diosl bereCe. 

Le premier , eft la Brîr 
jmaute de J'Evêquc de 

Saint Pierre^ ikr.qui 
J:£sas-CHRisT a bâti ion 
^liic , de laquelle il l'a 
.ecably le Chef vifible, 
Je faiuQ( QQ cette qualité 
ion Vic^ice fur terre. Oesr 
j)e FiiiBaaujtje paroîtii ckii- 
o^ement Àxm i'Hidodrc 



UFEEXISSEMENT. 

, de ces deux grands Papes, 
qu'il faut que l'on s aveu- 
. gle volontairement pour 
ne la pas voir, & pour 
n'être pas convaincu que 
r£gli{c de leur temps 
fcconnoiflbit pour fbn 
Chef vifîblele Pape, qui 
avoir jurifdidion fans 
contredit , fur les Patriar-* 
ches mêmes de l'Orient». 
. dcfqueis on pouvoir ap- 
peler à- Ion Tribunal,- 
Quc c'étoit là le centre 
<ie cette Unité > (ans la*- 
quelle i'£gli^e n'auroic 
pas laprèmiere de iès pro« 

« 
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prierez infèparables , qui 
cft dctrc une , ce que 
nous confcflbns tous en 
difànt dans le (àcré Sym- 
bole IJnéim fanâam Crf- 
tholkam ' 0" ^foslolicam 
Ecclefiam. Nous * rccon»* 
noiflbns tous l'Eglifc qui 
cftUnc, Sainte, Catho^ 
%ue, ôcApoftolique. 

Comment toutes les 
JBgIi(è$ particulières qui 
ibnt répandues par toute 
la terre , en Italie , en 
France, en E{pagnc,. en 
A ngleterre , en A llema- 
gne j en Danncmarc,cn 



s^yERTlSSEMENT. 
Suéde , en Occident , ca 
Orient , au Midy , au 
Septentrion , par tout le 
Monde ou la Chrêtiemé 
s*e{t étendue , fcront-d- 
, les un fcul Corps My fti- 
.que,& Vifiblç dejEsus- 
Christ , & une feule 
JEglife Catholique & U- 
nivcrfèlle» il elles fotxc 
xhacune un Corps {èparé 

de aéance ôc dç culte» 
indépendant l'un de 
l'autce uns avoir cette 
Ji^elle iùbordjnatipn dis 
J'Ordrc Hiérarchique qui 
^es réduit 4 1 ttQité^ Cgm^ 
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iV^KTlSSEMENT. 
nent auronc-cllcs cette 
.nité fi ciTencicllc i l'£- 
;Iiiè y il elles n ont tou« 
:s un fcul Chef viûble 
[uilcs gouverne de la ma- 
ierc que le Saine Efprit 
a ordonne xlans Les Coc- 
lies y ôc qui cnfuite ibic 
: centre êc Je nœud de 
:tte union qui de toutes 
ifèmble ne doit faire 
u!unc EglilcySainte, Ca- 
lolique .ou .UniveifcUc, 
: ApoAolique \ Ccft 
:11e que les Saints ApA^ 
es. ont établie dans tout 
; monde ^ oùils onten^ 



UVEKriSSEMENT^ 
fcigné , comme a fiit S. 
Paul j qu'il faut que nous 
foyons tou£ les membres 
d!uii fèul Corps , n'ayanc 
qu'une Foy , qu'un Bap* 
tême, qu*un Efprk , & 

■ qu'une mcmc Commu- 
oion, 

Ccft pourquoy toutes 
les £gli{ès particulières 
qui reconnoiflbicnt ua 

■ feul Chef vifible en la 
. perfbnnc à\x Succcfleur 
cle Saine Pierre » â qui ] £« 
«us - Christ a dit Tu^ es 
CefhaSy ccft- à-dire, une 
pierre 0* fur cette tkrre 



t 
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4 FERTISS EM ENT. 

e bâtiray mon Eglijè , (ont 
ouces cnfemble la vraye 
Iglifc Cadiolique , qui 
i cft qu'Une» par ceue u-^ 
lion de toutes ibus ua 
£ul Chef vifiblc^ & tou* 
sscelles qui (bntièparécs 
le cette unité , comme 
» Luthériennes , les 
'uinglicnncs , les Calvi- 
liAes» les Anabaptiftcs, 
i cent autres {emblablcs, * 
3Uces di&rentes les unes 
[es autres auffi bien que 
e la Catholique , font 
DUC autant d'Egliiès 
chifinatiques ;par cette 



é^rERTissEMEm:. 

ièpacation qui ha^ ïcscaof 
che du imi Gorp& My£> 
«iquç & y ifible de Je ^ 

0D découvre claircmciit 
dans CQS. deux iHiilbij:» 
m y troiiv^uit pac toutes 
grand principe d*unité 
contre le Sçhiûne» . : 
> Êcpad . pçincbé 
que l'on y ciouve tiesHte»» 
Ikicmenf: étahly pourdér 
traire itoutcs les Hercfles 
{ans peine , & iàm l'enir 
barras des Controverie^ 
des diipuces^ âs des Con<i- 
fercnçcs ; cft Jauîqrii^ç 

t 
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AFEmS SEMENT. 
&préme, & infaillible 
de TEglifè , pour décider 
rouverainement , par la 
parole de Dieu donc cll^ 
:ft rintcrprctc , tous te 
articles concédez cour 
:hanc la Foy. De force 
]u*aprcs fcs décifîons il 
l'y a plus qu a fe.foumec- 
re, ôc à recevoir iès inf- 
ruâ;ionsu {ans qu'il {bic 
»lus perini& de révoquer 
n doute & en queftion 
e qu'elle a définy. 
On voie dans IHiftoirc 
e Saine Grégoire qu'il 
cccvoic les Conciles Qe- 



Upxktïssement! 

€umcniques reprefêntanc 
l'Eglife Univerfèllc, Se 
<|u'il les rcvcroic comme 
les Livres mêmes du S. 
Evangile^ parce que com- 
me les Evahge liftes ont 
éctic ces (àçrez Livres &- 
tant infpirez du iàinc 
prit : ceft auifi par Tinlpi- 
ration de cet Ëfprii: de 
vérité que l'EgJife repre*- 
'Êntée par ces Conciles 
Generau}^ ^ nous déclare 
dans (es •décifions & fès 
Décrets , ce que nous 
, £)mmes Ablieez de froi-. 
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éF'ÉRtiSSËM E NT. 

Il y eut fous le Pônti- 
fîcât de Saint Léon des 
Màriicliéënsj des Pcla- 
jiens , & des Semi-Peja« 
^ensj des Prifcillianiftcs, 
les Neftoriens, & for tout 
les Eutychéens quifîr eue 
encore plus de biuit que 
ous les autres. Ils preten* 
loiént tous fbûtenir leurs 
îogmes par des pafTages. 
leTEeriture Sainte qu'ils 
nterpretQient en leur £i- 
/eur i ôc piulîeurs aile* 
juoient pour eux la.Tra- 
licion par les témoigna- 
ges des anciens Pères. Il 



ArEKTlSSEMElstT. 
Ê^Uucpoar en donne: le 
f ray tens , & pour termi- 
ner enfuite ces grands di& 
feirends , qu'on tint des 
Çonciles y & Ton atfem- 
^la le plus grand de tous ^ 

3ui fut. ccluy de Calce«» 
oine au fujet des Euty- 
chçens. Us y furent tous . 
condamnez I U iXgliTe 
dans ce. Concile déclara 
contre cux;, ce que les Ca- 
tholiques doivent croirç 
du Myftere inciFable de 
rincarnatiQn du Vertx;. 

Apres cçla l'on ne vou- 
lut, plus entendre parler 
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i^EtimsËMËNn 

ercvifion de câ:tc taule 
ans ua nouveau Con^ 

: de eon&rçBce entre dcd 
)oâeurs de lun ôt de 
lutre pairty , pout s'é-** 
[aircir , Se s'accorder fiir 
î 'fojes i cpoy que les 

cintre ce Concile qu*ik 
ifoienc n'avoir pas été U.-^ 
rcS.Leon^â qui comme 
; m'affiirey les PfoteAans 
[iroient honte de ptd&- 
arlêurZuinglc, leur Lu-* 
1er > ôc leur Calvin , de- 
[ara folennellemenc ^ Se 

^ • • • • 

1 w>i 



'Af^EKTlSSEMEKTl 
l'on tint toujours dans 
l'Eglifc pour indubitable 
que l'affaire étoic tcrmi-. 
nccj qu'il n'y avoir plus 
pour eux que la voyc de 
feûmiifion. iàns diipuce;; 
& qu a recevoir des Evê-^ 
ques Orthodoxes , ôc de 
leurs déléguez , Tinfiruc-!. , 
uon conformément auxv 

% 

dccidons du Concile. , 
• Voila prefèntcmcnc et. 
qui fe dojit faire aujour- . 
d'huy : Les Auteurs des^ 
dogmes des Proteilans^ 
ont prétendu qu'ils étoienCî 
conformes à TEcriture^^ x 



éf^EKTl^SEMENT. 
pe chacun deux a in^. 
crprccc comme il luy a 
>lû : r£glifc dans laquel- 
e ils cftoieat avec nous, 
^ qui eAant la feule Se 
'unique £glilè avant leuf 
èparacion , eftoic conCo . 
jucmmcnt la vrayc, s*cft 
.flemblée dans plus d'un 
3onciIe Oecuménique 
)our décider des dine- . 
ends touchant la Foy , 
lui efloient encre nous 
^ eux. Apres avoir exa- 
niné couc ce qu on aile- 
;uoiti de part d'autre , 
lie les a condamnez . en, , 



rejeitaïic le faux fcns qu'- 
ils donnoietit à T Ecritu- 
re, ôc nous donnant ce- 
luy que Ton doic fuivre, 
& qu elle tient du Saine 
E&rit, qui luy enfeigne- 
fucceflîvcmcnt toute ve-^ 
tité félon la promefi^ du 
Fils de Dieu. 

Après .cela pour les 
réunir avec nous , il ne 
ùxLt plus ny de nouveau 
Concile» où Ton exami« 
ne encore les points W-- 
on a déjà décidez dans 
les autres , ny d allega* 
$ions de paflàges , ny de 
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dilputes , ny de confc- 
rences encre des Ooc-» 
ceuts & des Minillresy 
afin qu'on tâche d'y 
trouver le moyen de s'ac- 
corder. Il n'y a plus y 
pour faire cette heureufc 
réunion , qu*â fè (bûmec- 
trc aux dëcifions de l'E- 
gli(è 9 & â recevoir avec 
une grande docilité l'in- 
flruâion que leur don» 
neyont les Evcqucs, par 
eux-mêmes, & pr leurs- 
MiiEonaires» quilùivanc 
leur intention doivent 
enfcigner & bien expli^^ 



ducr ce qui .cft prccife-* 
ment dclaFoy, ÔcquV 
- ©i^ cfl obligé de eroifc. ■ 
Ceft ce qucMon(ci-r 
gneur l^Evefijue dcf 
Meaux fit il y a quator- 
Xc ou quinze ans avcCf 
grand applaudiflèmenc 
& beaucoup de fruit , cti 
expcfant dans un célè- 
bre écrit approuvé par lc~ 
Pape avec éloge , la Dpc-^ 
trine Catholique dans ùl 

I)urcté naturelle , contre ^ 
a forme hideufe que les 
Miniftresluy donnoicttt 
pat leurs calomnies dans 
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leurs Prêches. Ëc çcSk 
auffi ce que la jdernicre 
Aflembléc du Clergé <de 
f rance , a fait tres-fagcr 
meiic 6c cres folidemeac ^ 
nous donoanc unp fi« 
xlelie expoûcion de nôcre 
jCréance dans les propres 

jceraie& de ia PtokSion 
Foy i ôc des Oecjrets 
^u Saint Concile , (ans y 
jâcn ajouter ny en xicn 
•oter. . 

Ce ibnt^Ia les xkujc 
grands principes . qui 
doivent £iire revenir du 

Xçlufme,^ de l'Hcrcûç 



. AVERTISSEMENT; 
les Protcftans , pour {e 
réunir de bonne foy a- 
vcc l'Eglife Catholique.' 
Nous les tenons tous 

\ deux de Tandcnnc EglU 
& 9 comme on le verra 
dairemenc dans cette 
Hiftoire, laquelle enfuite 
, 4[èradu moins auffi utile 
pour convertir ce qui 
nous refte encore de Pro« 
^efkans que fiout un gros 
Livre de Controvcrfc. Et 
:foùt montrer que ce 
n-eA pas de mon chef 
que je produis & fais 
yaloir ces dçux principes. 
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jrERTiSSEMENT. 
èc qu'ils (ont ceux de 
l'Egmè du cemp de 
Saint Léon, qui les te^ 
noie des plus anciens 
Pères qui Tonc précédé , 
ie mecs à la marge les 
preuves de ce que je 
dis, en rapportant les 
paroles mêmes de ùmt 



V 



1 



« 0 
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HISTOIRE 

DU rONTIFICAT 

DE 

5AINTLE0N 

LE GRAND- 



LIVKB PREMIER. 

. . * , , . 

UIS quVprés avoir 
achevé rHiftoirc du 
Poncificac de faint 
Grégoire le Grand, la- 
quelle j'avois crû qui 
feioit mon dernier ouvrage ^ je me 




$ Hifioire dn TontifcAt 
icA^ eiicoie dû moins autant de 
forces & de fantc que j'en avois 
quand je la conomeaçai : )C yeux» 
pour employer utilement ce don. 
de Dieu, en travaillant jafqu'àla- 
fin > écrire maintenant l'Hiltoire 
du Pontificat de faint Leion , qui 
cent cinquante ans avant (àint Gré- 
goire a mérité le mefme furnom de 
Grand , dont cei deux feuk entre 
deux cens trente-cinq Papes , qui 
ont rempli jufqu'à ptefent le tcône 
de faint Pierre , ont efté honorez 
par la voix publique , avec Tap-^ 
plaudiÛèment de toute TEglitè. 

Ce n eft pas que de fort Grands 
Honimes en doârine & en {àint©* . 
té , avant & après ces deux Papes, 
n'ayent tenu le (kint Siège , & 
n'ayent exécuté de grandes chofes, 
eh gouvernant i'EglifeUniveriîèlte 
avec beaucoup de gloire Qc de bon* 
heur mais c'cft que pour meiicer, 
du confentement de tout le motw 
de , cet augufte nom que l'on ne 
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de S. Lié» h Grand. Liv. I. 5 . 

doit donner qii*à dos Héros , & 
qj^ comproïd liû fcdi tout ce que ^ 
tous les autres titres n'expriment 
q^'en. partie « il faut eftrê au de£^ 
fus de toos les hommiss > mefinc 
lc6 |iltt$ turcomplts en quelques . 
fortes de perfedious que ceiQ:)it» 
&. pofl&der en touverain degré 
toutes les belles & iiluilres qua-* 
ïmz q«*o» ne troiwe jamais tou<« 
tes eiiièmbk dâA& tous les aur 
très. 

. Oi c dS; ceq^'ion a vâ, & que 
nous allons voir en cette Hiftoi- 
re». dai»s le grand rainic 
qui a UO6 émiaentc {ainteté) en 
< €f»i pas m des fiiéots Papes: des. 
pceïaieis fiçdes ne Ta furpaffé , 
joignit nue d^^ine» uâe élo«» 
^pi6i\ce > UU& fotce d'eiptit > une 
prudoofie eonfen^née > une adr^ 
(e adn^iirable à ménager le$ efprijcs. 
les plus inflexibles & les plus fâ^ 
rottcbie&j un courage io^iincible â 
v'oppoi&t: à la fureur des plus 



^ Hpirt dH Pmificaf \ 
grands ennemis de TÊglifê, rtn ' 
zele iofaci gable i procurer par 
tout ravanccnient & les avanta- 
ges de la Religion y une autx>ritc * 
retpeâée de toutes les Puillances 
de la terre , Se cent autres perfco 
tions qu'il a fait éclater en vingt 
& un an de Pontificat > 6c qui 
Tout mis fans contredit au deflus 
de tous ceux qui Tont précédé 
dans la fuprême dignité de ibu*-. 
ycrain Pontife* 

On aura le plaifir de voir com«^ 
ment il a fcû employer avec au- 
t^ d*art que de £»rc6 & de fer<» 
mété y tant de rare^ talents > pour 
venir heatenCemcpt â bout de Ces 
glorieufès entreprifes , contre les 
entreprises des Manichéens, des 
Prifculianiftes, des Pclagiens^ des 
Apollinariftes, des Neftoriens , & » 
' &r tout des Euty chéens » qui 
commencèrent de fon temps à. 
former contre Jis us-Chuist 
le f\\xs iredouuble parti <jue 1%^ 
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. gli(e aie jamais eu à combacut, 
apr^s celui des Ariens. 

On fera bien*aife d'apprendre 
quels ont efté les dcflèins & les 
accencacs de tant d'ennemis con- 
jurez contre le Seigneur , & con- 
tre fou Christ > quelle a cité leur 
. fortune , toute ferablahle^ celle 
qu'ont eue & qu'auront éternel-- 
lement toutes les herefîes, qui 
ne (ervent qu'à faire triompher 
TEglifè Catholique de toutes les 
erf eurs 5 par lefquelles on entre*- 
prend de combattre la vérité. Par 
quelles intrigues de Cour on Tpr^ 
prit la religion d'un Ëmpercur Se 
<l'une Impératrice » pour établir 
rhcieiie dans l'Empire» par la 
violence horrible d'une a(femblée 
de brigands & d'ailaûins déguifi^z 
én Evcqucs, fous le nom de Con- 
cile Oecuménique i par queUc 
faac conduite on rcnverfa leurs 
funeftes machines fur leurs tètesi 
^< quelle filt la force & la pieté 
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d'un autre Empereur & d'une âo!^ 
tre Impératrice , pour faire va- ~ 
loii^ les réponfes &les décifîons 
de cç grand Pape ^ comme autant 
d'oracles dans un Concile gêne- 
rai de iix^qenc trente Evêques» où 
la primauté de TEglifc Romaine 
jk des Papes fut reconnue» ré- 
vérée par des tétpoignages écla<« 
tans 5 que ies Proteftâns meftnc 
les plus aveuglez de leur injufte 
pamon^ né peuvent s'empêcher 
de ia voir audi clairement que 
Ton voit la lumière du foleii «In 
plein midi* 

On aura de plus leplaifîr d'ap- 
prendre en cette Hiftoire les 
grandes révolutions, & les plus 
célèbres évenemens qu on vit en 
. ce temps4â, dans Tun Tautrc 
Empire 9 fims Çxx. Empereurs , & 
ce que fit cet incomparable Pon- 
ti£: pour le i&lut de tous les deuxs . 
en arrêtant & détournant cette 
c multitude infinie de Barbares qui 
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les alloknc eatiéreiDcnc ruiner^ ^ 
fur tout en garanti/Tant de la der- 
nière deiblacîon Rome prilè par 
les Vandales , qui 3 fans lui ^ I cuA 
ftm en&velie dans (es propres 
ruines y fans rien épargner de (a- 
cr^ ni de pro&ne. 

Voila ce que je dois représenter 
par ordtt en cet ouvrage , que 
î*eQCrepreiids â la gloire de Dieu> 
ibus la proceâion toute puifiante 
de fa grâce 9 &; que je commence 
en faifant connoîtrc d*abord en 
jou^ état eftoic le xnoadc quand 
iaint Léon ^ comme fucceffcur de 
faint Pierre t fut chargé du ïoib 
de le gouverner pour le.j^irituel. 

Vers le milieu du cinquième 
iîecle l'Empire Romain , qui ten^ 
doit maniésilement à la 6n , ife 
trouvoit en un très ^ déplorable 
état , particulièrement en Occi* 
. dent ibus Valentinien III. Cette 
multitude infinie de Peuples Sep- 

.Kotcionnaux ) que Stilicon ^vq» 

A UJJ 
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appeliez Tous prétexte de s en ièr« 
vir â defFendrc rEmjpire , mais en 
eSct pour Tuforper mr i'Ëmpereiir 
Honorius Ton Maître > n'eftanc 
' plus traitez que comme ennemis 
après la punition de ce fameux 
traître , s'eftoient répandus com-> 
me un eâtoyable déluge fur tou- 
tes les panies de ce vafte Corp$, 
qui n*avoic plus d'ame ^ ou àc 
■ Prince capable de le faire agir, & 
n'eftoit plus enfuite en pompie 
de les repoud^r. 

Les Gots f qui aptes avoir 
vagé les plus belles Provinces de 
ritahe 5 fous leur fameux Prince 
Àlaric^ s'cftoient rendus maicres 
de Rorne y Tavoient tellement de- 
-folée,qu elle nclloit preique plus 
recdnnoiniible que par la gran^ ^ 
deur de (es ruines , &c ne recenoic 
plus avec un fort grand nom 
qu une vaine ombre de ce qu'elle 
avoir cfté autrefois , quand çîlc 

d^ominoit fur toura la terre» Ces 
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mefines Conquerans fous Aftaul* 
plie beauârere d'AIaric , s'cftoienc 
emparez de la Gaule Narbonûi(e> 
de Touloufe > & de l'Aquitaixie 
|ufqu a rOcean , & avoicnt me- 
me étendu fous leurs fucceflèuss 
leur domination jufques dans 
TEfpagne au delà de 1 Ëibe. Ce- 
pendant, les AIaias> les Vandales, 
i& les Sueves > après avoir ravagé 
les Gaules 9 & pafle les Pyrénées, 
fe jetterent fur tout le refte de 
r£^agne y &c y formèrent de 
nouveaux Royaumes » qui furent 

. depuis occupez par l^s V^figots. 

£n mcfînc-temps les Vandales 
appeliez en Afrique par le Cora* 
te Buniface qui en rftoit Gouvcr-' 

. neur , y iiient paflf .r toutes leurs 
forces (bus leur R y Gcnfcric, 
qui s'en rendit aifémenr maître, 

. après avoir pris & defolc Cartha- 
ge , ou il établit le trône de ion 
nouvel Empire, & de TArianif^ 

me^ dont il raiibit profeûion auflfr* 
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bien que les Vifigots. D'aucfd 
part, les Gaules eftoienc en ce 
tnerme-temps occiif>écs en partie 
par les François fous leur Roy 
Clodîon , qui avoit pouffè fes 
conqueftes jufqu'à la rivière de 
Somme > & en partie paries Boor- 
guignons , qui s'eiloient étendus 
le long de la Saône & du Rh6ne, 
jufqu'a la Province Romaine , qui 
cftoit dcja prefque route fous la 
domination des Gots : de ibrce 
que les Romains n avoient plus 
^ue la moindre partie des Gaules» 
que le fage & vaillant Aëcius avoit 
bien de k peine à confenrer» par* 
ticuliéremcnt depuis la fanglante 
défaite de l'armée Romaine» coœ« 
iQandée par le Comte Littorius» 
qui fut pris en bataille , & mené 
en triomphe à Tiiouloufc par 
TheodoricRoy des Vifîgots. 

Enfin » pour comble de mal-* 
heur, les Pidtes & lesEcofIbis s'c- 
tant ietxez e^ ce temps-là dajos 
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nde de la Grand' -firet^ne, & 
Aërius qui avoit tant d enne- 
mis fur les bras , n cAanc pas en ' 
^tat de défendre contr'eiix les 
Bretons habitans de riâe, qui 
obeïflbicnt aux Romains , il falut 
prier les Saxons d*y aller au 
cours de ces pnuvres gens > qui 
furent bien -toi); opprimex par 
ceux-U-mefines , qui de Jcurs de- 
fenfeurs fè rendirent leurs «au- 
tres , (ans vouloir rcconnoître les 
Romains en cette qualité. Ainfi 
l'Empire d'Occident fe trouva 
bien-toft réduit dans les bornes 
de la feule Italie, qiii peu de temps 
après fiit toatc^Vccupée pat les 
Erules & pat les Gots. Voilà ce 
que c'eftoîc, & ce que Ton ap- 
pelloit en ce temps - là TEmpire 
d'Occident. 

Pour celui d'Orient » il n'eftoit 
pas à la vérité , à beaucoup prés, 
en un fi déplorable écat : on ne 
pcu^ néanmoins dire qu'il fut 
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bien. Theodofe le jeune » coufift 
& beaufrerc de Valentinien trai- 
fiémc y y regnoic , bon Prince à 
la vérité > mais trop foible , qui (c 
«laidbic aifémenc fuiprendre 9 & 
qui gouvernoit beaucoup moins 
qu'if n eftoit gouverné. Tout ce 
qu'il tenoit dans TAûe fut allez 
paiiible , & exemc des tumultes Se 
des defordres de la guerre , par la 
generofité du Roy des Pcrfe s lC^ 
de^^rdes» qui ayant eitë nomîBÏ*^ 
xon tuteur par Arcadius (on pere 
en mourant > p;arda toûjours une 
cxaéle fidélité à ce jeune Prin- 
ce ^ & le déclara hautement en* 
nemi de tou#c€ux qui rarta- 
queroient» Mais on y eftoit hor^ 
riblement trouble , par la fac- 
tion des Neftoriens , comme on 
le fut beaucoup plus par celle, des 
Eutychéens, entièrement oppo- 
fcz à ceux-ci, 

^ D'ailleurs , Tautre partie«de cet 
Empire quixftoii: en Europe^ f^a^ 
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voir la Pannonie ^ la Thrace , le$ 

Myiies> la Macédoine > la Grèce 
&riUyrie > eftoient furieuletnaicv 
defolées par cette inondation de 
peuples barbares, qui s y jettoient: 
de temps en temps ^ & fur tout 
par les Huns , à la furie defquêls 
ne put jamais oppo(èr aucunes ' 
forces quifuflfènt capables d'arrc* 
ter leurs conquêtes , beaucoup 
moins de les repouflcr , & de les* 
"^Onttraindre de ccpali^ dans leur 
païs. 

Ceftoit U Pécat oû rEmpire &: 
TEg^ile fe trouvoient en Tannée A nn b'jk 
quatre cens quarante , lors que le 440. 
Pape Sixte troilîéme eftant dece-F 
dé le premier d'Avril de cette an<- 
si^e» élut fur le ckamp > tour» 
dune voix, par une foudaine im- 
puUîoQ du iaint Ëfpric 9 le Diacre profper. ta 
Lcqn > quoi qu il flic abfenc , le ^^oot 
Pape & TEmpereur Taj^anc ea« 
voyc 4*^s les Gaules , pour ajp- 

^4&t « troûibles ^ & accojcder^ 
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les diâèiends qu'il y avok entre * 
Accius & quelques autres Chefs 
des croupes Romaines , ce qui 
eftoit capable de ruiner catiéro»» 
ment les alËiires Se k &nuiie de 
l'Empire > après la perce qu oïl 
venott de fake de Fartoie de Li€^ 
torius. On lui envoya le Décret 
de ion ékâion, 6c cAanr armé* 
quacante ^urs après à Rome » qùl 
tout étoit dans une parfaite tracb* 
quiUiié » atcendanc la. venue étsr 
celui qui cftoic defîré de tout le 
monde , il fut iblemnelkmeoc 
An N B^fi inftalé le dixième de May fur Le 
o. ^ Pierre y dont il Ém 

le quaranter-iixicmc iiicceâeur* ^ 
la™cgr3«ae.ec.çW 
oliu eut> riK de purger Rom^ 
a une tres^dangereufe pefte > qui 
s'y eftoit infenublea^nr répaor*» 
duc y par une grande meulcitude 
de Maaidiéens , qui s']& eftamc 
glidez /bus une faïUIè apparence 
de Cacholiques , y aboient déjà 
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fcduit du monde , & commcn- 
çoiem i meure l'abominadoii de 
defôlacion dans le (ànâuaire a)c«* 
inedeiaReligion* 

Il y ayoic déjà prés de cent ^idi^'A 
qaatre*vingts ans que cette hère* ^.du 
£e y qui eut la plus bizarre origine 
qui hic* jamais » avoir coramcncé 
de produire dans TEgli^ > par 
une voyc bien extraordinaire^ Un 
certain Sarrazin Arabe noœmé 
Scythien, qui navpit rien de la 
Religion Chiètiemie, ni mefine l^'^^^:^^ 
aucune connoifOtnce de nos my- £pipban. 
fteres , s eftant wis à étudier le«^*^'- 
Philorophes Egyptiens & Grecs à 
Alexandrie» k ik une PhilofoDhic 
toute particulière compofée de la 
plufpart des rêveries des plus chy- • 
naeriques & vifionnaires d entre 
eux. Il en fit mefine quelques li- • 
vresf % èam kfquels A s'appliqua 
particulièrement à établir deux 
principes de toutes choies } l*ttn 
des boiuifis > &c Tautre des inau^ 
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vaifes^ ce qu'il avoit tiré en partie ' 
des fonges des Pytagoricicns. 

Or comme il eftoit déjà riche, 
& que s'eftant mis â la marchan- 
^.dife, il avoit encore acquis de 
grands biens par le trafic qu il a- 
voit fait aux Indes » il s'alla met*' 
tre dans refprit , qu'avec fbn ar-' 
gent & Tes livres 5 il k pourroit 
faire bicn-toft Chef de parti par- 
mi les Chrétiens » qu'il fçavoit 
eftre fort divifcz entr'eux, par 
quantité de différentes Seéfces des- 
Gnoftiques 9 des Caicns , des 
Marcionifles , des Montaniftes , 
des Valentiniens > & de pluiieurs 
autres femblables Hérétiques, qui 
s'eftoient fait desSedateurs^quei- 
que extravagance , & quelque fo- 
lie qu'il y eut dans les erreurs 
qu'ik publioient. ' 

il alla donc pour <ct efktjvtC^ 
qu'à Jerufalem, mais comme il 
commençoit à débiter (es ridicu- 
les viûons^que |ou£ ie monde fc^ : 

buta 
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bttca d'abord , principalement^ 
Guand on vit qu'il faifoic profe^ 
non de Tart magique, il mourut^ 
& laiila Ton Difciple Terebinte 
héritier de fes livres , de fon ar- 
gent, &de ion impieté. Celui-ci 
qui s'imagina qu'il la pourroit 
mieux faire valoir que A'avoit fait 
ion Maître, ayant voulu tâcher de 
rétablir p ar les> leçons qu il en fai- .^^ 
foit & en public &. en particulier , if^^nM»; 
fiit encore plus mal* traité que lui: 
car on le ch4ila de la Judée , d'où 
il paila dans la Perfe î & crut 
: qu'ayant changé de nom , afin de 
n'cftre pas reconnu pour ce qu'il 
eftoit , il pouaoit s'y ériger ea 
Ppphcte. 

^ Mais comme il eut efté furpris 
dans l'abominable exercice de la 
magie, que Scythien lui avoit 
en{èignée , il fut en horreur , non 
^ulement aux Chrétiens, mais 
auffi aux Payens , & fur tout aui^ 
Prcftre? da Soleil , qu on ador a it 
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Cjrîu. 'en Perfc , qui le firent chercher 
Ui9H». |>our le faire mourir comme un 
impie : de forte qu'il fiit obligé 
de {q réfugier chez une veuve de 
fa connoiflance , qui le reçut & 
le cacha dans fâ maifon» où Ii 
juftice divine , au défaut de cel- 
le 4es hommes > 4e découvrit & le 
punit bien-toft. Car comme, fe- 
ion la coutame » il fut œont^ de 
nuit au plus haut de ce logis» 
pour invoquer (nt la plate- fotme 
a découvçrt les démons de Tair» 
ce que les Manichéens ont fait 
depuis dans leurs exécrables cere* 
monics y il fut frapé foudaine- 
ment dun coup du ciel , oui le 
précipita du haut en bas fur le pa^ 
vé » oà il eat la t^te écraiée &l€ 
cou rompu. 

> Après cet accident ^ la veuve» 
qui demeura maîtreflè de largent 
'Âc det livres de T^rebinte » &: 
n'avoir chezfbi^ni parensni ami^» 
enfans (|ui puflènt levclei: ce 
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iecret, acheta un jeune eiclave 

nommé Curbicus 5 & comme elle 
Veut trouvé bien fait» & de bon 
efpiit, elle le prit en affection, 
Tadopta pour (on fils/& prit 
foin de le faire inftruire par les 
Maees dans la Difcipline & l'a 
Philofophie des Perfcs, où il pro- 
fita n bien , qu'eftant d'ailleurs 
nacurellement éloquent ^ & s'ex- 
pliquant aifément & de bonne 
grâce , il acquit la réputation d/e 
iùbtil & fçavant Philofophe. 

Auifi pour couvrir la bafleâe de 
fon origine & de fa fortune , au 
lieu de (on premier nom de Çxa^ 
bicus qu'il avoit eftant efclave, 
il prit celui de Manés, qui en 
Langue Beriienne iîgniâe Di£^ 
cours y pour marquer par la fbn 
habileté à difcourir fubtilement 
& dodemcnt de la Philofophie. 
.^ais comme {es Disciples s'appcr* 
nçurçat que ce nom- la fignine eA 
langue Èf^cque folie ^ ^ mefioe 
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^Hgufi. de fureur , ils le changèrent en celujr 

Manichce, comme qui dkj2fit 
celui qui répand la Manne-par Ces 
difcours , & furent ainfi appeliez 
Manichéens^ du faux nom de leur ' 
Maîcre , qui après l.i mort de la 
veuve hérita de (on bien y & des 
livres de Scythien, que Terebintc 
lui avoit laiflez. 
, Or ce fut de ces livres , qu'il 
A K K £ fi. avoit fort étudiez , qu il puifa 
^7 7* •principalement fa méchante do- 
ctrine, laquelle il tâcha d'appuyer 
de quelques pafTages de r£criturc 

Mftfh. tétf. ^i^t^ y q^^'i^ s^eftoit fait apporter 
€4. * * de Jecufalân par trois de fesDiC 
,ciples,qui y furent exprés en- 
voyez de fa part pour cet eiFer. 
S eftant enfuite déclaré Chrétien^ 
il eut Tandace àc dire , comme a- 
W»* ^^^^ ^^1^ £^j^ avant lui Monta- 

• nus, qu'il eftoit TEfprit Paraclcc 
•que J E s us- C H R. x.s T . avoit 
promis d'envoyer au monde pour 

^yeaicigner toute vcrité. 



Digitizcd by Google 



Je S* Lecn h Grand. Liv. L ai 

Coiinne il n'y a rien de.û foi- 
ble que refprit da peuple, quand 
abandonnant le principe folide & 
inébranlable de l'autorité de TE- 
glifè il court après la nouveauté^ 
qui rébloiiit & Taveugle enfin par 
un faux éclat qu'il prend pour 
une véritable lumière *, ce faux 
Paraclec fe vit bien-toilfuivi d'un 
|;r«^nd nombre de Seâatcurs qu'il 
avoic trompez par (es beaux di£» 
^our$ 5 & par une grande appa* 
rence de fainteté , ne parlant que 
de jeûne & d'oraifon. C'cilàpea 
prés comme on a vu de nos jours, 
en Turquie ) les Juifs fuivre en 
foule un impofteur qu'ils pre- 
^noient pour le Meilie , & une 
troupe de fous en Angleterre , qui 
coQroiecic après un mi^crable ta<« 
natique qui fe difoit eflre Jisus^ 

Christ* 

Mapés fe voyant fuivi da la 
forte , fe laifla fî fort emporter â 
pL vanité» qu ileuireâSconteri^ de 
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dire qu'il avoir ic don des mtta-^ 
des , pour confirmer les vérités 
qu'il enlcignoit en qualité de Pa- 
rader \ (oit qu'il parlât ainii à 1 e« 
tourdi, comme un franc charla- 
tan» ou qu'il crût pouvoir faire 
des effets tout extraordinaires par 
les forces de la made; , qu'il avoic 
apprife dans les livres de Scy- 
thien. Quoi qu*ilcnfoit, cette 
vanité lui coûta bien cher : car 
le bruit s'eftant répandu par touc 
de ce grand pouvoir qu'il difoiç 
avoir de faire des n»Q:acies » il fut ^ 
appelle par le Roy tapotés pour 
guérir (on fils fort malade. 

D'abord ce hardi trompeur 
chaflfa tous les Médecins qui a- 
voient entrepris la guerifon de 
ce petit Prince , & promit aa 
Roy de le remettre men-*tt>ft en ' 
pleine fanté » fans autre remède 
que celui de (es oraifbns. -Mais 
l'enfant eftant mort entre fes bras, 
ie Roy fonecifisixieiiiL irticé con. 
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tre hii $ le fit mettre en prifen » 
d où s'eftanc échapé il s'enfuit 
en Mefbpotamie* Il y fut deux HArr»». A 

fois convaincu en dteux difpu- tJ^'jifjJal 
tes rolcmncîles par le (aint & 
fçavant Evcque Archelaus , qui 
eut bien de la peine à le fauvet 
de la fîiteur du peuple qui voii« 
loit le mettre en pièces. Cela 
néanmoins ne lui firrvit gueccs: 
car peu de temps après il fut re- 
pris par des Cavaliers qu'on avott 
envoyez par tout après lui , 
mené à Saporés , qni le fit écor- 
.cher tout vif) puis fit jetter fon 
corps aux chiens pour en eftre 
devoié 9 & pendre ia peau rem*^ 
plie de paille devant une des por- 
tes de la Ville. 

Mais ùi mémoire & fon im- 
pieté, ne périrent pas avec lui: 
car fès Difciples s'cftant difper- 
daHsPOrient & dans l'Occis 
dent y répandirent par tout leurs 
erreurs > princiipalement en A£ri«^ 

« « « • • 
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que y où cofnmeils paâbient pour 
grands Philofophes, qui promct- 
toient à leurs Difciples de leur 
cn(èigner U vericc par laièule r^i- 
r t(t 1 ^on. Saint Auguftin, qui étiH 
€.é /. 4. dioir alors a Carrhage » attire par 
^* une promefTe fi avamageufe d'une 

377» choie qu il aiœoit pailionnémenr^ 
eut le malheur de (e mettre fous 
leur difcipline ^ & de foûtenk 
pendant nuit ou neuf ans leurs 
Doj^mes> non pas tousy car ik 
ajoutèrent à Therefie de Manés 
beaucoup de nouvelles erreurs^ 
& d'iiorriblcs crimes d'impu^eté^ 
que faint Léon découvrit lors 
445« qu'il challà de Rome les Manir 
chéens,en viron foixante ans aptes 
la converiion de«(ainc Augulidn» 
& treize ans apr^^s (a mort. 
^83 • Il Y avoit déjà des Manichéens 
à Rome du' temps du Pape Da- 
maie » lors que (aine Âuguftin j 
arriva. Car il logea chez un Ma* 

Dichéen , fiç. converibic k plus . 

fouvenc 
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fouvent avec ceux de cettcSedte, 
de laquelle il avoit déjà grande 
envie de fe retirer. Mais après que 
Ciaichage fiic pri& & defoléepar 
Genferic Roy des Vandales y un 
an avant que faint Léon fut élù 

. Pape^ la plu(parc des Manichéens 
d* Afrique 5 pour éviter la fureur 
des Vandales » £è réfugièrent auûi 
bien que les Catholiques en Ita- 
lie» & prindpaleaienc à Rome. 

Ce fut lâ que pratiquant dans 
leifr Eglifes la plurpart des ùints 
exercices de la Religion > Se troni« 

. fàxé le 'moirde par an e^rterieur 
extrêmement modefl:e.& compo- 
fé 5 & par les apparences d'une 
grs^dc aufterité de vie , ils fai«. 
loient dans leurs Affemblées fe- 
crêtes mille abominations y & 
dpgoiatizant en particulier,, ils 
troitipoient aifément les (impies 
par les beaux difcours* qu'ils fai- 
foient d^un air eiitrémement mof- 
ciâé> &*tear infinuoient infcnil^ 



iS Jiijtoin Pontificat 
blejiient leur erreur , dont voici 
, les principales que faint Léon fut 
c^^^ pbligé de découvrir au ç^euplc 
scfw 4. Il» 4ans fts Sermons , pour lui don- 
^ ner une grande hprreur d unç 

Sede fi détcftabic. 

, jUs vouloient qu'il y eût deux 
Principes co ëternels^run d» bien9 
, ^ Tiiutre dja mal y que lefprit Sç. 
K: i>î^^ fuirent du bon Principe i U. 
Efifh. h^f. matière & le corps du méckant,^ 
Xpi/î.i-fr. Ils difoicnt c.r>fuite .que Je s u 
46, & iontr. C p R I S T , qui n'a lien qui n« 
*^/^- jjQj^ ^ j^'a pfis qu un corps 

apparent > qui n'eftoit point chair; 
qu'il nVft donc pas né d'une Vier- 
ge i qu'il n a ni fouffert , ni n'eft 
mort» ni n'çi); reâuCcité qu'en ap-^ 
parence ; qu'il cft dans le Soleil 
qu'ils adoroient aufii bien que 1^ 
Lune > dans laquelle ils croyoienc 
que la Sapiei^çe habiroit , & jcv^ 
noient le Dimanche Jk le Lundi 
en leur honneur. Ils reîectoiene 
^ iQfxS. raujâen Teftainent &t m9 
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grande p^cie du nouveau. Us fou- 
tenoienc que c'eftoic un des Prin- 
ces des ténèbres qui avoir parle 
par Torgane des Prophéces. 

Comme l'Eglife eft comporéc 
de Clercs 6c de Laïques, ils a* 
voient auffi dans leur focieté 
deux fortes de peribnnes , les au^ 
diteurs qui apprenoient pendant 
un certâin temps tout le fècret de 
Jeurs Myfteres, & les Elus ou 
'les Maîtres qui les enfeignoienr. 
Ceujc-ci ordonnoient «leurs Eve-- 
•ques, & les È vêques ordonnoienc 
des Prêtres & des Diacres. Us 
fubftituoient a la place de la lain- 
te £criture> dont ils fai (oient très- 
peu d ccat , les Livres de Manés, 
Se fiir tbut fa fameufe Epiftre inti- 
tulée, du fondement > que faint 
Âuguftin a fi bien réfutée, & cette 
autre , où fous le beau titre d'Af- Zf^f^?""' 
trologie il enfeigne les illufions & 
lés enchantemens de la magicien 
laquelle ils eftoienc fça vans. Aufli, 

B i j 



/ 
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%i Hi/ioire du Pmificat 
quand leurs Elus receyoient quel- 
qu'un au nombre de leurs Difci- 
jheêdoret p^^^ 9 Icixïs audiccurs > ils les 
har. f^.i.i. engageoient tellement à Iqxx parti 

par les ckarmes fecrets dont 
ufoient en la cérémonie de leur 
réception , qu'il eftoit après cela 
extrêmement difficile de les ré« 
duire & de les convertir. 
' Ajoutez a cela que leurs DoCr 
teurs ) qui eftoient Philofopl^s 
ouplûtoft Sophiftes;) faiûnt pro- 
-fcâion d&ne luivre que la raiibii^ 
fans rien/ij^lbrer i rautoxité^ enki 
haraiïbiettt fort aiiëmeht -p», 
leurs raifonnemens & les fauÊi 
fcs fiibtilitez de la Philofophie 
gpnrement humaine, ceuxqjoin'i^ 
■soient pas aflcz de fciçnce poiu: 
y répondre» & ne pouvoienclei^ 
o^pofer que TEcriture §c Tautori- 
te de TEgliie , à laquelle il appaiy 
tient de l'interpréter félon fof^ 
• Yffd ttns. De iorteque proo^pCr 
tant à l^uts DiTciples de leur de-; 
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couvrir la vérité par la feule lu-, 
nfere naturelle du boa &ns &; de 
la raifon , 5c faifant paflcr poui; 
erreur tout ce qui eft au defl^iis 
d'elle, coaune font nos My/leres, 
ils en petver€i£R>ieat plufieucs* £t . 
c'eft ce qvi j&t jquçf^int Auguftin, iff^d. 
qui fçavoit tout le fort & le foible. 
jiie^cette Seâe , écrivit contre eux 
jfon excellent Livre de l utilité de 
lia Foi Se do la ncceûite qu'il y d) 
jdci croire, principalement dans, 
!lè$ cfaoi&s- uirnatureties > & qui 
appartiennent à U Religion^ 

Mais, ce qu il y avok de plu^, 
hotrible dans cette maudite here- 
fie y Se qu afrurémeot faint Augu-i 
iftin n avait pas découvert quand 
|il s y cftoit engagé , font les abor 
psiinabies confequences qu ils ti-* 

Soient de leur principale maxime 
les deux principes du bien ^ dm 
mal. Car comme ils croyoient que 
refprit venait dubon principe , & 
que U chai!^ & le corps eftoit dft 



■ i 
I ' 
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tnéchaftt , ils'cnfeignoicnt qu'on 
le devoir haïr > lui faire honte , 
& le deshonorer en toutes les 
manières qu on pourroit ^ & fui 
cet infâme prétexte il ny a fortes 
d'exécrables impudicitez dont ils 
ne fe fouillaflènt dans leurs aflèm- . 
blées. 

' Ceft ce que faint Léon apprit 

IVar des perlbnnes afiidées» qai 
ui découvrirent ce myftere d'ini- 
quité. Cela Tobligea de monter \ 
en chaire , & d'obliger le peuple 
à faire une exacte recherche de ("^ 
tous ceux'qui faifoient profeflion . 
de cette infâme Seâre 5 qui , en- - 
cote qu'ils pri/lent grand foin de - 
tromper le monde en contrefais 
iant les Catholiques > pourroienc * 
toutefois eftre aflèz aifément re. 
connus à ces trois marques qif il . 
leur enjfeigna. Car il leur dit qu'ils 
s, Léo Serm[ devoicnt obferver avec foin pre- ' . 
mietement ceux qui jeu noien t [g 
Dimanche & le Lundi i qu'ils re- / 
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connoiftroicnt par là que ces gens 
eftoienc indubitablement dc-la 
Seâc des Manichéens ^ qui ne 
raanquoient pas de garder ce jeû- 
ne lîipeirftitieux & impie en l'hon- 
neur du Soleil & de la Lune. Et 
comme ils croyoienc qu'il y eût 
quelque Divinité particulière- 
ment dans le Soleil , ils avoient 
coutume de (c tourner vers TO- 
' rient à la pointe du jouft Cn fai- 
sant leur prière > pour adorer cet 
aftre , ce qu'ils oDfervoiem prin- 
«palement lors qu ils alloient a- 
vec les autres le matin à la Baiï- 
Kquc de faint Pierre. Car ayant 
monte les degrez avant que d'y s. leo, Sem. 
entrer, ils faiS>icnt uncprofbn- '^^^^^^^^ 
. de inclination vers l'Orient j ce 
que le peuple > qui prenoit ces 
hypocrites pour des gens fort de- 
vdts, faifoit aulS à leur cxem- 
pfe* 

11 eft vray que c'eftoit Fancicn 
u(kgc des Chrétieûs.de fe^toiir- 

c mj . 
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net vers le Soleil levant en priant 
Dieu , & que pour cela mefmc 
les anciennes Ëglifes eftoient di- 
redlcmenc à l'Orient. Mais de 
peur que les £n^leSf au Heu d'a^ 
dorer le Créateur du Soleil & de 
la Ittmietc > n'adoraflent la cteap 
ture y comme faifbient ces hypo« 
crites de Manickéens & afin 
^'on le$ pûc diftinguer par ua 
u&ge qi^'ils ne voudroient |a» 
mais abandonner » le faint Pape 
le défendit trcs-étronement à fon 
peuple i ne voulant pas qu'il eut 
rien de commim avec ces Héré- 
tiques ; ce qui fait voir que pour- 
vu que la Foy , qui cft établie Cus 
le foùdemeni: inebraniaèlc de la 
révélation divine & de la parole 
de Dieu > (oit coâjotirs.la me(me^ 
TEglifè peut changer de coûtu^ 
me & d'ufage dans fa difcipline^ 
félon la diveriité des temps » des. 
lieux , des occafîons .qui l'y 
p^bligent^ . . 
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Bûfin, ùmt Lcôn avertit le pca- ^ j^^^ ^ 
pie que ces fourbes vcnoient in sisfin^ir 
comme les Catholiques à la fain* 
te Communion » pour fe mieux 
cacher fous cette belle apparen- 
ce de pieté i mais qu'on. le$ pour- 
roit reconnoîtrc , en ce qu ils ne 
prcnoicnt jamais |e Sang du Sei* 
gneur qui leur elk)it prefentc 
dans la coupe ^ parce qu'ils a- 
voient grande horreur du vin» 
qu'ils croy oient eftre du mauvais 
principe. D où il eft aifé de 
eonckire que Ton communioic à 
la. vérité fous les deux efpeces» 
mais fans que Ton crue que cela 
fôt aecellaire pour Tintegrité du 
Saaement, puis que ceux-ci, en 
lie communiant que (bus celle 
du pain , ne laifloient pas de 
tromper le monde & de faire ac* 
croire qu'ils cftoient Catholi- 
ques ) ainfi que le dit faint Leon^ 
qui donne pourtant cace maïque 
pour les rcco>nnoîcre , priicc que 
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54 JfJifioire dn Pontificat 
les autres , recevant ordinaire^ 
ment la coupe, ceux-ci larejer-- 
toient toujours. 

Or pour donner encore à touc 
le monde plus d'horreur d'une 
Seâe il deteftable , il tint une Â£- 
feinblée, où avec les Evêques voi- 
fîn^ de Rome y il fit entrer !ès 
principaux du Clergé, du Senat^ 
de la Noblcfle Romaine , & dtt 
peuple. Là il produifît les plus 
confîdcrablcs d*cntre tes Mani-* . 
chcens > & un d« leurs Evêques^ . 
qui firent une confeiSon publi- 
que de leurs abpnvinables impu* 
dicitcz, que je n*ofe expofer, de 
peur de bled^r les oreilles > oif 
plûcoft les yeux chaftes de mon * 
Leâeur ; & que ceux mcfmes qui 
les avoicnt commiles dans leurs 
A&mblées fecrettes > par Tordre 
de ce faux Bvêque^ déclarèrent 
devant tout le monde , faifanr 
connoître en mefme-tempsj quels 
eiloient leurs Evèques & leurs 
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Piètres, les endroits les plus rc- ^ 
tirez ou ils s'ailcmbloient , lenrs 
orofanes myfteres , & leurs facri- 
leges cérémonies , ce qui fut mis . 
authcntiquemcnt par écrit. Et 
faint Léon en rendit compte au ^ 
peuole peu après dans un Sermon ^^j. 
qu'il fit pour leieûnedes Qo^atrc^ Montra com. 
temps du mois de Décembre ^ ou muncs hoUu 
il déclara qu'on eftoit oblieé en ^llJ^'V 
çonicience de dererer ceux qu on nà commu*- 
fymoit eftrc engagez dans une fJ^1Jikn^• 
n infâme & pernicieuiè hereiîe ; — 9l ^ 

que tous dévoient s'unir & agir pïodeiido? 
•avec un meime zele & une égale pucanc > in 

vigilance contre ces ennemis corn- ^ftunvcniîn^ 
muns; & que ceux qui croyoient tue reî défi- 
qu'il ne faloit pas les .découvrir KlïllS: 
ieroient coupâmes d'un filence mincntuf af- 
tres- criminel devant le Tribunal 
de Jesus-Christ, quoi 
qu'ils n^ayent jamais eu aucune ^ 
part à leurs erreurs. 

Enfin il apporta tant de (om 
dans la recherche des Mani-- 
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Sem. y. Je chécfis , & Ic peuple Tv fecotuf^ 
Mfn/ il bien y qu aucun deux ne leui: 

Îyut échaper i de forte qu'il eiur 
e bonheur de délivrer encierCi» 
ment Rome do cette pefte. Car 
pluiieurs de ces hérétiques > fi>r- 
ttnt Mani- tcinent couchcz de les pumancea 
charum cum -cxhoTtaiicns , & convfir&re»» icu 

Prasdicauo- . - v A» « / 

nibus u dif- neulement a Dieu i oc après avoir 
*î.lV"*/ fait publiquement abjcuradon de 
£ccie(ia pro- leur hcreiie dans i bgiiles oc ligne 
fciïione, & formulaité OU OH leiMT prcièiw 

manus fuae ^, • r , 

iabrcriptione ta , Contenant la condamoauon 
çomiittUBHit. Je ^ Je fa Ooftane & de 

iês Livres } ils ie foûmireni à la 
pénitence qui leur fut impoiccw 
Cei^ qui denieurerctic obftinezi 
dans l'erreur > ôc refafcrcnt de 
ibuTcrire i cetce condaumatioii i 
furentcondamnez par les Juges au 
banniilecncnt , félon les Loix & ies^ 
Ordonnances des Empereurs. 

Or parce que les plus mé-« 
chans > &c les plus aangereux 
dentre les Scûateurs de cette 
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exécrable herefîe y craignant la 
punition de leurs crimes ^avoiene^ 
pris la fuite -, il en avertit les ^ ^^^^^ 
vefques d'jUalie^âc des autres Pro- «• Ef ift» 
vinccs 5 par uue lettre circulaire , Ep^^.* 
dansiaquello» après leur avMr^^''?^ 
exppfé tout ce qui s eftoit ^t â -^^^^^ 
Rome err cette caufedes Manî^ ^ ^ 
çh^ns , il les exhorte à p.oiurfui^ 
vfc ces fugitifs» & â d<nmipri;pu# 
les ordres ncceflaires pour empep \ 
cher qu'ils ne puiuent trouver 
aucunp retraite dans leurs Dioce- 
fes ^ proteftam qu ils feront inex- 
cttiabies devant Dieu , s'il arrive^ de mta ^ 



jamais qu'aucun dcjleurs (ujets f? lol^pô'îei * 
laifle ii^duir» par ces in^fteursvesca&re,' 
faute d'avoir pris tout le foin.JJ^^^U^' 
qu'ils doivent avoir de les decoa--^ conu a Octi^ 
vrir , de leur donner la chaflfe, &c fi|*i/2S^ 
de faire en fprte qu'ils ne pui^nif tes noinecK 
répandre parmi leurs peuples le ^J^''** 



_ _ ^ %• été 

venin dé iêurdeceftablê doûnne.' fW/^ .p^ 
, J£t ce qui acheva d'exterminer N^^ft** 
cei^e herefie , fut que TEmpereur Unt. ydê 



5« r Hifiolrc du Pontificat 
Valofitimen IIL ayant fç&ce que 
Ic iàinc Pape avoic découvert des 
crimes des Manichéens» fitpiu 
, biietun Editi par lequel il con- 
firme & renouvelle tontes les Or- 
donnances de fès Predece({èurs 
contre eux , les déclare infâmes y 
incapables de toutes Charges > &c 
déporter les armes , de tefter , 6c 
dccontràâer» &deâire aucua 
aifte valable dans la focietc civi- 
le ; déftmd i tonsles fujets de 
l'Empire d'en celer & d'en retirçr 
aucun y & veut qu on les dénon* , 
ce y pour eilte punis auflî-toft. 
<}u'ils feront connus. Ainfi cette 
herefîe , qui de TAfriquc eftoit 
^pafTée dans l'Italie , en fut bien- 
tôt bannie parle zeie efficace de 
faint Leoa^ q«i eue en mefine-» 
temps un auifi heiireur iiiccez 
contre les reftes des Pclagiens , 
qui pretendoient s'y rétablin 

On fçait que ces dangereux 
Hérétiques qui travaiUoienc à 
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4éaiiirc tout le Chriftianifinei» 
dont ils fapoicnt U fondement 5 

niant le péché originel ^ 
confcquemment la rédemption > 
6t la heceflîté de la grâce de Jb« 
jsus-Chj^.is7 poui: opérer notiç 
ialut , commencèrent à fc produi- ^16. 
xe ibus le Pontificat d'Innocent h innoc. Ef. 
qui confirma les Conciles d*Afri^ 
que > où cette hCreiîe avoir ét4 
■ J^I^^nnelIement condamnée. St 
Eebn 5 qui eftoit alors entré tout 
nouvellement dans la Clericatu-^ 
re y eftant fait Acolyte , s*eftoit 
mi^lous Lidifcipline du PreArj^ 
Sixte y qui fut depuis Pape , éç 
jqui luy infpira dés lors une granr. 
ide horreur de cette herelîe » qu il 
ai^thematizale premier de tous » 
iquaiid.elle fut encore de nouveau 
4:ondamaée à Rome» De forte 
oue comme Zozime , qui avoip Bf. 
iuccedé au Pape Innocent» & que • 
Pelagius 6c Ccicdius fon di^i- 
jplç ayoieQC prcfque fur|>ris par 
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leur artifice & leur Hypocrifie i 
eut clairement reconnu leur four- 
be » £c les eut condamnez » après 
4 ^ ^* le Concile de Car t h âge de plus 
de deux cens E vefques : Léon fiit 
choifi pour porter en Afrique te 
Décret de cecre condamnation » 
avec les Lettres du Pape , & cel- 
'^Hgufi. If. fes de Sixte à f^nt AugufWn , au- 
^of* quel il rendoit compte de tout ce 
[u*ôn avoit fait à Rome au fiijet 

ces Hérétiques. 
C cft làqu il connut ces Grands* 
faonunes qui avoient agi avtec 
tant de force & de zele darîs les 
Conciles Airiquains conAe le I^e^ 
lagianilme > & fur tout Aurdius 
£ve(qae de Carthuge> 5c le gnoid 
défenfeur de la Grâce fàint Au* 

fuftin , duquel il prit tous les 
eaux ièndmens } de ibrte qu'il 
s'en retourna tout rcinpli de fou 
cfprit i Rome > où Celeftin » qui 
fîicceda cinq ans après au Pape 
Bcmiface > qui connoifFoit 

plus 
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plas pâtticulieremenc Cifn rare 
mftîtc , le fit Archidiacre de la 
faintc Ëglife Romaine. U fe fervit ^ 
de luy dans les affaires les plus 
tmportasites » luy do&nanc la 
meilleure part dans le Miniftere 
Se dlans (a confidence > yii(qaes* U 
iftefoc que faint Cyrille Patriar- ^ 
cfae d'Alexandrie 5 voyant quel 
Juvcnal Evefque de Jerufalem ca^ 
b&loit pour obtenir la primauté 
dans la Palcftine y crut qu il fe de- 
voit adreflèr à cet Arcnidiacte , s. leo Ep. 
pour le prier de faire en forte par ^^'""^^ ^* 
îbn acdit auprès du Pape qu ou 
ftprimat l'ambition de cet hwe(^ 
que» V 

Qr comme la plus grande af-^ 
fiaire qu*cut alors Celeflin , eftoit 
dîéte»ndrel%erefie des Pclagicn s, 
êi celle des NeAotiens auTquel^ 
ils s'eftoicnt joints , pour la con- 
formité- de leur doârine au re- 
gard du myftere de rincarnation; 

oefozaiaâiâquoy to^Leon^q^ 1^4^ 
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dèoit le principal Miniftre de ce 
Pape s'appliqua de toute fa force* 
Environ ce tcraps-là le célèbre 
Proiper^ d'Aquitaine vint, i Rof- 
inc , pour informer le Pape des 
nouvelles erreurs^ de Calfien &c 
des Prcftres deMarfeille, qui en 
combattant la doârine.de fàinc 
Auguftin, qu ils prerendoient a- 
Totc outré k ma|ierc\de la Grâce 
jufqu a ruiner le libre arbitre , é« 
toient devenus Semi>pèlagien£, ^ 
^on qui connut le mérite ôc 

' 'm ' ' ^ ' • _ 

la ioTce du génie de ce Çrand-^ 
Jiomiue » dan& les. conferençe$ . 
qu'ils eurent enfemble fur ce fu- 
fet>* prit avec luy des liaifbns 
pour ; ifiq^e(cher que ce refte de 
Pelag;iani(me ne^prît racine dans 
]fis Gaules, Pour cet effet il luy 
obtint cette bdle Epitre de Ce» * 
leftin aux Evefqucs des Gaules > 
clans laquelle il donne de grandes 
joii^^s i doârine 4c Civit 
AuguSin , qu'il 4Êijte?,£^ 

il.-. ' ' ; 

« • • •? 

. > • • 
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ceux qui Pactaquent cftrc exeni- 
ftfi de tmicc erreur. Audi ce faine 
Pontife cti révoyant Pro(per avec 
fa Lettre ^ans les Gaules , luy or; 
doaua de la foûtenir par écrit 
contre tous (es adverfakes» (e 
(créant pour cela de l'autorité du 
faint Siège , comme Profper luy- T^ro^ff. âi 
mefme le témoigne dans la Pre* «^i*^- 
face d'un de fcs Ouvrages pour 
k défenfe de cette doârine. H y 
a bien de l'apparence qu'en me:f- 
vae tems il luy donna cettb cdilec*^ 
tion de fes fencences & des auto^ 
sitesB des Papes Innocent & Zoii 
sime fies Piedeceflèurs « & des 
Conciles Arriquaîns, touchant 
la grâce 6& le libre arbitre 9 qui ^ 
font jointes a cette Epître aux 
Ëvefques des Gaules. 
• Jufques ici quelques-uns Tout 
attribuée à ce Pape Çèieftin , & 
quelques autres à Proipcr y mais 
^puis peu un (çavaSBi^omme a u 
. prétendu prouver ^p^H^ cftoic 

: ij 

* 

» 
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44 Hifiolre dn PomificM 
r ouvrage de fàint Lcon , lorfqtl'il 
eftoit encore Archidiaae i com^ 
me auflî le Livre de la Vocation 
«les Gentils , qu'on a toûjoursxcu 
. cftre ou de Profper , d'Aquitaine, 
ou d'Hilaire de Syracufci } & me£* 
me i'Epître à la Vierge Demetrîa- 
de y qu*on trouve parmi les Oeu<- 
vies de Profper > & dans laquelle 
on la defabiiie des erreurs conte<^ 
nues dans celle que Pclagius Juy 
avoit écrite. A la vérité les preu- 
ves donc il fe fert pour faire va-» 
loir {on opinion font d'un efpric 
iubtil & pénétrant > qui a bien 
médité fur ce fujet. Mais après 
toot ce ae ibnt que des conjonô- 
turcs 5 fur le/quelles on ne peut 
rien établir de fort afluréi Ce 
qu il 7 a de bien cercain> c'eft que 
jfàint Léon obligea prefque en 
mefffie temps le fameux Caffica 
fbn grand a|ny à écrire fes Livres 
de rincamacbn du Verbe, i eet« , 
te occafion que je vais dire. 
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de s. Léon le Grand, Liv. L 4J 
i»Jcfto#his Prcftrc d'Antiochc 
que l'Empereur Théodore le jeu- 
ne ,*qui reftimoit beaucoup pour 
Con. éloquence , avoic faic élire-. 
Patriarche de Conftantinoplc, 
Vjpnoit de produire fa damnable 
nerefie qui caufoic de grands 
troubles dans l'Orient. Il ' foûtc- 
noit que Jésus- Christ eftoit un 
compofé de deux perTonhes , l'a* 
ne purement humaine , & l'auixc 
divine , fçavoir le Verbe qui ha- 
bipic dans cet hotniiie, comme 
dans fon Temple , d'une manière 
plus excellente qu'il n'eft dans 
tous les autres hommes j qu ainlî 
IcVerbe n'eftànt point uni d'une 
union hypoftatique ou pcrfon-. 
nellc â riauikianité ^ ne s eftoît 
point fait homme -, qu ensuite la 
Vierge <fe laquelle Je i us-Chr i s r 
eftnc > n'eftoit point Merc de 
Dieu , mais feulement de cet . 
laomme dans qui Dieu habitoitr 
Celaruijioit le Myftere de FIu^ 



1 

4^ Hifioin dn Pmifiatt 
carnaiion , & cnfUitc ccliiy deJ^ 
Rcdemptioxi des hommes , pour 
les délivrer du péché origineii ôC 
toute Tcrconomie de la grâce ÔC 
de nôtre faliu, que kFîis de Dicuf 
nous a mcrkc par les mérites in- 
finis de fa mort , que cet hereiiai:« 
que , qui ne vouîoit pas que le- 
Verbe fefùt fait homme, ne pou- 
c^jfLmus de voitcroirc. De forte que /on he- 
in€éifMi.uh. cefic^ftoit cirée en partie des E- 
bioaites,& de Paul de Sàmofache- 
qui nioicnt la Divinité de Jfisus** 
Christ, & en partie des Pela-, 
giens qui ne vouloicnt point fC- 
connoîcre ni le péché origingl ^ 
ni la neccflité de la grâce d'un Re- 
. dempteur pour opérer noftre fa-* 
lut.- 

^ Le Pape Celeftin ayant isceu 

* fesLcttrej^deNeftorius, &cellesi^ 
^ de faint^r CyriDe contre luy, ne 
manqua pas de condamner une (i 
pernicieufe.îicrcfie , dans un Sy-* 
npde qu'il tint pour cet eâet à 
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Rome. Mais comme après cela. 
Neftorius ne lailSbit pas de la ré- 
pandre par fc^s £ccics , & par les- 
Emiflaires dans tout TOiient , & 
mefme dans I Egypte , où malgré 
tous les foins de faine Cyrille 
d'Alexandrie il pervertit une 
grande partie des Moines, & de^ 
Solitaires de la Thebaïder^ qui 
s'attachèrent opiniâtrement à fa 
doârine» qnoy qu'ils n'y coni^ 
prifentriendu tout» edant pour 
fa plufpart tres-ignorans : elle fut 
peii après folemnellemcnt corn- 
damnée au premier Concile d'E- 
pheie^ auâi bien qlie celle des Pe- 
lagiens. * 

Or avant ce Concile S. Léon 
qui fejcvoit utilement le Pape , 
tort appliqué à détruire ces bere- 
iîesj crut que pour ramener ceux 
d^êntre les Orientaux qui fe iaii^ 
foient féduire par ces hérétiques > 
il faloit employer contr*eux le 
crédit & la pliun^ du çc^ebre Jeaa 
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. Cââien ) qu il citimoit fort 9 &C 
qui s'eftoit trcs-juftement acquit 
; > une grande reputàdion daïi* i'O- 
/^r -^^ / rient. En effet c*cftoit un homme? 
• :r ^ <lc beaucoup de(prit, d'une gran-- 
' • de pieté, fort verfc dans la leâ:u- 
, • / / ^ des Livres facrez , & des Ou- 
Ofuif^rf&rifc wages des {kints Pères , ayant 
mir.ULt f. efté dés fa jeuneflè élevé à Con- 
jftK/.^ ftantinople fous la difcipline de 

* f&int Jean Chryfoftome qui Tor- 
Céff. hbté 7.: dènna Diacre ^ & duquel il s eit 
éiinutn^i. : (ftûjours glorifié de tenir tout ce 

qu'il fçavoit. Il fut meime un de» 
' ^ ^ Députez du Clergé de Conftaati-* 
;;^^J/Jj^''vvffople au Pape Innocent, pour 
;^ foûtenir la caufc de fon Patriar- 
. . -che i après la mort duquel il 
' ^ utdi^a en Egypte » & fe rangea 

• :.'pftmii les Moines , avec lefquels 

\)r a vpi t pafle les premières année^f 
' de Ta jcunelïe> raifant profeilioa 
de l^vieMonaftique. 
Il retourna enfin quelque temps 
Ho/Hm. fipi4s dans les Gaules ibn païs 
^ natal ,* 
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4e S. Léon le (jraM. Li v. i. 49 
iiatâl , & s'eftaiit arrêté à Mar- ^i^^i ' 
iiiilc , où il fc fit bien-tolt con- * 
tioîtrc par la fainccté de fa vie 5c 
pat fon rare ^voir , il fut ordon^* 
né Preftre. Ceft U qu'il fie bâtir 
-dcsMonaftercs^ oàil récablic la 
Difciplinc Régulière^ furie mo- 
dèle de ceux ae TEgypte êc de la 
'Thcbaï de, qu'il tint école de ver- 
tu & de petfèâ:ion chreftienne, 
^lour cous ceux qui fe venoient 
meccre (bus ia conduite > & qu il 
Gompoià ces beatix Li^es qui luy 
acquirent autant de réputation 
tians rôccident, qull en avoicde^ 
ja en Orient , & fur tout fon fa- 
meux Ouvrage des Conférences 
des Pères, qui contient tout ce 
i^u^il y a de plus excellent êc dé 
^lus parfait dans la vie ipirituelle. 

il cft vray que pour le mettre eh 
.llétat où il taut qu'il foit , afin 
qîi*on puiiïè profiter de fa leâuré^ 
lèc en tirer beaucoup ^e bien fans 
aucun nxélangc de mal i il a fâitt. 



I 



}^ Hifioire dn Pontificat i 
iBuâfif. que d*habiles gens ayent pris foiti j 
té^d. le corriger , comme ils ont fait ' 

en certains endroits où il y avoit 
quelque chofe du Pclagianifinc. 
Car il faut remarquer que ce 
Gf and-hoincne , qui eftoU l clcve 
de faint Jean Chryfoftorac grand 
défenfeur du libre arbitre , ou de 
la liberté de 1 homme d faire le 
bien ou le mal , ayant feules Ou- 
vrages de faint Auguftin > s'ima-. 
gina', jpdûr n*avoîr pas-bien pris- 
iàpenfee, que (a do£l:iineeftoit 
contraire à celle de Ion Maîae» 
En effet il crut que ce faint Ooc^ 
tcur , en voulant établir la nccet. 
fité& l'ffficace de la grâce con-" 
tre les Pelàoiens qui' ne la vou-^ 
loient pas rcconnoitre , avoit 
donné dans îautre extrémité en. 
dépruiiarit ta liberté de Thomme , 
& bûmcrrant f i volonté à la nc- 
ceffiréinévitable de fuivre tous les* 
mouvmens de 1^ <?rî?cc , f n^ qu'- 
elle puiilè s*y oppûfei:. £ i U-delIùs 
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il fe mit à écrire avec tant de faux 
zele pour le libre arbitre > qu'il 
tomba iuy-mème dans une autre 
ertremitc en donnant beaucoup 
au de4à de cet|u'il avoir pu api 
prendre de S. Chryfoftome. De 
forte qu'il forma une e(pece de^ 
tiers parti entre les Catholiques 
&Ies Pelagiens , en admettant 
contre ceux-ci la neccifité de la 
grâce de J. C. pour accomplir 
une bonne ceuvre , & donnant â 
la volonté de l'homme tant de 
force 5 qu'elle pût par fon libre 
ârbijcre, fans aucun fecours fur- 
naturel, faire les premières avaur 
ces en fe difpofant bien de fon 
côté à: recevoir la grâce , & par là 
meûne mériter que Dieu la luy 
donne. Et c'eftlà ce qu'on appel-» 
le le Semi-pelagianilme 9 do^t 
Caflîcn , fttivi des Preftres de 
Marleilie» fut le Chef. 

Mais il y a grande apparence 
iQuefaint Leon^ qui en faifoit 

Eij 



Hifioire dn Pontificat ^ 
très- grand état pour fa doârine , 
& pour fa pieté , & qui avoit. 
grand commerce avec luy, le defl 
abufa cnàxx de cette erreur 9 en ! 
Iny faifant connoîcre que la; gPist» 
«e 9 iàns laquelle la volonté ne , 
peut ni commencer 5 nî accom- 
plir une bonne aâion^ s accorde 
parfaitement bien avec le libre 
arbitre , qu'elle ne détruit point 
en le fccourant , conformément 
â ce que faint Chtyibllome de 
fâint Auguftin ont également enr 
iêigné* Car qui pourroitcrotte 
qu'un homme aulli fage, & auffi 
aelé pour Fhotsroeur de TEglife 
que làint Léon , fc fut youIu fec^-' 
yir de plume d'un autre que 
d'un Catholique , pour écrire 
contre les hérétiques j comme fi 
i'Ëglifè eût} tnanqué de gens: ca^ 

{)abksi de combattre avx:c fùccez 
es ennemis de fa do&ribeî Ce 
fûtpaurtant Caffien qu'il choilîc 
pour cet e&t > crayam qit*lm 
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homme il connu & ii eftimé dans 
tout rOricnt, & fur tout à Con-!' 
ftancinopie , oàil zvoit efté Di^^ 
cre de faint Chryioftome , & eu 
Egypteroàil avoit vécu long- 
temps parmi les Moines ^ qui Pa^ 
voient en iinguliere vénération 
leroic plus propre qu'un ^ocre 
pour remédier par fes écrits auk 
xnal que les Nëitoriejus â£ les Po» 
lagiens y avoicnt fait. . 

E^lexliortasdoncpar fès Let^ 
très à s'appliquer à ce travail > ce 

t^ïiÛMfiXoim {k£oxscc; en. 
Clivant £bs fèpt Limes de Tincar*^ 
nadpft jdi»r*yei:be ^ avec lout lfe* 

fuccés qu onpouvoitattendrexie- 
Fcfprit 5 du fçavoir >,& de ila pic*. 
té d'un il habile homme* £n cB- 
fet il y établit fi (blidemcnt , par 

r£critttre'9 &c par la Tradition 
ce grand Myftere de Tunion dos 
deux natures dans là feule pei>-' 
fbnne du Verbe & il en deve^ 
lQppe^ii.itf£Cfim]en£.coi!rte rœcoKu 




54 Hifioïre du Pomlfcdt 
nomie , qu'il ne (è peut en les li^ 
faxicqueron ne fait pleinement 
convaincu de rimpiecc de Nefto« 
rîus, fie qu'on ne reconnoiflc 
dans la fainte Vierge cette (uré- 
minente dignité de Mere de 
Dieii que cet impie luy vouloit 
ravin 

Il y combat avec la mefme for- 
ce ïhcre&^ des Piîkgiens , d'où 
Ncftoiius arfoit en partie puifé la 
iienui^î ôc ce qui eft extrêmement 
cpnfidcrable cft qu'il y donne de 
grandes .loiiapges ^ non Cmlem 
cncnt à fon ancien Maicre famt: 
Chrvibftome, mais anffi à (aint 
Auguftin y contre la doâxine du* 

3uel il avoit écrit auparavant, ÔC 
ont il parle,en ce'Traité avec é- 
ioge , comme de l'un des plus 
grands Dodeucs deTEglilè i ce 
qui 5 a mon avis , prouve évi-* 
' demment qu'il avoit alors chaa«- 
gé de fentiment y ayant reconnu 

uuk ezreur > & qu'il n'eftoit plus 
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de S. Léon le Grand. Lrv. !• f)? 
Semi-pelagien. 

Ce fuc là Ibn dernier Ouvrage 
qu il voulut dédier ^ faint Léon 
qui Ta voit obligé à le faire } & 
qu*il appelle en ton EpîrreLimi- 
. nairc Thonncur de la laincc Egli- 
fe Romaine. Auffî la conclut-il 
. par ces paroles > qui témoignent 
^ la grande vénération avec laquel- 

^-k, il reeevoic les ordres: US^Xohr 
; incttoix à la voloo^té du fàint Ar- 

de prier D ien ^He te choiff que voHS 
« mvezfétit de nia ferfmte M cùwnre 
fas rip^ne d'efire (il^mé ^penr mon^ 
hfnffipmfe ; dr fite n ayant fii c&r^ 
rijpondre par mm tM%ia$l ^ cettê 
èame opinion ^ue ^êus^avé^eui de 
tnac^acité j fuoy if ne l^on me doi^ 
nf€ exchfer pour vous avoir ebeifè^ 
. . Im mon devoir y on ne v&us apcufide- 
avoir fas ajfez judtcîeufement 
choi fi la pgrfonne cfue vous vouliez., 
honorer a un pareil commandemenu 
Qn peut. dire que ce ibnt là^fes; 4^2!^ 
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dernières paroles : car il mourût-^ 

bien^ toÛL api'Qf av^ir achevé ceç^. 
Ouvrage, pea ai^nt la more da. 
-fàûit Pape Qelcllîjî.j, auquel le . 
Breftre Sixce:qai avoit efte M^î^^ 
ire de Lqo^i p. lucccdà. 

Ce nouveau Pontife eut pour 
l^y la roelme conûderaiti<»B quC:^ 
fbn Predeccfïcur , & il s'en ferviC: 

P^agiens ^ qni l^euilent fuipris: 
par ksvtHioBs 4e fulien » fi (aîiie< 
Jl^con ne lescuc découverts.C'cft 
ce iD^e fita^ ][iiiteti Eyéiqae. 
dè Capou* , homme bien moins. . 
■ înftriiit dans les (kintcs Lettres;, 
^ue dans les profanes > fîiperbe 
audacieux, & info lent, & frur- 
tout impudent memeur; qui s^é*. 
tant fait Chef des Pelagiens , a^ 
prés Pelaguis&: CelefHus , entrer 
prit d'écrire contre (aint Auguf- 
tin & les Catholiques. - > ^ 

£n câFèt il le fit , de la manière 
dunpionde la,{>lus indigne, 5^ 1a, 
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plus infolente y les appcllant Ma- . 
nichéens , & leur atcribuanc mil^ 
le erreurs toutes contraires à leur 
doârinci-^ qu'il tâche de^^endre 
odieufc par une infinité d'hor*- 
rii>les calomnks , qu'il répand 
çontreux dans tous les Ecrits 
êc qu'on trouvera dans ceux At . a 
s. ÀuguHia qax lésa pleinement dnas E^fiuU 
fdRltées^en otpolmK^délement ^'^fr ^ 
x^oflfe créance. Ç -eft jafteineat 
comme les Minilkes & les Ecri- 
Yains Calviniftes (èlon le genic: 
4es hérétiques., cw^ç agi iiifqu'à 
mefeitr contre nous ^ms Icurt. 
^refches & xians leurs Libelles , 
en noits imputant hardiment* 
cent fauâ^t^z. toutes contraires, 
aux vcritei-cjue nous croyons, Se 

i^Qus déchirant impitoyablement- 
par des injures tres-atroces , &: 
par des calomnies ttes-impuden-i. 
te5?. 

^ fee Clergé de France dans la: 
dsmiere Aflèmblée tenue, l'an 
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{ràSé à iaint Germain Laye » 
es a fait clairement connoîcrc 
par un Ecrit tres-fincere , où il 
expofe d'une part noftrecroyan- , 
ce , en prodmfant noftrc profbf- ' 
fwnde Foy, & les décifions du ^ 
faint Concile de Trente , fans y 
rien ajouter > ni en rien ôter > & 
de rautre ce que les Auteurs Pro- | 
ceftans nous imputent» (out con- 
traire à cette fidèle expofition > 
& les injures qu'ils nous difenç.» 
avec une extrême infolence , en- 
fuite de ces^- calomnies^* £t - 
auilice qui leur attira trcs-jufte-^ 
ment cet Edit du Roy , par Ic^ 
. quel il leur eft défendu de prê- 
cher & de rien écrire direâe* ^ 
ment ou indircAcment contre 
les Catholiques , cftant bien at* 
iezquontes fouffre tant que l'an 
voudra bien les tolérer dans Te- 
xercice de leur fauflfe Religion- » 
.fans qu il leur foi t permis » con- 

VSR tQUces Icsi I^oix Divines. ^ 
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de S. Léon le Grand. Liv. L 
humaines , de nous calomnier , 
& de détourner , par des voyes 
fi honteuies Se fi criminelles > du 
chemin de la vérité, ceux qu ils 
trompent fi miferableraenr , en 
nous faifaat pâiler pour tout au* 
très que nous ne fommes. 

Mais ce qui a comblé de joye 
toute la France , eft aucune Or- 
donnance.fi jufte a efté bien-* toft 

• après fuivie de ce grand Edit 
d'Oâobre » qui a donné le der-^ 
nier coup fatal à l'iiercfie , en dé- 
^dant Texercice public de la 

^ Prétendue Reformée , renverfanc 
«oQs ies Temples» & bamiiilànt^ 

• ceuxd'<^ntre les. Miniâxes qui ne 
Voudroient pas renonceï à leurs 

- erreurs. £t c'eft là juftement ce 

• que FEmpcrcur Honorius fit 
contre les Pelagiens ^ à larequef^ 
te du Clergé d'Afrique , prefen^ 

.téc par Alypius. Car par T^die 4 1 > 
. que ce Prince luy accorda, pour 

tl^ bien de toute TEgliie^ cette 
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hereiîe fut exterminée de rfis»^ 
piie >^on défwiidit à iom» ceux quif 
pouvoient encore en elke mG- 
poâis s'aûèmbiefs & loi^ 
chafla de\Jeurs fîeges ces faux E- ^ 
vefquesj quLjKvouliirenc pas 
fbufcrire a fa condamnation ^ & 
êit couctiet impudent impofteiu 
Julien, qui avoit publié tant de . 
caionuiiçs abattre lies . Cathdli^. 
qiics. 

Ceft ce qu^il st fait •daïi^tous' 
£es Ouvrages > mais principale»- 
ment dans &s deux Epîtres > 1 W 
ne au Pape Zozimc , & Taucrc à 
f Archevefqùe de Theflalonique- 
au nom des dix-^iuûtJBvefques d#: 
fon parti , & dans les dernier* 
Livres qu il écrivit contre ÙLÏtié 
AjLiguftin y aufquels cet incoai^ : 
parable Dx>â;eur répondit par les 
iîxquelc içavant Pere Vignief 
de TOratoire de Jssu&^nous a 
donnez en leur perfeétion au £e- 
€QOd Tome du, Supplément de 
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de S. LeonUGrAnd. Liv. I 6i 
ùxtit Auguftin . C eft un prefenc 
dont la poftehré lui ièia toujours 
infiniment redevable , parce que 
ce dernier Ouvrage , que le faiiie 
Doâ:cur acheva immédiatement 
a^anc mort à l'âge de foiitaHte 
Sfi feize ans, cft Ibn chef-d'œu- 4^3 o» 
vre y qui ^pdSèen fosce , en é- 
Joquence , en doâxinc, ea beau- 
té & neCKcéde llyle , tout ce qui 
jamais forti de la plume d'ua 
iicacbniiabfe génie. 

; Que s'il m'dl permis , en p^^ 
lawt du plus grand- Ecrivain que 
TE^iie aiti jamai^^ eur^, de j^re 
doucement coulei* un petit mot 
du moindre de ccrus ceu» (|ai ont 
jufi^ues ici taché de la^ferviu^en 
Iwf con^acrane leurs tcainaux^ 

* j'oferay dire avec une grande 
iîuiceritté ce: que j'ei^mne qufon 

; aura la bonté de ne pas de(àprou« 
vCT» Et c'eft que je m'eftimerbis 
tfop keuicux , il comme j'ay Ta*- 
Vàntage de rimitcr en ccrivauB 
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ceci en ce niefme âge de foixdnte 
& CcizQ ans , j'avois auâi le bon^* 
hçur de luy reflembler en ce que - 
les habiles gens puflent trouver , 
que mes derniers Ouvrages ne 
doivent rien à ceux que j'ay don^ 
nez jufqua prefent au public j.. 
qui lesareceus aflèz favorable- 
ment» pour me donner fujec de 
r ne me pas repentir d'un travail • 

que jay entrepris , & poursuivi . 
^ avec une fi grande aflîduitc > . 
pour fcrvir TEglilc > comme 
îèray , Dieu aidant , jufqu à 1* 
mort , à i!exemplc de iâint Aii-^. 
guftin , qui mourut en écrivant, 
pour elle contre Julien. 

' Ce méchant hérétique {en- 
voyant dépofé de fon Evêchc de . 
Capouë^ s*alla jetter avec quel-- 
ques autres Evefques de fa Cc£Jto 
dépofèz aulfi comme luy > entre 
les bras de Neftorius > qui plo- 
blioic alors fon hereiie prife en: 
partie de celle des Pelagiens» Cet . 
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de S. Leôn le G^and. Liv. I. 6i 
Hcrefiacque ne manqua pas de 
mener ces fugitifs a Ephefe, oà 
pendant qu'on y celebroit h 
laint Concile Oecuménique , ils 
affiltcrenc au * Conciliabule que 
Jean d'Antioche y tint avec en- 
viron quarante Evcqucs, &dans 
lequel ils anathematifèrcnt (aine 
Cyrille & conjfirmcrent les Dog«* 
toes. impies de Neftorius & de 
Pclagius, Mais comme ces deux 
hereiies eurent efté folemnelle- 
lîient condamnées dans le vray 
Concile d'Ephefe, & qu'enfuite 
Neftorius eut efté chalTc de (on 
Siège, & mené en exil, parTor- 
dre de l'Empereur Tbôodofc le 
jeane ; le miferable Julien fut 
contraint de prendre la fuite ^ de 
peur d'eftrc traite de meidne. 

Il chan gea fbuvent de retraite > 
& fut fept ou huit ans vagabond^ 
en divers païs, & principale^ 
ment dans les G mies, ou la nou-* 
velle Seâe du Pclagianifme s'é-; 
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toit élever contre la doitrine de 
fâintAuguftin fon grand adver»- 
faire. Cclaluy fitçroire qu'il fe 
pourrôic rétablir parmi ces gens^ 
là. Mais comme il fè vit égale- 
ment rejette des Catholiques 
des Semi-pelagiens , qui affec- 
toient plus que tous les autr6s> de 
faire paroître qu'ils abhorroient 
le Pefagianiïme ; il prit enfin, par 
une iimgne fourberie 3 le parti 
de contre-fairc le pénitent , & t 
d'abjuter feulement de boucho 
fbn herefîe'i croyant qu'il pour- 
^ ^ ^ * roit rentrer par là dans fbn EveA 

du^^nîiffi c^^é , où il trouYcroit les voiegilB 

Epifcopatut krctablin 

c?p^îdr'«a- Sur cette rcfblution il fut .à 
guabat. mui. Rome Ké îetter aux pieds duPape 
faiicndi, cor- Sixteill» & B^oubljia rien dctout 

ce que la pliis fine lîypocrifîc^ 
rèns , moir efloit naturellement grai^d 
tut eft in Comédien & grand fourbe , peut 

Communie- • u 

Bcm Ecciefic iBventer 4 artifice ^ mettant tottt 

en ufage , larmes , gemiflemcns , 
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de S. litôn le Grand. L i v ; I. 6:^ 
komiliadons , prières > proceila*- 
tions pour luy perfuaacr qu'il! ^ 
eftoic parfaitement contrit & 
convertis qu'il abjuroit de toitt 
{on cœur toutes (es erreurs^ pour 
obtenir de iuy la gr.ice d'eâ^e i^, 
ceu â £i Communion»^ 

Il y avpit danger que çe Pape » 
qui étoit extrêmement bon, ne 
laiâat Surprendre à tmt de belies^ 
apparences d'une véritable con- 
verûon > & qu il ne crût que c'é«^ 
toit li le retour de Tenfanj; pro- 
digue , que luy ^ qui eftoit le Pâ« 
£e commun de tous les Chre£^ ^ 
tiens , devoit recevoir à bras oa« 
verts dans ia maifon. Mais le 
Diacre Léon 3 qui connoifibit c.j uui^a 
parraitement 1 eipnt de ce tour* diit sixtus 
bc , découvrit fi bien à ce bon Ko^iiT'*'' 
Pontife les embufcKes ^u il iu^r honam pc-» 
dreflToit^ raffeurant queceftoit ""^^''^^i^l^ 
un loup déguifé en agneau opx pcftifeiii co- 
vouloit rentrer dans la Bergerie JJ^JJi^S^ 

..... 15- 
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66 /Jijhlrt du Pontificat ^ 
luj en ferma de nouveau toutes 

les portes , en luy otant toute ef- 
perancc de pouvoir jamais faifc 
réiiflîr Ces pernicieux artifices. 
Xcitaomnet Et cela fut fi agréable à tons les 
catho licu^ Gacholiques, qu'ils eurent autant. 
faUa^L'' b <le joye & ce qu'on avoit rcpouf- 
ftias gaudcrc fé ccttc méchante bête, que Ci 

S^c 'ftZf 'c'eût été la prcmiei» fois que 
ruperbiffimâ Jte (aint Sicge e&t condamné-* 
poftoi?cu^" cette fuperbc iiercfic de Pelagius. • 
giadiu^ de.. G;e fut là Tune des- dernières 
^lUAca eu i)Qj^ng5 aftions que fit le Pape 
Sixte par les bons avis de faint 'I 
4 4 Ot Leott, qui luy liicceda Tannée 
fuivante , & acheva , quand il 
fut Pape, ce qu'il avoir fi iieureu- 
fêment commencé n'eftant que 
Diacre. Comme il avoit con- 
traâé grande amitié avec Piot- 
• pcr d'Aquitaine, quand ce grand 
dcfenfcur de la doârine de faint 
Auguftin fit le voyqge de Rome 
* pour informer le Pape Ccleftin 
xiA. de Tr»p. ' des nouveaux Dogmes èfis Se* 



L kjiu^ jcl by Google 



r 



dè S. Leûnle Grand. Liv. I. Sj- 
nÛHpelagiens qui la combattoienr 
dans le ^Gaules ; il le voulut avoir 
auprès de [ay > comme le Pape 

; DamaièdLvoitfait de (âint Jerô- ^ ^ . ^ 
r me. Enluitc ayant appris que Ju- ^^*Nlwa 
tiea après avoir été ckaiTé de Ro« c^^i^^^ir 
me s'étoit retiré dans la Cham- 
pagned'Italiey OÙilrépandoicde 444^ 

..•ooûveaiLle venin de fes« erreurs » ny- ^ 
il y envoya ce Giand-homme, "^i»^'*^ 

3ui agir avec tant de zele , tant 
e force d'écrit , & de fitccës^^ 
• contre cet impoftcur , qu'il fut 
' enfin contraint de s'aller cacher 
daos»le fond de la Sicile > où d'Ë - 
vefque eftant devenu Maître ^. 'Pf^, în 
d'Ecole en ùnoauvre Village, il fi^;^^., 
y mourut , abandonné de Dieii 
& des hommes , dans fes erreurs. 

Cependant Profper eftant re- . . . 
tourné à Home, y continua G, 
heureusement fès travaux contre 
ceux, qui tachoient encore d'yTi^MOi^ 
Élire revivre cette herefie : qu*cl- 
k£u bicAi-toA après entièrement 
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/ • éteinte dans tO us ritaiiG* Ecafiôi 
' qu'elle ne pôt tcprencke de titoa- 

I ' velles forces pat aucun artifice 

I^. Uâ & par furprife , faiitt Leoïi écri- 
vit â i'EvcTqae d'Aquiléc Mctro-- 
poKtain de la Province d'Iftrie , 
où ce qui teâoit d'Ecdefiaâiqiites 
• infc(^cz du Pelagianifine s'ér- 
' toient retirez: contte-f^iiaiit les 
Catholiques , qu'on avoir trcs-. 
tniû fait de les tecevoir fans qo*- 
on les eue exai'ninez aupara- 
vant , pour fe bien informer 
de leur foy i que c cftoit là intro- 
XHifof oviû duire des . toiips couverts de 
pdifbus tec peaux de brebis dans la bergerie- 

tos in ovilc ^1 ^ . ^ -1 ^ 

dominicum du 5eigneur , ou;ils ne manque-. 
«on dcpoûtis roient pas défaire un étrange ra^ i 
rjmis intio- vagc , U 1 OU n y donnoit prom- 
. Jisd^ ptement bon ordre. Surquoy • û- . 
Juy ordonne de tenir une Aflèm- 
blée de tom les Eve/qucs de ûl 
i^xovince > d y faire compa* 
" roître tous ceux qu'on avoir rc* 
€eus dans ieursDiocefes ave c tant 
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. d'imprudence , avant qu'on leui: 
eô't fait abjurer riiercfie des Pc-- 
, fcgicns , de laquelle ilseûoient. 
fii(pcd:s pour avoi|^cu beau-- 
.CQUp d'habitude avec eux* 
• En pour cmpcrdier qu'on ne oamncnt a« 

fetrompé par leur hyprocrific, l^^^nônibus 
il veut qu'ils condamnent tout ^"'^ fupcrbi 
; ouvertement non feulemenrieurs ^' ^"^^ 



tores. 



erreurs >.mais auiîî les Auteurs de ^p'I^y^^* ad 
ces erreurs i qu'ils déclarent & 
& proteftcnt qu'ils fe ibûmettcnt l^^pC^cnt' 
4 tous les Décrets aurorifez^ a i^^^**''^* 
&int Siège qu'on a faits contre fin^mbi^uw 
eux ; qu'ils les reçoivent &c les 
approuvent en tour lans aucune m4 fetu. e^îjc. 
modification : & que pour plus 
grande afieurance de leur bonne > * 
foy y ils faflènt cette déclaration^ 
& cette proteftation par un écrit 
iîgné de leur main , & conceu en o^^a^s^ 
termes fi clairs & fi précis 3 qu'il "'^«iaiîa ^11* 
H y ait rien d oblcur &d ambigu hujuf hxrc- 
quiles puifie favoriser. Curnêus ^«o» Ap^io- 
X^ym 9 dit-il y fUiUfineJfc & ^çZ&^^^îx 
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^cûffe'. 70 ^^m^îre du Pontificat 
«t in oimii. Pampce de ces gens-là confiflt 
«ïlen^lï^: 'iomerk chaque partie de Leurs mi. 
pertis,acpro. ohatites frofofitiom^ ^uelauefens 
a";?!; dlfiingHé de celuy qu iU [gavent 
protcftatio- ^tion JlmTcondomner , de fme éju!- 
t^m^Uu croyentf^rlk les pouvoir fauver 
hi\ iuveaîa- & foutinir^' elles n'm rien qm ne 

nihiiambi. Aprcs ccIa pcut-on douter que 

dans l'ancienne Eglifeon ait oh 
Iftw"* .^^ Ecclefiaftiques , & des 

veSm^t ^^ <3"es > à iîgner un Ecrie ou an 
'urMc*ï^* formulaire , par lequel on coar 
i>"gButi, d^mne lâns aucune ambiguité , 
«ecran^i , fèns équivoque , & fàns. rcftdc- 
«undorun » certains 4ograes.,.. ou cer- 
folidiMtedif. taines propoficions avec leurs 
hiiGUkn^ Auteurs f Et cette voyc que faint ' 
Amm fuof û Léon prit pour détruire le Pela- 
faivun, gunifinc fut fi cfltcace^ qu'il a~ 
fl^-f"':, "^z ^^^^'^ P^^ là dans l'Italie tout ce 
•*/A .^J«*^. qui y reftoit eneore de cette he- 

re/îs , comme fort peu de temps 
après il ruina celle des Piifcillia, 
niftes ea Etpagnc^ 
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Il y avoit environ foixanie & 
cinq ans que cette hcrcfie avoit 
commencé d'infcder TE/pagnc., 
par lartifice & la méchanceté 
d'un grand hypociite nomme 
PrircilJicn. Cet Efpagnol cftoic Sevcr. bmcr. 
liomme de qualité , tres-riche. 
xort bienfait, ayant ks manie- biiis,pî«ai- 
xcs agréables ^ douces, infinnan- ''P'^''! • 
tes 5 ^ ttateules , avec une elo- facunduc, 
quencc natareUc foûtcnuë de """^'^ i'.^ 
beaiico«p d elpm & de lçavoir i &c. 
mais par malheur (a curiofité la- 
voit porté trop loin , s étant 
fort appliqué dés Ùl jcunelîè à 
1 étude de 1- Aftroiogic judiciaire, 
& meftne des pernicieux fccrets 
de la Magie , qui lui avoir gâté 
1 efprit. Et ce qui acheva de le 
perdre, en luy corrompant en- 
tièrement les mœurs , fut le com- 
merce qu'il eut avec ks Difcipka 
d'un certain Marc Egyptien de 
la Seûe des Gnoftiques, defqueb 
il apprit toutes ces abomixubles 
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71- Bijlbiri dkPmifkàt - 
impureccz qui font horreur à li-- 
rc dans faint Epiphanc, & dont 
CCS dcteftabks. Hcreciqucs fe 
foiiilloient dans leurs aflcmbices, 
ibttCcnant qu'elles eftoicnt non 
feulement permifes , mais auflî- 
très- bonnes » & qu'on en devoit 
faire un agréable facriiice àDieu» 
A ugiiU. hdu Eftant tel que je viens de dire^ 
^4i'.7o. il youiut s'éliger en Chef de.^ 
parti , & k faire herefîarque , en. 
formant une nouvelle Seéte qui 
s, f.eo ifiji n eftoit pas tant une nouvelle he- 
tefic^ qu'un etFroy*;ble compofc 
de tout ce qu'il y avoit de plus 
médian t dans toutes celles qui 
avoient précédé la fienne. Car iV 
Nuilus penè ^io^^ U diftinûton & là plurali<- 
invenitur cr- té des perfônncs dans la Trinité , 
non traxerk comme les Sabelliens j la Divini-- 

inipietas tfia tC de J E S U S- C H K I S T , COni- 

sTu^iuS.' me les Ebionites ; la liberté de 
l'homme , qu'il foLimertoit à une* 
f jtale faecetlité qui luy cû impo«* 
^ce parlesÂâxQS> comme le vou« 
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'loiçnt quelques-uns des anciens 
Philofbphes.Il cenoit deux prin- 
-cipes j l'un du bien & Taucre du 
. mal , & condamnoic le mariage 
comme les Manichéens , la pIuJP 

* part des . Dogmes deiquels il a« 
*yoic adoptez » & principalemeAt 

. tout ce qui regarde cette infâme 
Jiberté qu'ils donnoienc de Cù 
"Ibuillerde toutes ces imputerez 
-qu'ils avoient ph&s des Gnofti- 
^^ues. 

Et parce que la feule décoa- ^ ^ 

yerte de ces Horribles defordres ^ j';^^ Tî-^^ 
eftoit capable de le rendre non 
feulement odieux » mais auifi 
cxecrable.à tout le monde , & de 

. ruiner entièrement fa Scâ: v ; il a- 
voit établi parmi (es Difciples 
cette maxime , qu'iU pouyoienc v 
jurer , en fe parjurant , pour gar- 
dier inviolable leur iècret, quil 
n eftoit rien de tout cela i & foû- 
tenoitquelemenfbnge > appuyé 

- ^^unpanurtacftoitpointpecW. 



« 



» 



Oigitized by Google 



74 IJîfioire du Tmtîficdt 
^h^mAt* 1. Ce qui obligea fatnt Augtt(tiii^ 
7t*/r4ff.c.ii.^^^ quilûous l'apprend, dç 

compofcr fon Livre du meafon^ 

Or comme cet Herefîarquç 
voyoât d'imepart >&; i^vmt mé^ 
me par fon expérience querhonj- 
me a naturellement beaucoup, de 
penchant à la volupLe, quicor«> 
rompit tout le monde avant le 
dielu^e^ & que de l'autre il con* 
noifloit aflcz le foible des fem- 
mes > (^ui fe laiâTent prendre ai(ë« 
ment a une belle apparence de • 
piété y il contrtiic fi bien le Sainte 
qu'il n'y eut jamais un plus grand 
Siver. hiHor. Hypocarite que cet tiMpoftc^r. 

effet y jamais homme ne parut 
plus dégagé du monde , dont il 
affcâoit un très ^ grand mépm 
en toutes chofes , en fes habits 
Amples Se pauvres » ea ion maiii* 
tien 3 en Ces paroles ^ en fon ait 
modefte ^ humble & mortifié y en 
& naanicre d^ ymc Ibrc ai;^»aè 
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de S. Léon U Grând. Li v. I. 75 
& en iès aumônes , qu'il faiibic 
libéralement de fes grands biens, 
ne parlant au refte que de peni* 
tence, de jeûnes, de veilles, d'o- 
raifbn , & de mépris de toutes 
Iffs chofes du monde , poqr s'u« 
nir parfaitement à Dieu. De for- 
te qu'il acquit bien-toft dans 
pagne la réputation d'un (Srand- 
iiomme de Dieu , & d'ime fort 
iublime fainteté , qui luy. attira 
la vénération de tout le monde* 
Sur tout , les femmes qui lai/^ 
fent (ûrprendre plus facilement à 
ces apparences trompeufes, & Humîiîtaeîi 
dont la cunoilte , qui leur eit n & habicu 
naturelle , leur fait âimer la nou- 
veauté>l*extraordinairc & réclat, ^ revcrcnrii 
principalement en matière de de- ^".'^^f " 
votion, couroient en foule à luy. Ad hoc mu* 
pour & mettre {bus fadireûion, ^^^''^ 
cjuoy qu il ne rut encore que cupide , flu- 
Laïquc. Et comme d ailleurs il *i » ^ 
cltoit içavant , qu il parioit bien, riofo mge» 
^ qu'il fcavoit admirablement "'^ ««"v*- 

♦ «1 ' # ^ . twn ad cuin 
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Tart deperfuader , & de s'infî-^ 
Duer àdroicetnent dans les eï^ 
pries , en les.flatanc d'une manie- 
Multos nobi- re fine & fpirituelle : il (e vit 
ïrp'opTul peu de temps Chef d'un fort 
ffcs attâoci- grand parti répandu dans la pluC 

dÏÏduîi"- P"^ Provinces de TEipagne > 
te bhndien-' non feulement de femmes & de 

qualité & d'Ecclefiaftiques 5 en- 
Feifidiz cre lefquels il y avoit mefme qucJ* 

{îiwqttï^* - a^^s Evefques , qui , aufll bien 
Hifpanix ^ue tous les auctes, s'actachoiei)< 
'uUi*(k"Vn. ^ luy comme à un grand Saint, 
nuiu Epifc©. ^S'eftan t ainfi bien établi par 
puvjwi. * hypocrifie dansjieftime du 

monde , il ne douta point du 
fuccçz de fon entreprife. Car en 
eflèt depuis qu'on eft prévenu 
-d un homme qu*on croit eftre 
'Saint, on fe foûmet aveuglément 
.à tout ce qu'il ordonne > & 1 on 
prend fans aucune répugnance 
toutes fes d<icifiphs comme dç$ 
Oracle; ^ particuiicremenc quançl 
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elles foac favorables aux inclina^ 
' rions de la natiïre corrompûëk 
Ainû cé fcelerat n'eut pas grand* 
pleine de pierfuader à (es difriptes^ 
que pourvu que rcfpric qui vienc 
de Dieu , luy foit parfaitement 
Uni , par une certaine efpece d'o- 
ràifon qu'il leur enfeignoit , on 
pouvoic 5 & mefme on deyoic a- 
- bandonner la chair à toutes fes 
<tonvoiti(eS y (ans qûe Dieu y 
jJrenne intereft, & le trouve mau- 
Vftis> puis qu'elle n'eft point de 
lUy > & qu elle ne vient que du 
ibéchant principe» dé mefme que 
lé mariage. « 

• ^^^^ * ' ' m * * 

C'eft fur ce deteftable Dogm6 
que les femmes qui naimoiénc 
p'as leurs niari« > les quittoient 
. malgré qu ils en eu(rent}& les- 
inaris aulîîleurs femmes de l'hu- 
meur dçfquellesils ne s'accom- 
modoientplus :& que les uns* 
St les autres , comme tous (es di- ^^^^ ^.^ 
jèiples, feifoient à fon exemple- 

Giij; 
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, 78 Hifiûlre dHTontijicéU 
tous cnfèmble oraifon > commtf 
s'ils euflenc efté dans 1 ecat d'in- 
nocence, &fe foiiilloient enfui te 
de toutes fortes d*impuretez.Cac 
c'eft U qu aboutifTcnt ordinaire- 
ment ces nouvelles doârines^ ces 
cnthoufiifmcs , & ces nouveaux 
genres d'oraifbn plus fanatiques 
que myftedeux , de certains faux 
illuminez & prétendus fpirituels, 
qui commençant par^Tciprit ^ 
pour tromper le monde , ne manr 
quentgueres.de finir par la chair*-. 

On en a vii de nos jours, &^ 
me(me depuis peu » de funeftes * 
cj^emples, qui doivent avertir' 
les Evefques de veiller dans leur^* 
Diocefes fur la conduite de ces. 
DireâieuFs d'éclat, fbit Régu- 
liers, foit Séculiers, qui par la 
belle apparence d'une myfterieu- 
fe nouveauté , & de certains rafi-^ 
ncmcns d'oraifbn myftiquc, ^ 
de dévotion , que ni ks (aints 
Percs ; ni les Apoftrcs , ni Jesu^ 
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de S. Lem le Grâni. Liv. L 79 
Cf^MST 5 ne nous ont jamais en- • 
Peignez, s'atcicenc une grande 
fiiite y ou il y a dang er qu'il n'y 
ait fouvent de la cabale que ron 
doit tenir pour fuipeifte. 

0*cft par cet atdfice que ce 
fourbe de Prifcillien forma cette 
|ieraicieu{è Seâe dans l'Ëfpagne, 
où par une fatale con tagion , qui 
folt ordinairement Theiefie , clic 
s'étendit bicn-toft prefque par 
toutes les Provinces fans qu'on 
d'en apperçûc, parce que la gran^ 
ét maxime de ces hérétiques 
toit de fe cacher comme leur 
Chef, de garder inviolablcraent 
k Ikct&L de leurs A(Iemblées , te 
de nier hardiment toutes chofès* 

Celuy qui l^a découvrit le pre- 
mier^ & qui s'y oppofa, fut Ady- , ... 
pxim Eveiquc de Cordouc, 
homme à qui Ùl vertu donnait 
beaucoup d'autorité» Mais com- 
tbe il ne (ê trouvoic pas ailez de 
force pour agir contre un hom- 

Giuj 
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Zq . Bïfioire dû Tontificat 
m me qui eftotc â Ja tète d'iin partî^ 
£ payant Se ii nombreux > il emF-- 
ploya dans ce combat* un autre, 
lé verà fiott Bvefquc nommé Idacius ^ Prelac . 
modo u ul- fort vénérable j pour fon graticL 
op^cuH In. âge ^ & fon expérience, &:redou- 
Ihmtium ro- table aux Hérétiques pour fon^ 
kcetcens^^ fçayoir & pour fon zele.* Maist 
iWrf. parce que fon zele eftoit un peu- 
trop ardent & trop vifr* iienore*' 
prit d abord fi bruîquement deux 
Evefques Inftantius &.SalvicQ ^ 
qui foûtenoient:.le pavti de PriA 
cillien , & les pou(& eux & leurs 
amis avjc tant de chaleur > (ans 
garder aucune meture, ni dô 
dbarité 9 de bkn-féance ^qu'ii 
aigrit lemal au lieu dy remédier. 
De iorte qu après-beaucoup d'in- - 
utiles difputcs qu'il y eut entra 
. lày '& ceux qui s'-eftoient rangez 
du codé de ces deux Evefques ^ 
il en falut venir â un Concile ^ 

2ui fut ailèmblé à Saragoiïe ^ où 
I. Sauvèrent aufli4e$ Ëvcrqucs; 
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^Aquitaine , qui avoient alors 
grande corrcfpondance avec les 
Evcfqucs H'Efpagne. 

C'eft ici que parut le foible or^- 
- dinaire des Hérétiques, qui font- 
les fiers dans lesxlifputes & dans ^ 
les conférences quMs deir.an- 
dent} parce qu'ils fçavcnt qu'ils*^ 
n*ont qu à y parler toujours har- • 
diment » à propos ou non , pour 
(e vanter après cela dy avoir vcu- 
davantage , la pkifpart dè ceux 
qui y jifliftent n'eftant pas capa^- 
blés pour Tordinaîre de difcer- 
ncr le vray d'avec le*£iuz ^.ni de 
jtiger félon les formes de quel, 
côtéfe trouvent à;Ia fin de la dii^ 
pute la raifon & la vérité. Mais 
quand on les cite devant un Con-- 
cile, où les articles conteftés fontî 
examinez'â fonds par des Juges* 
i^avans & éclaires^ > fans que- 
Ton pttffle s'échapper par drvair 
nés fubtilirez, & par des faujc^ 
iSuans- de certaines interprea^- 



tions qui ne - font fondées qttrf- 
fut le caprice & refpric particu- 
lier , &c nullement fur la tradi-^ 
^ tion : ils refufi»u loÀjoars opi- 
niâtrement fous divers faux prc- 
teic tes £y comparoîcrc > fçachaac 
qu'ils ne pourroienc refiller à la 
force <k Icfprit de Dieu , qui fe 
fait entendre & s'exprime claire- 
tnent & majeftueufemcni par 
les dédiions de ces Conciles. 

Ces Prifcîllianiftes qui avaient: 
difputé û fouvent , & avec tatiS; 
de hauteur & de hardi effe contre* 
Idacius » fe vantant toûjoiurs d'a- 
voir eu l'avantage fur luy , no 
voulurent jamais fe preiènter dcw 
vant leurs Juges en ce Concile»^ 
C cft poatquoy » comme on eur 

fait voir dairement qu ils tc^ 
noient ces proportions qui y fa-» 
^ivtf.ihii. jcnt déclarées Hérétiques i on f 

condamna foIemnellem«nt-tes El 
vefques Inftantius &Salvien , a-^ 
vec Hclpidius & Prifcillien tous 
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4e s. Léon le Grand. A. if 
4eux Laïques ^ & cous ceux qui. 
auroient commerce avec eux j & 
Ton donna commiffion à Idia* 
cius autre Evefque Efpagnol plus 
ardent encore ^ & plus grand en-» 
nemi des deuxEvcfques Prifcil-* 
lianiftes que ne l'eftoit Idacius , 
r de faire publier par cour , &: exé- 
cuter les Décrets du Concile 
çontreccs Hcretiques. 
, Cependant les deux EvefquoS 
Ê.ebelk$ Inftantius & Salviien 9 
devenus plus opiniâtres, & plus 
irritez que jamais par cette con«^ 
damnation , bien loin de fe (bû-* 
mettre au jugement du Concile s 
. entreprirent la chofc du monde 
la plus infbûtenable £c la plus in- 
iblente. Ce fut que pour donnet 
encore plus de crédit & d'auto- 
rité à leur Chef ^ ils s'aviiêrept 
d*ériger une petite Ville en Eveî^ 
ché , & d y confacrcr Evelque 
Prifcillicn , quoy que Laïque ^ ce 

qui eft contre les' anciens Ca«* 



f 4 Htftolre dn Pontificat* 
lions y qui atcribuënc aux Me-- 
tropolitains & auxPrimaù, le 
pouvoir de faire dé ndaveau^ E-** 
Vefche2 , encore pourveù que ce* 
fbit en - des Viles cônfiderables;- 
Mais il ne joiiirént pas long- 
temps du plaifit de ce faux triotti-*' 
p^hc. Car Idacius cSc khacius qui' 
avoicrtt entrepris de les rilinfer ; 
agirenc eniuice de câtte infblencâ 
fi fortement contre eux , aupréf- 
de r£mpcreur Gratiens Pcincc' 
extrêmement zélé pour la Foy" 
Catholique ^qu il les bannit novL 
feulement de leurs ÊvefcKez & dé ' 
rEfpagne, miis auffixle touteré-- 
tendue de Ton £mpire.r 

Pour fe mettrè à couvert d'u-i 
ne [\ furieufe tempefte qu*on a» 
Voit excitée contre eux, ils cru- 
rent qu ils ne pouvoient rien fai« 
rc dé mieux que defûrprendrele 
S. SiegQ^ en proteftant liautemêc 
de leur innocence , & de la fauH. 

iè{é4e4out ce qu'on leur impu« - 
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vçoit principalcmeat en matière 
>.Hedo^rine , eftant prcfts d'abja-." 
;a:er coures les hcçefies dont ils 
toienr flxuITemcnt accufez. Il fu- Turpi fané 
renc donc i{lome } uiais^ilsy al- p^i^undo^ 
Içrent avec tanr de fcandale , & Ci "^^^^"^^^^ 

{)eu de pçécaucion » en prefcmnt ^^^i 
eurs'Djgmcs dans l' A quitaine , 
$t traînant après eux des troupes 
. de femmes , qui les luivoient par * 
tout , ce qui faifoit qu'on par- 
.Joie d'^ux d'une manieçp trej-deC- 
ivantageiife ^ leuf honneur : que 
lejPapc D*unîi(è infprmé de tout, 
ne voulut pas même (oufFiir qu - 
on les admira fa prefence. Ils nç 
furent pas mieux receus à Milan , 
où (àint Ambroife qu'ils .efpe- 
rpient pouvoir tromper , ne voi^- 
:liic pas(êû}ementie$ voir. 

Ainfî fe voyant rebutez du Pa-» 
pe y 8c de celuy ae. tous les EveU 
; ques. qui avoir alors après luy le 
plus d'autoîité dans TEgiife 
^,d'Occideac 9 ils cçfoiiu^nc > poiv^ 
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venir à bout ile leui: encrcpn&^ 
d'employer la plus puiflance de 
xouccs les macniiies cjiii eft Taj:-^ 
gcnt , avec lequel ils corrompis 
lent Macedoûius Grand-Maillrc 
du Palais Impérial. Ceiuy-ci qui 
avoic beaucoup de pouvoir îur 
Fefprit de fbn Maître , luy fit fa-» 
iCilement accroire que ces £ve|& 
ques elloient de grands iêrviceurs 
de Dieu^ injuftement accufez 

Scrfecutez par l'envie d ^chacius 
ont en eaet la vie trop licenf» 
^ieufe ne correfpondoic pas à la 
dignité de fon cara<3:ere , de for- 
te qu'on Turpric la religion de çq 
Prince, qui croyant bonnement 
le bien qu'on luy difoit de ce$ 
gens-lâ> ordonna par un £die 
tout contraire au premief , qu'on 
lesrctablît dans leurs Evèchezj 
ce que Macedonius fit exécuter; 
& il falut qulthacius , qu'il vou- 
joit faire prendre ^tt fauvât dans 

Gaules Jufques à Treves^ 014 



dâ^S. Leênie Gr^nd. Liv. I. Zj 
;traaya bienr coft l'occaiioaii cie re* 
^Tourner plus fort que jamais à la 
çliarge contre ks Pni€illian}ile& S j « 

Car fur ces entrefaites Maxi« 
me^ qui commaiHioic Tarmcc 
Jtomaiue en Angleceirc, ayant 
efté proclamé Empereur par tes 
Légions , pafl i dans les Gaules p 
-6c après avoir fait tuer Graticn , ' 
que foa armée avoir «maib^eo- 
{cmenr abandonné pour Ce 
xcndre à fbn ennemi » ii s'en ren,» 
dîtmaîcre, &dc toutcl Efpagne 
ians tirer Tépée ; ithacius qui fè 
^rouvoit alors â lïieves où Maxi* 
jEnetenoit (àcotir, reprit cœur y 
cfperant que ce nouveau Prince, 
félon la coûtume des nfurpa- ' 
leurs > prendroif roue le contre^ 



les artifices de Macedonins avoic 
protégé les Prifcillianiftes. Il les 
accufa donc de noiiveau avec 




icd de Graticn , qui féduit par 



plus d'ardeur que j amais devant 

Manne , qui d*abai:d s'y pr^ " 
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fort bien ^ renvoyant cette cau& 
devant un Concile desEvefques 
d- Ë(pagnè , & d'Aquitaine , qu'il 
fit aflcmbler à Bor<lcaux , où , fé- 
lonies ordres exprés de IcËmpe^ 
Meut, le Préfet des Gaules > &le 
îVicaire de l'Empire en Efpagoe 
£rent mener Prifcillien & tous les 
<EvefquGS accufcz de cette hero- 
iîe» pour^y répondre devant le 
.Concile. 

Le premier qu-on interrogea 
^^ûr les accufations que form&- 
txent contre luy les deux EvèqiKS 
Idacius & Ithacius fut cet Inftan* 
.dus > qui avoit pris fi hautement 
Je parti de Prifciliien. Mais coni«* 
-me il ne (atisfit nullement par fcs 
réponfes,it fut fîirle champ con* 
idamné & depofé de fon Evèché 
par Sentence du Concile. Alors 
Priicillien voyant qu'il ne pour-* 
roit jamais éviter une pareille 
xondamnation , s'ayifa , iavant 

^u'ilfoc iatecrogé 4 en appeUbr 
' " ^ 4 i:£iii3 
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'deS.LeonleGrdndhvrA. t^' ' 
rï.mpe^eur> au jugemdnt dàquel^ 
il proieffeoic qaû devoit eftce ren- * 

. Ce fut ici que les Ëvêqucs du** 
Concile manquèrent cxcréme-- 
mène à Icav de voit , pat une foi-^ * < 
bicllcpeu digfté de ceux que le 
caraâere Taéerdotal oblige h 
maintenir y au péril de leuir vie » 
les droits iriviôlabfes de TEglifc. 
Car comme il s'agrilbit en cette PermirTam 
caufe de juger de la doékrine , ce In^^^fta^* 
qui- n'appartient qu'aux Evêques- dfl» quîaaac 
oui en font les Juees établis par 
Ici (aintËipnt, ils dévoient ou tem fntc de- 
fairç le procez à Prifcillien corn- 6h^t&M. 
ttte i ttamuet , & le condamner pcâi habe-/ 
ftir les témoignages tout mani- £p"f^jpîj"** 
fèAes qu'ils ayoient de (a distef^- attaientiam ' 
t^bk do6trinc i ou s'ils luy «/«'^«^ 
cftoient fufpeds , & qu'ils crut- impeutori 
iènt pouvoir eftre légitimement 
reculez , renvoyer cette càufc à 
dN2Utres Ëvèques » fans (buâric 
01 leur illence > & par un lâche 

H- 
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acqùicrcement à cet appel > quft 

Vùn reconnâit r£mpcreur poiuc 
Juge de la £07. 

Ainfi cous les acca&z d'herC'» 
de furent conduits a Trêves » & 
les deux Evèques accufkceurs ne 
manquèrent pas de s'y tranfjpac-^ 
ter afin de pourfuivre leur accu-^ 
f^cioa devant l'£mpercjar» Et 
c'cft en quoy ce Prince & ces E- 
vefqaes (ont extiiémement blâ- 
mables} l'un pour s eilre fait Ja« 
gedans une caufe dontlacon* 
noiflance n'appartient qu a ÏE^ 
jglife 'j les autres pour lavoir rc-* 
coxum en cette qualité 5 &|)lus 
iencore pour avoir procure de 
cout€ leur £orce la mort aux ao» 
cufcz : ce que TEglifè abhorre 
défend tn^^roitemeat à tous 
les Ecclefiaftiques. 

Auâi le plus Càint Jiommc de. 
Csoi temps Fadmirab le Martin 
vcfijue de Tours , elèantvenu 4 
Trêves en mclme temps pour les 
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affaires de i'Eg^liiè , reprit fêy^re* 

tnent Ithacius , qui eftoit le plus 
obâine ôc le plus ardent i poar^ 
fuiyre cette accufation , & êc 
Xom ce qtfJl put pour 1 obliger 
enfin à dejfîftcr, mais inucileiiiem; 
Car il avoit affaire à un homme certê itha^ 
qui n'agiflbit point par «-ck, J'-^-^f'^li., 
tnais par haine contre fes ennc- ûnf^iha- 
mîs , & pour fatisfeirefa-pirffion ^f^'^'^t,^ 
par leur fuppHce , n'avant nul é- nim audax, 
gar4 à la fainteté de fon carade- jTc^/rum: 
re & de fa prpfcflion: cftant d'ail- ptuo^us , vé,' 



piurimum 



téméraire > grand parleur , ro» impcrunci, 

luptueux, & fort déréglé dans ^""^ 
fàvie. 

Il eut me/me l'audace & f im- 
pudence de voulait faite pa/Ter 
ce grand Saint pour Prifcillia- 
nifte : cat c'eft ainfi qu'il appel*- 
loit tous ceux qui faiïbient pro* 
feifîon de fuivteles voyes qui me^ 
lient à la perfection chreftiennc , 

comme s*ils euflent ei%é des dt& 

Hij 
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cîples de Pcifcillien > donc tout' 
rex(crieur par leur hyppchfie fai- - 
£oii pacoîc4:ç une grande reforme* • 
De forte que le Saint fut obligé • • 
laiflanc là-cet opiniâtre » avec le- 
quel il ne put rien gagner que - 
des injures &'des calomnies , dç 
. s^ddreder a r£mpereur qi^'ù 
trouva beaucoup, plus raifonicb» - 
bie qi|e <:et Ëvcfque. £n effet ^ * 
comme il luy eut remontré , avec - 
Jbieaucoup de force & de reipeâi * 
que c'eftoitune^ntreprife crimi- 
nelle ^infoucenablequ un Jugç * 
feculicr voulût juger d*une caufe - 
plircment £ccieini(bque > & qu'-^ 
il fuffi bit que les Hérétiques • 
convaincus - fuâent punis de la 

{),eine que I Xglife leur impofe iè<- - 
on les Canons $ fans qu'on cit 
yint à répandre le fang pumain : 
çt Prince touchéde cesMmon^ 
prances fuipendit d'abord le ju- 
gement ; & avane lé départ diî ^ 
> il luy promit qu on ne le^ ^ , 
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'JéS^L'eo» le (7rW. Lm I.' oi: 
rerok pas mourir- Mais s'eftant Auduurrt ' ^ 

9 .rTf * ^ I convjdtjm- 

laille peu aprcs gagner par quel- q c ma.cfi- 
Ques Evefq ics amis dlthacius , » »Hcdif- 
11 leur ht raire leur procez lur rca nsfc 
d'horribles crimes dont ils "î"^^'^'^''- 
toientch-irgez > lur tout rrilal- ajmosct â 
lien qui fut convaincu de malefi- '"^P'""^ 
ce, &conrcfla toutes les impure-* giU': conven- 
iez exécrables deleurAflembIces ''''' ""j;;^*: 
nofturnes, ou il avoir coutume inum. 
de prier tout nud avec les fcm- 
rtes qu'il avoir débauchées > fur- 
cjuoy Maxime luy fit trancher Kt 
iccc & à plufi:urs de fes compli- 
ces &'de Ces fedateurs , & relc- - 
gua les autres dans les Illcs au de- - 
la de rÀnglcrerre. • 

Ce jugement rendit Ithacius • 
tfcss odieux â tôus les gens de • 
bien. Sulpice Sevcrc , qui flo- 
riflbit en ce temps-li , & de qui^ 
nous tenons cette Hiftoire, cent 
vivement contre luy , &dit que ncsiuccia- 
cfcs gens indignes de vivre a- 
vtoienr eftc condamnez à la more pio nccai • 



^4 J^ijhire Jh PûmifUé^ 

& à l'cxil , ce qui fut d un trcs- 
pernicieux exemple* C eft qu il 
croioit qu'on n'avoit cncorcricrf 
veu de pareil. Pour ce qui regar-r 
de rexil) on ne peut nier qu'il* 
n'ait ton. Car tout le monde 
fçait que Conftantin bannit les 
« ^ Evefques qui refu&rent de £>nf^ 
crircâ la condamnation d'Anus, 
qu'il punie audi de Texil \ ce que 
les autres £;npereurs ont fait a- 
prés luy. 

Pour la peine de mort il eft 
vray qu'on ne Tavoit pas encore 
- împoréc jufqu^alors aux Héréti- 
ques ; mais ce n'eft pas qu'on ne 
puiflè tres^juftement ufcr contre 
eux de cette rigueur , comme oa 
a depuis Ibuvent fait. £t fans 

Sarlcr de* ceux qui o.nt prouvé 
ans leurs cciits quileftoit non 
feulement permis » mais auffi 
tres-bon d'en ufer ainfî : il ne 
faut que voir ce qu a écrit fur ce- 
la iaint Léon > lorfque donnant ^ 
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comme nous le diroas.bien- toit , 
îcs. ordres ncccflfàircs pour agit 
Efp agne contre l'hereiie de 
Prifciliien^ illouë Maxime de cet- 
te aûion > & dit i line la rîgun& Proflife iiû 
fîrla feverité de fa jn^ice contre cit ScuSSî 
^erejîaréjue fS^ fes difciples que ce Icniuti , 
IP rince fit monrir , a efié dun fort ^ef* ©wif*^ ' 
grand feceurs a la démence de FE^ concerna jii^ 
£life. Car bien an'eUefe contente de f^î^ ™- 
la doHCinrdH jngement que les E*^ uidooes .fe- 
w^ues portent félon les Canons chîEo" 
eontreles fferet'^ues obfiinez > & rumPnncU 
àuelene veuille point defan^Un- S"^"" F^^" . 
tes exécutions : Elle ne latjfe J?as bus adjuva- 
de^e beaucoup aidée & hienfou^ ZV^"'"^ 
tenue parles jeveres Conjritutsons nunquamrc- 
tUs Empereurs, pHifyneU crainte 
eCunJi rigoureux f^pplice fait (jnel' nmzm cor- 
quefoîs que les Hérétiques recourent p^c*^„^^"^' 
au remède fpirituel , pour guérir la s, Léo. Efift. 
maladie mortelle de leur herefie ^î-*^ 
far une vraye converjion. 

Ce n*eft donc pas précîfoncnt 
pour leur fiipplice qu'Itlucius 
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àèvitit Cl odieux aux Catholl-^ 
ques , vea pf jnd|>atlcincxit que* 
quand ils ne i eulTjnt pas mérité' 
félon les Loix^oiit la fciric hiçre- 
fiu, ils le dévoient trcs- juftémcnr 
foufFrir pôdr les fuîtes de lèur hc*- 
ViféWtit ï^û^ I \^ veux dire pour les horri- 
nim omtïe n bles crimes dont ils furent ton-' 
ES. vaincus, &• que , comiûe dit 
otancm-cô- fiint Léon c'eût efté violer tou-- 

^^lÈ^vu Loisc divines & humaines, • 

fimuiqucdi.' rcnverfer l'Etat , ôi jrompre le* 
îm" lien le pliisfiinÉ & le plus indif-- 
fltie Toivi . foluble de \i focieté civile que* 
î?u£r" dé lailTcr vivre des sens -d'une' 
vi crcciim profcffion û dcteftabie. Mais ce* 
iîonclicuif. q^i rendit trcs-coupablc cet 

vêque, fut qu'outre qu'il s'àdtef - * 
, ^ * fî à un Tribunal fecuHcr dâns u-- 
ne caufè purement Ëcclefialii- 
que 5 ayant de plus accufc de 
plufieurs grands crimesrces 
ictiqiies, iîprocuralcur mort au- 
tant qu'il pue 5 ce quiefl: contrais 
re aux Loix de 1 Eglife. Ceft : 

ppur-i 
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pourquoy quand les Ecclefîafti- 
ques ) implorent contre eux le 
cours des Princes & des Ma^gi- 
ftracs , ils ^rotcftenc toujours 
qu'ils fouhaittenc tellement leur 
corrcdtion, que néanmoins ils ne 
demandent point qu'on les pu- 
niflè du dernier fupplice , mais 
plûroft qu'on leur fafle miferi- 
corde 3 iaiflknt toutefois les Jib- 
ges ên liberté daeir félonies 
Loix pour le bien de TEgliie & 
deTEtat. 

Ce qu*il y eut en ceci de plus 
déplorable, c'eft que cette a£îion 
dlthacius fut caufe qu'il fc iîc^ 
pour un temps une efpece d'aflèz . 
dangereux Schifme dans les Gau- 
les. Car dUinepart un Eveique 
d'une grande autorité , nommé 
Theognoftus , l'ayant hautement SevtrMdl^ii 
condamnée , & s'eftant mefîne 
enfuitc {eparé de (a Communion 
fut fuiviea cela de laplulpartdes 
£f eiqiKS j qui croient comme 
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p8 Hiftoire du Pontificat 
. luy qu'ils ne pouvoient coinpm* 
niqucr avec un homme qui avoit 
déshonoré & Ton caraébsre 
TEglile , en fe fouillant du fang 
de ceux defqoels il ayoit procu* 
ré la mort. Mais d'autre part» 
pluiieurs gagnez par Ithacius, 
dont ils elloient ou les complices 
ou les approbateurs. Ce joignis 
.rentàluy, &c ie voyant fortes 
ment appuyez de la faveur du 
Prince qui foûtenoit Ithacius} ils 
^ *^ s'aflcmblerent tous à Trêves en 
une efpece de Concile, ou plû-r 
tod en un Conçiliabule où il 
(lit abfbus ôc déclaré juridique^ 
:)nent innocent, par laSencencç 
.qu'ils rendirent en Ùl faveur. 

Il arriva néanmoins une cho& 
qui leur donna beaucoup d'in- 
quiétude. Comme ils eurent por<» 
té ce jugement , ils apprirent 
que le (àint Evefquç Martin é- 
toit dé;a proche, de Trêves , ou 

il venoit ièçonds fçis , ^ 
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«cntr'aiurcs choies , d'inrerccder 
^oxkt la vie de quelques Officiers 
quiavoicnt toûjours gardé une 
inviolable fideiicé à Gratien , Se 
iie s'étoient jamais voulu joindre 
•à ceux qui Tavoient fi miterablc-^ 
xnenc abandonné. Cos Ëverques 
eurent grand* peur qu*un homme 
de il grande autorité pour la 
fainteté de fa vie , autorifée par 
tant de merveilles qu'il operoit 
tous les jours y 6c. qui avoir dé- 
jà fi hautemeni! condamné l'ac- 
tion d'Ithacius , ne refufât de 
communiquer avec eux » ce qui 
afiuréfnent affoibliroit fort leur 
parti , par la fuite qu'aurait un 
fi grand exemple. £t ils eurent 
fujet de craindre cela dautant 
plus y que le jour précèdent ils 
avoient obtenu de Maxime , 
qu'il envoyeroit des troupes en 
Efpagne , avec ordre de faire 
main baffè fur .tout ce qu'on 
po,urroit découvrir de Prifcillia^, 

aiftes. I i) 
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iOo Hiftoire du Pomificétt 

X-e laine Evefque, fort bien 
averti de tout , entra dans Trê- 
ves j après avoir fait aflurer 
Maxime qu il venoit avec un 
cfpnt de paix , contre ce qu'on 
avoir dit de luy , pour porter 
rEmpereu» à luy défendre 1 en- 
rrce de la Ville. Il fir d'abord 
tout ce qu'il put pour obtenir la 
grâce de ces Officiers , qui a- 
voient toujours fui vi Gratien , Se 
fur tout empefcher qu'il n'en- 
voyât les Tribuns en Efpagnc a^ 
vec ce cruel ordre qu'il avoir dé- 
jà donné d'y faire paflèrparle fil 
de r épée cous les Prifcillianiiles. 
Car outre qu'en (on particulier 
il n'aimoicpas qu'on punît de 
mort les Hérétiques , n*y ayant 
point jufqu'à ce temp^-Ii d'e?^ 
Xcmple de cette rigueur , il crai- 
gnoit que plufieurs Catholiques 
des plus gens de bien ne fuflènc 
enveloppez dans ce mailàcrc» 
J>arçc qu on prenoit pour dçç 
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trifcilliaiiillcs ceux qui parleur 
air modefte & monifié paroi^ 
foient cilrc d'une vie plus régu- 
lière & plus reformée que les au* 
tires, làns faire aacun difcernc-^ 
ment de ces hypocrites Prifcil- 
liapiftes d'avec les vrays &; (oMm 
des dévots. 

Maxime auflî de fon côté â 
rinftance de ces £verques, que 
laine Martin n'avoit pas*encore 
voulu voir , & qui Tappclloienc 
Prifcillianifte^ à caufe de Taufte*- 
ritc^ de ÇsL vie , n'oublia rien de 
tout ce qu'il luv pur repreicnter 
pour l'obliger a commmiiquer 
vec eux. Et comme il vit que le 
Saine ne Te rendoic pas ni à (es 
rai/bns» ni à fès prières , iile quio* 
ta brufqucment & tout en colè- 
re , ordonnant fut le champ qu'* 
on allât promptemêt execater les 
ordres qu'il avoir donnez contre 
les Prifcillianiftes d'Ëfpagne, & 
gu oa fit mourit ces Officiers 



joz Hijtoire du Pontifical 
qui û*avoicnt pas voulo shnti'- 
donner Gratien comme les autres 
qui Tavoienc cralii. Alors Icfaint 
Ëyefqae croyant que de deux 
maux il devoir choifir le moin- 



Satîus xdU 
mans ad ho 

quam bis 

Ûte qu^lSm «ire, en cédant pour un peu de 

çeivicibus ^ — -^i i 

glaëius im- 

xninebat 



temps i la violence qu on luy 
faifoitJiiy promit en cela tout ce 
qu il voulue 9 pourvcu qu'il révo- 
quât (es ordres , comme H fit ^ ' 
n'ayant prétendu en les donnant 
que de 1 obliger à luy accorder 
ia demande en faveur de ces Pre^' 
lats Ithaciens. 

Ainfi le jour fuivant il afiifta a- 
vec eux i la cérémonie de Tordi» 
nation de Félix Evefquc de Tre- 
ves. S il fit bien ou mal en cette 
aâion ce n'eft pas à moy de le dé- 
cider. Je diray feulement que 
dés le lendemain il s en retotuv 
na fort triftc, & Ce repentant 
bien fort de lavoir faite, & que 
s^eftant apperceu que ce don de 
^tribUi miracles ^ dorât Dieu Tavoic a^' 
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Vancagé » n operoit plus on hxf 
(i louvent qu'il faiîoit aupara- 
vant , il tâcha de réparer par fk 
pénitence la perre qu il vcnoit de 
laireé Peur le Schifme d'Ithacius 
il ne dura plus gucrcs , parce que 
Maxime fon proteâeur ayant 
te défait quelque temps après 
par le Grand Thcodofc , & tué 1 8 8* 
dans Aquiléepar lesfoldats^ il ifidot.àM^u 
fut abandonne de tous les EveC» **î^» 
ques de fon parti » & puni del c« 
xil, où il mourut. 

Cependant la mort de Prifcil- 
lien ne fut pas la fin de (on Ke^ 
x^GlC. Ses iêâateurs» qui lavoienc st^ir . UJhn 
rcveré pendant (a vie comme un 
g^and Saint y rhonorerent com- 
me un Martyr , après qu'on l'eut 
exécuté par rordre de Maxime. 
Ils firent mefme à quelque temps ''«^t 
de la tranfporter fes os en Elpa- 
gne i avec ceux de fes Compag- 
nons qu'on avoit punis du mefl 
ine fupplice > ils leur firenç 
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faire , par roue où ils purent > de 
magninq .es funérailles. Et coin- 
* me après cela , les Vifigors -, les 
S. lioTfifi. Sueves , & les Vandales s'cftant 
9i.ad7uT. établis dans l'Espagne en divcr- 

iès Provinces ^ donc ils Ârenc de 
nouveaux Royaumes , les Evct- 
ques n'eurent plus la liberté de 
s'afïcinblerpour les affaires de la 
Religion *, ces Hérétiques profi- 
tant d'une conjoncture fî favora- 
ble iè rendirent bien-toft plus 
puiiïans qu'ils n'avaient encore 
cfté. De forte que fous ie Ponti- 
ficat de ûint Lcoa ils avoient- 
leurs Evefques qui prefcboient 
publiquement leur hercjfîe , Tap-. 
puyiinc de Tautoritc de TEcritu- 
rp y qu lis d^tournoient avec une 
cxrrc'me impudence a leurmau- 
yais Icns » par la meûne liberté 
que les Piotcftans fê donnent dd 
l'interpréter de la manière 'il 
^ leur plaifi:. C'cit de quoy laiuc 

JLcon fut averti & pleinement ia** 
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ftruit par rEvcfqueTuribius. 

Ce Saint-homme cftoit £ve£^ 
que d'Aik>rga en Galice , où au- 
près avoir, gouverné tres-long- 
tcmps cette Eglife il finit heu-* 
reufcmcnc fa courfe , plein de 
jours & de mérites en une li hau- * 
te opinion de fainteté que TEgli- 
ic en célèbre tous les ans la mé- 
moire en Ton Martyrologe le jfei- 
ziéme d'Avril- Ce grand zclequi 
Je confumoit pour la mài(bn de 
Dieu qu^il voyoit détruire en 
partie dans l EIpagne , par The-, 
refie des Prifcillianiftes,! enflam- 
ma tellement y que nonobftànc 
fbn extrême vieilleilè , il reibluc 
d en parcourir toutes les Provin- 
, particulièrement pour dé- 
couvrir qu elle eftoit la caufe 
4'un Çi grand mal , aân qu'on y 
pût promptemenc apporter ua 
remède lalutaire. Illeât, &: 
tant de retour après un travail £ 

penibk i fon Ëvefché ^ à la coa-*; 
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fervation duquel il avoic pour-*» 
vcu pendant fon abfence , il ccri-» 
vit d'abotd aux deux Evefques 
les plus auforifez de fa Province 
Ceponius , & Idaeius i celuy-li 
mcfmc de qui nous avons la 
* Chronique fort exade , & il leur 
rendit conte de ce qu il avoir re- 
marqué dans Ces voyages ; fçavoir 
' que la caufe du grand progrés 
, que faifoit Thcrefie , eftoi t les Li- 
vres que les Prifcillianiftcs fai- 
foient pafler pour Ecriture fain« 
te, & qu ils prenoicnt grand foin 
de faire débiter dans toute ÏEC^ 
pagne. 

Car ces Hérétiques couverts , 

qui ne manquoient pas d'efprit 
& de fubtilité , non {eulement 
falfifioient les Livres faints » & 
les dccournoient à leur fens , par 
de faudès interprétations : mais 
ils en publioient aufîî d*autres de 
la façon des anciens Hérétiques, 
qui leur avoieat domié des titres- 
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fort (pccieux , les appcllant les 
Aâcsde fainr André , de faine 
Jean éc de faint Thomas , & 
cdloit-là que parmi mille belles 
chofès qu'on y racontoit de ces 
Apôtres , qui en effet pouvoienc 
les avoir faites , on leur en fai- 
fbit dire d'autres très -méchan- 
tes , donc ces impofteurs fê fer- 
voient comme d'autant de té- 
moignages manifeftes de rEcri-» 
cure en faveur de leurs Dog- 
mes. 

Ccc artifice leur reuifit y car 
comme ils les avoient écrits en 
langue vulgaire > le mieux {ans 
doute & le plus poliment qu ils r.^^t^^^ 
avoiencpuirepeuple, les igno- occafionem 
rans , dont le nombre cft très- l'KnJlI'^ 
grand , oc lui: tout les femmes > oneraue pce» 
ordinairement trop curieufês de lama^uîi 
la nouveauté, s'jf latâèrent û 
bien prendre : qu'on ne pouvoit^^-J**"^ 
plus les defabufer ni les perfba- 
d.cr que ce n'cftoic pas iài'Ecrûur 
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K>8 Hifiùire du Pùntificàt^ 
St'qiiibus rcfainte. Et c*eft le mal donc 
diStïm- f^int Jcrôme fe plaignit long- 
monta bUf- temps auparavant à cette mefme 

«ibu^pîcna ; occafion des Prifcillianiftcs. C eft 

. fttb titiilis pourquoy le Saint-homme Tari- 
fois adfcrp f. 7 • • ^ / t 

ta digcfli . blus écrivit contre ces mecnans 

qaibusctiarn Lîvtes » dont il expoTa les erreurs 

ffiî md'' & fi^ 5 & puis il pria 

^uaiitarc rcf- les Evefqiies de ks profcrire & 

^EfiH. Turih ^'^^ dcfendtc la leâure ; afin que 
^ id^c,^ perfonne ne pût s'excufer & di- 
re comme auparavant qa il les re« 
tenoit de bonne foy^ & ie$ li» 
fbit les croyant bôns. 

Cclafaicyoir qu'en condam* 

TT.-. AU nant quelque Livre, il fauc men- 
ue poithac ^ 1 /I « 1 
Dcmo quafi trer ce qu il a de méchant oc de 

i^!?!l"rJr " condamnable > comme avant que. 

piiciMLi- de condamner un criminel , tl 

mo5île£ ^^^^ q^'^^ P^^C" > 

hère vei Je- OU (bn crimc (bit averé » par fa 
¥mril^îd^^' propre confeflîon^ ou par des 
M4(. Cf- preuves & des témoignages irre» * 
proehablcs. Toutes les condam- 

padons qui & font aucremenc ne 
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pafTeront jamais pour juftes \ au* 
treiîie jt il n'y a perfonne , pour 
innocent qu'il fbir s qui ncpuif^ 
fê cftre condamné juftement , ce 
qui eft mani^sftemenc contre les 
Lo^x divines & humaines. 

Or Tunbius Tçavoit bien que 
quand il s'agic d'une doâxinc 
qui regarde la Foy , & fur laquel- 
le il y a cpntcftacion dans line 
grande partie de l'Eglife, on doit 
s adrcllcc au Pape , qui en veroi 
de (à Primauté a droit d'en ju- 
ger j comme nous avons veu que 
les Eve(ques de France s*adrc(îe- 
renc au Pape Innocent X. au fii- 
jet des cinq propofîtions tirées 
du Livre de Janfenius Bvefquc 
dlpres. C'eft auffi par cette rai- 
Ion que le (aint Evefque , après 
avoir écrit à ies Confrères , pour 
avoir leur union èn cette caufe , 
ne manqua pas d'avoir recours 
en cette occafion au Pape faint 
hoçn. Outre la Lettre qu'il lu^ 
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écrivitpour luy rendre conte de 
les voyages & de 1 ecâc où il a- 
voit ttouvé Religion dans TEC. 
Epiftoix fer- .pagne^ il lui envoya un mémorial 
monitorii Contenant les principales erreurs 
feries , & U- des Pnfcillianiftes , qu'il reduifit 
Si!* Tuo ifeize articles , & 1 écrit daxxs k- 
l^ifiùU PS . quel il les refiitc. 

Saint Léon qui efloit fort içap 
vafit 5 & qui avoir déjà une par- 
iaite connoiHànce de cette herc- 
,fie, luy récrivit une belle & gran- 
.de Lettre , dans laquelle, ajMcés 
l*avoir extrêmement loiié de Ton 
zèle y il luy marque d'abord le 
propre caradere de cette maudite 
Seâe 5 en difànt que c eft un e& 
froyable compofé de tout ce qu - 
il / a de plus méchant dans rott« 
tes celles qui lont précédée , Se 
^ans la doârine de cc^ Philofo- 
pJbes Pavens, qui détruiloient le 
franc-arbitre , en foumcctant la 
volonté de l'homme à une fatale 
jieccilîté quilentiaine^ fans qu*« 
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. «Ile pujilc s'y oppofcr. Ec comme 
i! avoit en horreur ce pernicieux 
Dogme, qui ruine tout le fonHe^ 
mcnc de laMorolc , il voulue a- 
vant routes choies le combattre , 

en montrer la fauUcté en ce 
peu de paroles qui comprennent ç^j^ ^ 
tout. S'il efi permis de er$irt Cr ^'^^'^ Hccac^ 
denfelgHer^ cette doSlrîtie , o» ne tc^^^, 
Joitplufni reeompenfer U vertu y tiu»pt«iuifii 
.jtîfNtmrle crime i & tontes les loix îœVa'ïfbe. 
fjon / ehlement humaines , mais auffi '>|'"i • Om-: 
divines, nom plus de force-, & fm- 'S^^^^ 
vent efire violées impunément > far^ «arum legû , 
4:e cju'on ne pourra jamais prononcer î'^t'a "oÎT. 
jn jugement» ni-en faveur des l>ên^ ftùutionum 
nesaSIiofJs, ni contre /^-f WcW- J'^w'^a 
tts , y? une fatale neccjjïté poiife & ne<î»e de bo. 
,emporte par fin mouvement celuj iiï^iuXbS 

jlt la volonté t vUu m p ote- 

. Peut-on douter après cela que IL^'eUit 
laiut Léon ait crû ce que la Foy trtmque pat^ 

Jious oblige de croire , fçavoir leaffiS** 
que la grâce efficace nous fait metum nea^ 

^ewciic agir, queUe flcnottsH;!";';;]^ 
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impofe aucune nectflîcé , mais 
qu'elle nous laiflê inviolable nô- 
tre libre arbitre ) ou la liberté 
d'indifférence , par laquelle nous 
pouvons prendre lequel il nous 
plaira des deux partis » &: faire 
ou ie bien par la grace^ ou le mal 
de nous-mefmes. 

Saint Léon s'eftant déclaré fur 
ce point fondamental de la Mo- 
rale du Chriftianifme i & fur le« 
quel font établies toutes les cx^ 
hortations » les promeilès » & les 
menaces que Dieu nous fut dans 
r£criture, pour nous obligera 
garder Ces Commandemens , ex- 
pose dans la fuite de fa Lettre ^ 
Se réfute en fort peu de mots , 
mais pleins de fnbftance , les er-« 
ceurs contenues dans les feize ar- 
ticles propoiez par Turibius. Je 
me contente d'en produire trois , 
dans la réfutation desquels il y a , 
quelque chofe de plus parti cii:« 
lier > & de plus propre à bien 
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faire connoître refprir, le fça- 
voiïj &la fage conduite de ce 
Grand P;ipe. 

L'un de des trois articles ell 
celuy qu'on trouve le premier 
dans cette lifte que Turibius en 
a faite, & par lequel on voit^ 
dit faint Léon > que les Prifcillia^ 
nides 9 fuivant le Dogme de Sa- 
bellius y ont un (èntiment très* 
impie de la Tres-fainte Trinité » 
en ce qu'ils foutiennent que ce 
qu'on appelle le Pere > le Fils y Se 
le faint Efprit n'eft qa*une feule 
Perfbnne : Commi fi cette mefme xanquam H 
ferfonne qm eft Dien , avolt fente» dcm ucui 
ment divers noms , & qheUe fât ^1 
appellée tantôt Pere ^ maintenant nuncs^ iri- 
fils , & fuis faint Effrh , & éfue Tom\l!^imi 
Celny qui engendre ne fut pas Ptne nccaiius fic 
ferfonne difimEie ni de celuy cfui eft fx^y^'^^^^. 
engendre , ni de cehiy qui procède lâtuscft , 
de toui les deux. Voila ce que 1,^"'^^;;^ f.^^ 
faint Léon a dit de la Proceflîon cciiit. s. i«t 
du faint Efprit en termes plus ^^'^•'•^i* 
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114 fflflolre du Vontlficai 
clairs que les autres » expliquant 
ainfi , fans aucune am. iguité j 
ce qu'il tenoit de laTraaition» 
félon laquelle on ne s'eft jamais 
àvifé de nier que k fàint Efprit 
procédât du Pcre & du Fils , jus- 
qu'à ce malheureux Schiime des 
Grecs > qui leur a coûté la perte 
de TEmpire d'Orient & de leur 
liberté > dans ce déplorable es- 
clavage y où ils vivent les plus 
xniferables de tous les hommes 
fous la tyrannie Ottomane* 

Le (econd de ces trois articles 
que j'ay choifis eft contenu dans 
scfipturas le quinzième du Mémorial' de 

adulte- rr^ *.t . ^ -1 r f • j 

ranc, fai&s TuxiDius, OU il Ic plaint de ce 
iiicMiciiiic. que les Prifeillianiftes avoicnt* 

corrompu les véritables Ecritures 
& en publioient de faufïcs > dans 
les Livres apocryphes qu'ils fai- 
foient pafTer pour Canoniques. 
Sur quoy (aint Léon dit que c eft 
ce qu'il avoitdéja fceu par le rap- 
port dQ peribnhes dignes de foy^ 
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& qu'il en efloic pleinement con-^ 

vaincu 9 ayant plufieurs de ces 

Êxemplaircs de TÊcriture qu'ils 

avoient falfîfiez & corrompus , 

par rinâdelle Traduâion qu'ils. 

en avoient faite en beaux termes, 

ce qu'on voit manifeftement en ^ 

ces paroles. Car comment , dit-iI , cnim dccipe. 

pûHrrotenr4U tromper les perfbmes «cfimpiicw 

jmples 5 s ils ne frottotent de miel Tcncr »ct pow 

les bords de leurs coupes empoifon^ Ç"^ * 

, iitf ^'fi? / ne trouve pixiinîreiir» 
tropamere & defktrreahlela bot (fan «c uf^ocqiM^' 

C , , r / ^ X - qucfcû ircilw 

do%t donner la mort a ceux (^m me infiiayi» 
ta p ^ennent. Il fkut donc que tes S"* "^"^ 

_ / ^ , ' futuramoc- 

£vepfues s appUquent avec tres^ tifera. gih 
frandCoina denner ord^e par leurs e*- 
Ordonnances^ que perjonne ne itje racerdodU 

f £?;^.v Exemplaires a m font (î , 

j-^ . ^ . 1 . •/ maxime pf0tf 

difierens des véritables. Apres videndom, 
quoy il conclut , Que fî quelque ^^^^^^^^^^ 
Evefsfuene défend pas à Ces fujets âncera vecl^ 
de retenir ces Livres apocryphes^ tatediicoi- 
ùH ftl permet enfonEgftje de Itre y ufa laftîooi; 
éomme s'ils ejloim Canoniques ^ ces 
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iukMtut. Exemplaires cfue Pri/ciMien a faU' 

giS^oTû* /^^/^«^ prétexte de Us rer,dre 
vel apocry. flus correEts i il doit fçavoir qu^il 

j^Aaomflit ^^^^ P^^^ Hereti^jM, parce qhC 
non prohi- celuy cjhI ne retire pas les autres de 

îiîb cVnoïi > fri^ ^^'^^ mamfefiemcnt 

cotum ito- ^He luy mejmé efi élans ferrear^ 

ïcM m Peut-on parler plus claironenc , 
ckfia pernii- & pIus tortement que cela > en 
il^S un fujet de cette importance > où 
aduiterinâ il s*agit de conierver la purctc de 
îadonTv" • en confervant dans fa pu- 

tiati , haere rcté la fourcc de laquelle on la 

ticum fc no. j . . 

dum. Q-) Enfin le troiiîéme article eft ce- 

îios'^b crro ^^y qui eft cômpris dans le Chz^ 
icnon revo- p cre fuivant , ou Turibius (e 
«rare dcl"°^ plaint dcs pernicieur Ecrits de 
motdkiàt. Diâ:inius. Pour entendre ceci , il 
faut ivoir que te Diâinius c- 
coit nls d'un Evc(qae d'Ëfpagnc 
nommé Symphofîus grand Pri{l 
cillianiftc, qui l'ordonna Preftre > 
& l'cmpoifonna du venin de fou 

hereiie. Comme Symphofias eat 



* 
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de S. Lcên le Grand. Liv« L ttf ^ 
efté condamné avec les autres 
parciiàns de cette hereiîc , ait 
Concile de Sarragofle , où il no 
voulut pas comparoitre i il tâ* 
cha de trouver les voyes de faire 
fa paix ne pouvant Ce refoudre à 
perdre fon Evefché, Pour cet 
eâct il fit Cl bien qu*il fut plu9 
heureux que les aunes , qui 
n^ayant pu obtenir audiance dir 
Pape Daoïafe > auprès duquel ils 
avoienc prétendu (c juft fi^r y fu^ 
rcnt encore rebutez delaint Am-^ 
broile qui ne voulut pas (eulc- 
ment les voir* Syniphoiius & Coa 
fils protefterent qu'ifs eftoicnt 
tout prêts de faire de boiuie foy 
tout ce qu'il leur ordonneroic j 
Cur quoy le S. les ayant écoutes^ 
ils promirent entraucres chofes 
dexofndamder authentiqucment 
tout ce qu'ils avoicnt fait ôc en- 
feigne contre la Religion Catho- 
lique , & Didinius s'obligea de 40^* 
luy-mefme à fe conf cntcx de Con 
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ordre de Prêtrife , fans prétendre 
jamais de s'élever jafqu'à TEpiC^ 
copat^ 

Mais les fourbes eftant retour- 
nez en Efp igne avec des Lettres 
que le faintVrclat Ambroife c-' 
crivit en leur f iveur aux Eveques 
d'Efpagne , firent tout le contrai- 
re de ce qu'ils avoient promis. 
Car ils foûtinrcnt comme aupa- 
ravant leur hcre{îc, & Symplio-- 
fius eut Taudace de confacrer 
Diûinius Evefquc d'Aftorgajfur 
quoy n'ayant pas voulu compa- 
roîcre en un Concile tenu à To- 
lède , dont les Aékes (è font per-- 
dus » ils furent tous deux depo- 
fez. Et ce fut alors que le faine 
homme Tunbius fut mis en la 
place de Didinius, Ces deux Re- 
laps toutefois fc reconnurent 
quelque temps après , & s'eftant 
prcfèntez devant les Pères d'un 
autre Concile de Tolède, que 

nous appelions le premier > ils y 
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firent publiquement abjuration' 

de leur nerefie, & cnfuice on vou^ 
lut bien (bufFrir qu'on les réta-^ 
blic dans leurs Sicge^ ^ bien cn^ 
tendu aptés la mort , ou la cqC- 
ûon volontaire de ceux qui y 
voient cftc (blemncllement éta- 
blis 5 & de plus à condition que 
la Communion Ecclcfiaftiquc à. 
laquelle ils feroient receus , de- 
meuicroit fiifpenduc jufqu'à ce 
quMs euidènt obtenu celle du 
Pontife Romain & de rEvcfquc 
de Milan. 

Ainli Didinius ne fut pas cf- 
feftivement rétabli dans (on Siè- 
ge , car il mourut avant Turi- 
biu5 qui quarante-fept ans après 
ce Concile de Tolède écrivit à 
faintLeon cette Lettre où dans 
le Chapitre feiziéme ) il fe plaint 
des pernicieux Livres de cet 
homme , qui les avoit écrits a- 
vant fon abjuration , & qui 

n'ayant pas eftc fùpprimcz fat- 
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fôient un grand mal dans touté 
l'Erpagne. Le faint Pape répond 
à cela que ceux qui retiennent 
encore > & lifent avec tant de 
plaiiir ces Livres de Didt nius > 
ne font point du toat excuiables» 
& que quelque vénération qu'ils 
ayent pour fa mémoire , ils doi^ 
vent faire grande difFej encc dtf 
Diârinius converti à D âiniu^ 
hérétique Piifcillianifte 5 dont il 
faut qu'ils eftiment & loiient la 
retraâation > & non pas la doc-' 
trine qu*il a cnfeignce de vive 
voix > & par écrit , lorfqu'il eft 
tombé dans l'erreur. Ccft pour- 
o'JoTos quoy il déclare , Q^^^on ne dok 
ccnreatur -point tenir pour Céuholitjaes ceux 
?uSpds fervent de ces Livres qui ont 
iionabEc efié jolemnelUment condéimnez, 
SSiicâ"' non feulement pari' Eglife, nusiê 
fed ctinm à anjfi par Us Auteurs mefmes qui let 

damna is Ont f^ttS. ^ 

S L€oE,fifi. Qui peut douter après cela 
qu'il ne faille obliger ceux qâi 
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«viennent de Tcrrciir 3 non (êu- 
lemenc à l'abjurer félon les for^ 
inesprefcrires par TEglife , mais 
auiji à condamner £3rmellemenc 
les Livres qu'ils ont faics pour la 
ioûrenir» &; que de peur qu'ils 
Aiftfeftexit de leur venin ceux 
tqui prennent piaiiîr à ks lire > 
pour i!ellinic qu'ils font de leurs 
iilutcms , on ne doive les fuppri- 
.'^çr « dSc^baaucoupplus ceux de 
«es Hérétiques obftinez qui 
j]^-aiu»jifan(i^ abandqmié leur ne- 
relîç.^Et c cil ca que pendant que 
J'ccris. cette ^partie de mon -Mi-* 
.i);aûe le Ray Louxs i«£ Gran^d 
^vient deJ&ire'par icm <£dit » le 
Parlement parXon Ârrell^iMoa- 
icigMur rÂrchevefque par (on 
«9Q/4piM^9ace ,,a^laqueUe il ajaint 
^ la lifte des Livres Hérétiques qui 
^^â^^uppri^ > ;a.vec dé£siuè 
;fc^s de griéyçsî^p9inesàtous Li- 
i^Kaires^ imprimelu:s^de 1« im- 
jfdmer > deles vendre &c de les 
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retenir , & à tous les particoUeB 
de les lire. 

Or parce que TurilMi» aroit 
averti faint Léon qu'il y avoit 
quelques Evcfques qui fwori- 
toient ces Hérétiques , void 
Qni con- comme il en parle. En (jueUeem' 
'Tcientiâho- jfcienee peuvent- Ui S sttrilnurPbê» 
STcS ncHrd'eftre EveT^ues eux ^ui m 
vinaicstqui tTOvaiBent p9int fntfufimt ws 
SttsSÎ"^- émes^jH^onUHrMconfiétsileshê' 
iiù» nonU- tesfervcesbéttemUeumitagHefwr 
S£"rL»r, fiietterfnr Uf^froy^. & ils ne fer- 
^oviamTe- ment p 04 labirgerie. Les UnrtHi 

^* mbHfchn four y <r«. 
iiifiiiantur , fy^^r ^ ^ çtux éjHt doivent e/ht m 

?o«"ÎS. femmeUefoutlesdicomrUrneviU' 
junt , mofbi lent poi POHr cmpe/cher éjHeien ne 
&««edu' foitfHrpriu LsnuUaMicontaïkU' 
nuviaptofpi- /J croît & Coune fongeVMÂy 
:!r«mcctm apfHn^nmede, Et^H^âtesM^ 
iUud «ddunc ^g^ues , hUn loin de faire . leur de- 
fôucltiu» a- voir, ne ventent point s*aemdtr4i^ 
, i,uni c«nf€- ctHx qni U font, & ijHândtnef' 

^miLilfmfmbléintJPén^^Maâ^lf^ 
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parleurs roufcriptioni des propefi" pistâtes oiim 
Mns mpies condamnées dèj a par à^mmt%% 
tùm le monde , aiu veulent- ils aue ^"^^"jPf '*?- 
/ on croye a eux Jinon fu us ne font anathcmati. 
peint du tout du nombre de nés Fre- ^^^f 

, , • .f y mulantquid 

res, mais ^uau contraire Us font reimeiiigi 
du parti de nos ennemis » >f 

i , . , , quod nô dc- 

Apies avoir répondu aux ara- nomeco fca- 
des propofezpar Turibius, faint ^'^"^ î^*^ 
Léon luy déclare que pour re- hoftlucn. s. 
mcdicr efficacement au mal que ^'«^^A^^ 
cmk dans rËfpaene une fi dam« 
nable hcreiîe : il MLtrouve pas 
de raeilieiir moien qu un Concile 
national > où les Evcfques de 
toutés 1^ Provinces s aflemblent 
dans le lieu quMs trouveront le 
plus comniode. €t pour cet e£l. 
fêt il écrit aux Evefqucs des Pro- 

- vincesde Tarragone, de Cartha- " 
ge , de Luiitanie ^ & de Galice ^ 

■ & donne ordreàTuribius de leur 
£ïire tenir ieurement fes Lettres» 
ravertiflantenmefine temps que 
Il quelque choie empcfchc qu'oin 

Lij 
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ncpuiflc affçmblcT tous ces Ev&. 
«aiiicix r»i qu-^s aans an Concilc^neral de 
,tm iii uniim toutc lanatioD : il faut du moins 
tonvcniant q^fo„ çntttnnc.un^ela Eiovin- 

de Galice , ahn qu on |Mattc 
ïSeS w' ^ plûtolUpfortei quelque te- 
venin terne- xàcûs à un fi grand nuu» 
diumtami* q ^ £5^^ «aignoit 

vulneribut . r 

^tâFeramr. arriva : car comme U Oalicc ,qui 
cfioit alors d'une mndc écexi- 
'duc r trouvoic tous ladomi*» 
narioadcSLcchilaRoy dcs Su^ 
Tcs ) & qt^cs autres Provinces 
d^Efpagnceftoient fous celle de 
Thcodoric Roy des Vifîgots » 
CCS deux Princes qui n'eftoient 
pas amis » ^e voulurent point 
permertce que les Evcfqucs qui 
leur eftoicnt fujets , s*aflcmblat 
. ifenthocsde leur Royaume. Cela 
pourtant n'empeicha pas qu d 
^ n'y eut en E^agne un Concile 
National compolc de deux , qui 
fe tinrent en mdQne-temps , 1 ua 
-en Galice Koyaume des Sucvcs s 
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& l^àutre en celuy des Vifigots* 
Car fur âWs qu eut faincL Léon 
de ce différend qui edoit entre 
les deux Roys y il écrivit encore* 
aux Evefques des Provinces de 
Tarragonc >. de Carthage , de^ i>iTrxUt, 
Lufîcanic , & à ceux d'Andaloa- 
fic 5 leur ordonnant de s*aflcm- ^' 
bler â part au meime-temps qua^ 
les Evefqucs de Galice , aufquels- 
ii envoya de nouvelles inftruc- 
tions , tiendroient leur Concile» 
£t il voulut que les; uns & lei& att<-^ 
tre^, comme s ils euflentefté tous^^ 
eniembie datosMincibeihie'îrflèm^* 
blce , agiflent do concert contre- 
les Prifcilliatiiftes. 

En cfFet'ils le fircnt^v^ux de- 
Galice 5 qui ,x:omrtîe-on le (frdit , 
s'aHèmblerent àLugo , neman^ 
querent pas de commuriiquèr 
aux autres les Inftmâions qu'ils-^ 
avoîcnt rcceucs de Taint Léon i . 
& ceux du Royaume de Theo« 
doric qui félon la commune Qi* 
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Ïx6 Uifioirt du Pontificat 
pinion tinrent leur Concile à 
îM. ToIedC) envoyèrent à Balconius 
Mcttopolicaiu & Primat ck Bra- 
gue 9 qui ptefidoit au Concile de 
Galice , la Règle & la Profciïion 
deFoy» & l^s Décrets qu'ils fi^ 
rcnt contre Therefié de Prifcit- 
lien. Cette Rogle de Foy ou ce 
Symbole que Ton a inlèré hors 
de Ta place parmi les Aâes àa 
c%ntïi r^itt premier Concile de Tolède , eft • 
te prenùer de tous où Ton wi^^ 
4^ ^» ve cette âddition touchant le 
^int Efprit : Qui k ? étire Filioejne 

f ils , ce que les Pères de ce Con- 
cile avoient pris de la Lettre de- 
S* Léon à TuriUius » où pour 

confondre les Prifcillianilles, qui* 
confondoieiu les trois pcrfonnes 
de la Trinité dans une feule » il 
montre qu'il faut necedairemcnt. 
que celuy qui engendre foit une; 
Perfonne diftinâe de celuy qui. 
eft engendré j &: que le faint Ef- 
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f ric qui. procède de Tim & die 
autre, left auffi de tous les 
deux. 

Lorfque les Vifigots (e con- 
vertirent de l'Arianilme à la Foy 
Catholiaiie fous le Roy Recarc- y -g 
dç.» ils nrent leur ProiFeflion de ùtlxx!!^* 
Foy avec cette addition au Sjrm- 
bole. Leurs I^oix ordonnent 
qa*on la retienne toû jours , & 
qu'on ne reçoive les Juifs qui 
voudront embraâèr le Chriftia^ 
nifine qu'avec cette Confeffion 
de Foy. LXglife la rcceut auffi » 
comme on le voit au Symbole de 
Charlemagne qui iiit recité au 
Concile VI. d'Arles i & IXglifc J^^'^f • 
Romaine 9 qcd n'eut encore fort rl^k^)^*. 
long-temps après cela que le 
Symbole des Apoftres^ quoy qu« 
tUc crut comme tous les autres 
Eglifes, que Icfaint Efprit pro- 
cède du jPere & du Fîls , ainfi 
qu on le voit par la Lettre de 
âint Lcon > ne fc fcrvit , dans les 

L« • • • 
Uij 



Il s Uiftom du Fmificat 
facrces cérémonies du Symbo- 
^^^"^^ le de Niccc & de Conftantino- 
u^!lhnt'. P^^ ^vec cette addition qu A i'in- 
mimifJstk. ftancequerErapercur faintHei^- 

ry en fit au Pape Benoift VIII. a- 
fin de garder runifortnité dans 
la Ptafîeifion de Foy , & qu'oa 
vît que tous chantatitf égialement 
le mefmc Symbole a voient auilt 
une mcfmc créance. 

Aîniiic eft'au Graiid^Pdpe fainr 
Léon qu^on doit cette explica- 
tion qui fiir a|oûtéâ^att' Syinbok 
de Conftantinople > & que tou- 
te TEgliie ap recene, les Grecs 
mefines .dans^ lîunion folcmnel- 
le qu'ils ont faite awclaLacincà 
. Lyon & 4.Floreticey & qu'ils ont 
cnfuitc rompue par une horrible 
perfidiev la- Judice divine » 
imtcepar leurs ciop fréquentes 
rechemes^ dans lai mefhie infidé- 
lité , a punie enfin par la^ perte de 

leur ËMpke de de leur liber* 
ré. 



Digitized by Google 



de S. Lew te Grand. Liv. I ii^ 
Voilà ce que fie faint Léon 
dans Ton Pontificat contre les 
Pnicillianiftes y les Pelagiens èc 
les Manichéens, pour nettoyer 
de cette vermine la fainte Eglife. 
Mais ce ii'eft-ià que le commen» 
cernent, & comme le prélude des 
belles & grandes chofcs qu'il a 
heurcufement exécutées pour 
fon iêrvicc. Qaand un fameux 
General d'armée , également fa* 
ge 9 vaillant ^ heureux ^ après 
plufîeurs petits combats > où il a 
toujours eu Tavantage , trouve 
un puidànt enncmy en rafe cani- 

Î)àgne avec toutes fes forces : 
org il fait connoîcre à toute la 
terre ce qu-il vaur, en luy don- 
nant bataille , & remportant par 
fon entière défaite une Viftoirc 
complète qui le couronne d'uuQ 
gloire immortelle. Ain/î après a- 
voir battu«ces reftes d'Hereti- 
ques déjà foudroyez par TEglife, 

faint l^eon trpuvam un nouvel 



ennemi dans THerefiarchc Eu- 
tychez appuyez du fecours d'ua 
Empereur , & .d'un furieux Pa- 
triarche d'Alexandrie > fuivi d'un 
parti formidable d'Ëvêques & de 
Moines révoltez , donne un nou- 
vel éclat à Ton mérite 5 en com- 
battant ces Hérétiques , & rem- 
portant fur eux cette glorieufe 
Victoire, qui luy a fait acquérir 
le fiirnomde Grand. C'cft ce 
qu il faut maintenant voir dans 
les Livres fuivans 
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\ L y avoit deja dix- 

imic aj3s que l'£gli- Amk. 

(q avoit condamné g 

I au Concile (i'Ephefe * 
l'Hercnc de N^ llorius, 
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couK oppofce au ^ran4 Myftcre de 
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rincarnation ; loriqu'elle fè vit 
attaquée par un autre Herefiar- 
que, qui prenant tout le con^ 
trepié du premier alla donner a- 
, veuglement dans lautre extremis 
té , qui n'cft pas moins contraire 
à l'admirable ceconomie de ce 
mefins myftcre. Nous fçavons» 
tous que la Foy nous enfeigne 
qu'il coniîfte en ce que la Per- 
forme du Verbe divin s eftant u-* 
nie fubftanciellement à la fainte 
Humanité de J i s u s-Christ , 
formée par l'opération du faint 
Efprit dans le ventre virginal ; il 
n'y a dans ce divin Sauveur dir 
monde que la feule Perfonne du 
Verbe fubiîftante dans &s deut 
Natures tres-diftindcs , la Divi- 
ne, qu'il a de toute éternité com- 
me Fils de Dieu i & l'Humaine , 
qu^il a prife dans la plénitude des 
temps , &c ièlon laquelle il eft Fib 
de riiommc j il eft né , il a fouf- 

fcrc.^ il eft mort ôc re0ufcité pouc 
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la rédemption & le faluc de coat 
le genre numain« 

U y a deux ecreufs diamétrale-* 

ment opporéesluncàlaiitre, de 
<leux Hcrcfiarques , qui fur un 
meiîne faux principe par liQqufil 
on confond la nature avec la per* 
(bnne ^ s eftanc jett w . dans deux 
extrémicez toutes contraires » 
ont Gombacm ce Myâscc inefia- 
l)le en deux di&rentes manières^ 
La première «ft cdUb*de Nefto<^ 
rius Patriarche de Conftantino- 
pie y qui veut que comme il y a 
>dçux.Naturesen Je^us-Christ y 
jl y ait auflî deux Perfonncs , l'u- 
ne ^ûmpkmenthotitfne» concett 
du fàint Efprit , né d'une Vierge, 
mort & reâiifcitc4 & Tautre le 
Verbe divin , qui ne s cft point 
untiîibftantieUement â cette Hu^ 
manite, mais qui habite feule- 
/ment dans cet homme admirable 
comme dans fon Tciivple , où il 
s eft fer vi de cet inftruraent pour 
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opérer tous ces cflfets miraculeux 
que nous lifons dans l'Evangile ; 
de forte que fclon cette herefie le 
Fils de Dieu ne s'cft point fàit 
homme 9 & la Vierge n'eft^as 
Mesc de Dieu, mais feulement 
de cet homme qui eft né dclk» 
ce qui ruine tout le myftcre de 
rincaraation« 

L'autre herefie toute contraire 
â celle-cy , & qui n eft pas moins 
oppofée à cet adorable Myfterc , 
eft celle d'un des plus grands ad- 
verfaires que rencontra Neftorius 
quand il publia fes erreurs. Ce* 
luy-ci fut £utvchez Archiman-- 
drite , c'eft-à-aire. Abbé du plus 
grand & du plus célèbre Mona- 
ftere de Conltantinople > & qui 
s'eftoit acquis une fore grande 
réputation , pour le grand zele 
^u'il avoit témoigné en combat^ 
tant avec ies Moines de toute fa 
force rherefie de Neftorius , & à 
Conftaotinoplc » £c au S* Coa- 
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cile d'Ephefe , où elle fut folcm- 
nellemenc condamnée. Mais 
comme le zele ^ s'il n'eft modéré 
par la prudence qui règle tcuites 
les vertus , & retenu par celle-ci 
dan s les bornes que luy prefcri- 
ventlaraifonjes loix> & fur tout 
la Foy devient aflez (buvent ex« 
crayanjgance, emportement > fo- 
lie , fureur > Se mefme quelque 
chofe de pis : celuy qui écnauroic 
ce Moine trop ardent, quoi qu*il 
fut extrêmement vieux ^ Tempor-» 
ta Cl loin , qu en attaquant aveu- 
glément jK>n adveciaire dans Tex* 
trémité en laquelle il eftoit tom- 
il (èprecipita dans ranare^oÂ 
il fit une &conde hereiîe plus 
pernicicufe encore & beaucoup 
moinsfbtttenable que la premie* 
re. 

Cu Coit que pour la haine Se 
Faverfion qu'il avoit de Nefto- 
rius il le voulut combattre en 
tout > 1îm$ conûderer que tout ce 
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^ûc dirent les Hereçiques n'cft 
pas tpû jours hcrçfie > foit qu'il 
<:oiifon(iîc cQmqie luy la ^nature 
avec la pçrfonne , contre ce 
quelle -ipcfines croioient du 
Myftqrc delà Trinité, oliilya 
troi« perfonucs oafÉjiiôpieiît di- 
ftinte eu une &le nature : il^ 
cettainqu'il donna.dans J^eji^q»- 
mité toute qp.porée à c^Ue que 
Neftbrius avoir ^lyibrafice. -Çç^ 
luy-. ci reconnoifloit deux .Natu- 
res en J. C. , mais aufli il.recon- 
noiflbit deux Perfpenesi i& celui- 
là coufcfllint , comme il le dc- 
voit , en J. Ç ^ufte«We ;Pe«fon- 
.ne , vouloicauffi i pour combat- 
«c Neftoffius fftt çp/at., qu M n'y 
eût qu une feule nature 5 cpfttre 
la vérité qui tient {e imlieii>60jae 
ces deux erreurs , reconnoifî^nt ^ 
contre Neftoriusla.(eiile Pecibn--* 
ne du Verbe divai en Je^u^^ 
Christ i & deux Natures tres- 

didinûes Se unies en cette divi- 
ne 
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lie perfbnne» fans mélange » éc 
confufioA , contre Therefie d'Eu- 
lychcz. 

Ce Moine donc s'eftantf mis ^ 

dans Te/prit que pour n'admettre 
qu'une feule Pcrfonne en j£Sus-> 
GRaisT il ne faloit auiS recon-»- 
noître en luy qu'une feule Natu- 
re , s'alla d'abord imaginer que * 
le Verbe s'cftoir formé luy-meC- 
me dans le Ciel un corps d'une * 
lAanere celefte » & qu'il ravoir 
fait paflèrparla Vierge comme m^^^f 
par un canal , fans rien j rendre frcvi^r, 
de&ibbftance; M^i$ s'eitànt àp;- 

Î>erceu qu'il s'cnfuivrott de là que 
àfainte Vierge^nc fcroiî pas Kie- 
rtfdeBictt, ce qu'il av^iît tfotf- 
damné dans Ncftoriu:; , il chan^ 
gea d'avis , & dit , cotrirtie il s'en ^r- 
ex{)I{qua !uy-mcfme fans teafeer î;'*^*^' ' 
au Concile de Conftantinople , 
du'a là>erité avant Funibn du . 
verbe avec la fainre Hunïarîit^ 
il y avoit deux Natures , la divi- * 

M 
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ne dans Diett» & Thamaine dans 
sobCfecie \^ Vicrgc , dcfquclles Jésus- 
iTinco^*- CHRIST fut corapofé dans lin- . 
vcrbi Dci camaQQn s mais qu*aprés Tunion 

^^zxrx^iTo^^tT. de CCS natures des deux il ne 
in Chron, ^'^j^ eft^^ fait qu'unc j la divine , 
ipfâunionc, parcctte union ayant tellement 
natmi!'"aaa confumé &c transformé en foy 
eiiuna . hu- l'humaioc > qu cllc avoit cefle 
Sm^câ, d*cftre ce qu'elle cftoit aupara- 
itauttamum ya^j; «dc forte qu'il n'eftoit dc- 

quicquiâ meure en Issus-Christ que la 

humai iap- f^^iç Natute divîne du Verbe , 

xm sw/a?* fous l'image & fous Tapparence 
''^aVt r «... d'un corps humain » qui avoir 
foiam Dcita- Icmble naitfc , louirrir, eitrc 
mort & rcflufcité . & monté au 
ncc carnU ciel , quoy qu€ dans la vérité rien 
5!îîT.îl»o de touttcla n'ait cfté qu'en ap- 
fie ex Beata parcucc cc qui eit détruire tout 
hSf b Myfterc Jic rincamation & 
penitus veti Je la Rcdcmption des honimcs^ 
uccm. w ^ Voilà ce que faint Profpcr, 
• XûChfi- d'Aquitaine & faint Leoh nous 
apprennent, de rhcrciic d'Euty- 
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chez» qu'ils connoiâbicnc (ans omniaegifli, 
doute beaucoup mieux , & qu ils in ipio cot- 
expliqu^ncaum bien plus nette-* 
raeni que tous les autres. Cen'eft cor^poîis fpe. 
pas qu'Eutychez oiàft dire tout «icmocuiis 

* * ' ^ app ruiflc 

ouvertement que Jbsus- Christ credencium. 
n'avoit qu*un corps apparent & 
phantaâique > & point dVme, 
que la divinité > ce qu'il avoit 
pris de Valentin > de Mon es , âc 
d'AppoUinaire , comme le re- 
marque iàint Léon en rEpitre 
cent trente-quatuémc -.illambit ^ 
tirer aux autres cette conlcquen- noiiti fimi- 
ce qui fuit manifcllcment defon î?*/""'Sr 

^ or • j r A quccpnfor- 

erreur , & le contcntoitde lou^ mis qusdam 
tenir, comme il fie toujours o- "i^^',"^^' 
pimârrement , qu'auprès Tunion mago non 

du Verbe avec rhumanité il ny T^Î'^^VÎ^ 
eut plus qu*unc feule nature en cfer. 

Jêsus-Christ > & qu'il n'eut 
pas un corps formé delà fubftan» 
ce de ia Vierge & ccn&bftantiel 
aunoftre^ & que tous ceux qui 

en luy deux m-^ » 
Mij • - 
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tores > divlikot Jésus -Christ 
en deux ^ dont Tun eftoic Fils de 
Dieu^^ l'autre Fils dejl'lioixime ^ 
cftoient Ncftoriens ; & tout cela 
' parce qu il coi^ondoic ici com* 
me Ncftorius la Nature avec la 
Perfbnne y ne voyant pas ni Tirn 
ni l'autre , que comme ils recon- 
noifloient dms la Trinité une 
nature en trois Perronnes, ce qui 
n'^ quHin &ul*Oiea> ils de. 
voient auffi confeflèr Se adorer 
au Nfyfterede l'Incarnation une 
feule Perfbnne en deux Natures 9 
d'où refijice un Ccnl Je s u s- 
GaRiSTDieu homme » un {&û 
Fils de Dieu & de l'homme tout 
CD&inbk« 

Ce fut donc lài'herefîe d'£u- 
tfthWy qu'il crut pouvoir étS^ 
Ûit d'autant plus facilement Se 
jJàufibiemcftt' qu'elle eftoit op<* 
poféeà celle de Ncftorius » Se 
qu'il fcmbleroit n'agir en cela 
que par^in bon zele ^ pour eoqh 
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pefcher que cette herefie qu'on 
avoit en horreur particulière- 
ment à Conftantinopic & à Ro- 
roe5 ne (è rétablît inienfiblement ^ 
fous d'autres termes , qui , à ce 
qu'il diioit , parcageoient Jbsus- 
Chkist en deux, comme fai- 
(oient les Neftoriens. Pour cet 
eâet il écrivit au Pape faint Lcon 
en termes généraux > que ces 
re tiques commençoient a repren- 
dre de nouvelles forces , & qu'il 
y avoit grand danger qu eftant ^ 
îbûtcnus de plufieurs qui avoicnt 
les mefines ientimens > quoy qu'- 
exprimez d'une autre manière , 
ils ne r^pandiilènc bien-toft le 
venin, de leur hereiie dans touj; 
retient. 

• Le Saint qui /çavoit avec quel- 
le ardeur cet Archimandrite a- 
voit combattu le méchant Dog-^ 
me de Neltoiius , luy écrivit u- indexe animi 
ne Lettre fort obligeante , dans ^"'/^^J™! 
laquelle illelouë de ion zele, & rimas, un. 
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dc nonam arand foin qu il a de confer- 
aorcmci- ver la Foy Catholique dans la 
thoiicxFi. pureté , raflîiram que Dieu , qui 
tibt ia om en eft 1 Aateur & le Pratetceur , 
îîîm *wo manquera pas de laflifter en 
^t'I^QÎf ' toutes choies , & principalement 
dans une fi fainte cntreprifc > & 
que poucluv» quand ilfçauioic 
quels font les fauteurs de cette 
hercfic 5 il y donneroit l'ordre 
neceflàice 9 6c tach croit de faire 
en force qu on arrêtât le cours 
d'un fi grand mal 

Eutychez ayant pris. adroite* ' 
ment cette précaution , qui pou- 
voir faire croire à ceux aufqucls 
il montroii cette Lettre qu*il é- 
toit fort approuvé du Pape , Ce 
mira débiter fon erreur plus har- - 
diaient»quoy qu'encore en parti- 
culier > & entre fes amis , qui le 
vifitoient en fon Monafterc. D a* 
bord il pervetit fans peine tan» 
. . fes Moines , qui par complaifan- 
. ec^ou patigt^eft, ou , cojnme 
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beïilant en toutes chofes fans rai- 
foimemenc a leur Abbé > & en 
croyant tout ce qu'il leur diroit , 
fè mirent aveuglément de Ton 



Il en attira piufieors antres» qui 
fur ce qu ils Tavoient toujours 
reconnu grand ennemi de la doc» 
trine de Neftorius , croioient 
bonnement qaM n^en vouloit 
quau Nelloriaxiirme > & que 

{)our n cftrc pas Neftoricn il £i- 
oit fuivre Ùl créance. Mais CûncXê^n. 
quand il avoir affaire à des gens ^P-,^^^* 

Î^lus éclairez qui lui montioient i. * 
a faufleté de fa dodrine y par 
lEcriture comme eUe eft expcfée 

{larleç Pères > 6c parles Conci- 
es repre{ent»t toute l'Eglife : il 
difoit^comme font les Protef- 
tants> qu'il ne s^atrètoit point 



cote. 
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14 4- Hifioîn^ du Pontificat 
aux Pères qui pouvoienc s'eftre 
trompez i qu'il ne vouloit que 
l'Ëciiture, & qu'on ne luy mon- 
treroic jamais qu'elle aie die en' 
termes formels, qu'après Tunion 
il y a deux Natures en Jésus- 
Chmst. 

C'eiloic en vain qu*on s'efFor- 
çoic de lui faire comprendre 
u'il fuffi{bic que la choîè ûgni* 
éc par CCS termes y fut claire- 
ment expofée» comme les Pères 
au grand Concile de Nicce a- 
voient décidé * par TEcrirare la 
confubftantialitc du Verbe, qiioy 
que ce terme Confiikflamieltic s'y 
trouvât pas. U demeuroit tou- 
jours opiniâtre ftir ce faux princi- 
pe , Qoc l'Ecriture n'aiant;.point 
dit qu'il y eût deux natures en* 
Jésus- Chr i sr 9 il n'en faioic ad^ 
mettre qu'une. 

Cela Aitcaufe qu^u&be Eve- 
que de Dorylce en Phrygie , ce- 
iuy de cotisfès amis qui avoirle 

plus 
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plus fouvent & le plus fortement 
diiputc contre luy y voyant qu'il 
ne pouvoit ramener à la créance 
Catholique ce dangereux hom- 
me , qui par fon autorité & par 
k réputation qu'il s'eftoit acquit 
iè y pourroit faire beaucoup de 
mal , en corrompant lefpric de 
bien des gens aufqucls il infpiroit 
fon herebe } fe reiblut de (c fervir 
d'une fort belle occaixon qu il a- 
voit de femedierpromptement a 
an û grand mal. Flavien Patriar- 
che de Conftantinople y tcnoit 
alors un Concile de crente-deux 
Evefques , pour décider entr'au- 
ores choies du différend qu'il j 
avoit entre le Métropolitain de 
Sardis en Lydie , & quelques E- 
vefques de fa Province* Ëufebe 
qui ciloit un des membres de ce 
Concile » y prefenta fa requefte 
contre Eutychez, conjurant leé; 
Pères de Tobliger à iè irendre au 
Concile ^ où ifelloit preft de le 

N 



convaincre d'une clamnable hc<r 
rciic , donr il n'avoir jamais pû le 
faire revenir ; proteftaiu ealiiicc 
ou il leroit inutile qu on luy fît 
faire une nouvelle teiuatiye fur 
refpritdecet obftiné, qui ne fo 
vouloit jpas reudxc à Tes £aifons« 
Il ajouta que la chofê prcflbic 
extrémemenc > & qu'il y avoit 
danger que fon hcrefiie ne fit 
bien-tofl: de grands progsez \ 
parce qu'il avoic fur porter 4 
- tous les Monafteres de Conftan«« 
tiaoplC) de Calcédoine & des en« 
virons un écrit contenant en for- 
me de ProfeiHoadeFoy fes Dog- 
mes Hérétiques , pour obliger les. 
Âbbez &L les Moine à y (buicii» 
re. Cela fe trouva véritable par 
l'information que l'on en fit , mim^ 
vant Tordre du Concile , auquel* 
on rapporta que les Abbcz a-» 
voient reFulé tout net de iignec 
l'écrit d'Eutychez , ayant tous 

i^ivi l'exemple 4e rArchitiaiMi(i» 
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te Martial qui renvoya les por* • 
tcnrs de l'écrit avec cette fageré-' 
ponfc, Qjiand il s'agit de ^ueltf ^te$ 
fr9pofitiânsfui re^rdentla F0y\ 

c$La n afparnent f m aux Evecfms ' Epifcopor* 
fi om fenii ie ^mûir den juger. >unMim eit 

Le Concile donc ayant reccu 
les excuiès d'Eufcbe âic cita 
^pies à trois fois Eutyckez y par- 
ce qu'il s*cftoircxcLifé prciTiierc-^ 
mem iur ce qu'il avoit relblu de 
neibj!f ir jamais de (on Monafte^ • 
re 5 où il prctendoit eftre com- 
me un mort dans fon (èpalchre | 
te puis fîir fon indifpofition qui 
ne luy permetcok pas de fortir. 
Mais enfin 5 comme après la 
troificmc citation on luy eut ac- 
corde un dday de fept jours qu'- 
il- avoir demandé pour rétablir 
fes forces , qu'il ciifoit cftue affoi- 
bites par fa maladie : il ne man«* 
qua pas d'y comparoître au hoi- 
ticmc jour , nuis d'une manière 

Nij 




14? • JJiJhlre du Pomificat 
à laquelle on ne s'attendoic pas# 
Car il entra dans le Concile ac- 
compagné des principaux Offi- 
ciers de TEmpereur, qui entre- 
prit (à défenfc , par une intrigue 
de Cour dont il faut maintenant 
que je dévelope leMyftere&lcs 
(tiites j qui furent tres-funeftes à 
la Religion & à l'Etat. 

Il y avoit déjà trente-huit ans 
que Theodofe le jeune fils d'Ar- 
cadius regnoit en Orient , avec 
5| 4 ^* plus de bonheur , de paix , & de 
tranquillité qu on n en pouvoit 
attendrc'en ce malheureux tems » 
ou une furieulc inondation de 
peuples Septentrionaux s cftoit 
répandue cie tous cotez fur Ie$ 
Provinces de l'Empire i lorfqu 
ne foudaine révolution qui fe fit 
à 4a Cour changea tout âcoup 
avec la forme du Gouvernement 
toute la face des afiPaires. Ce Prift* 
ce qui avec toutes Ces bonnes in- 
cliaations avoiî Te^rit foibk & 
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de S. Lein le Grand. Liv. II, 14.^ 
très- peu capable du Gouverna 
met a un lî grand Empire, s'ccoit 
pourunc mis en état d'y bien 
réîilîîr, comme il fie, en a/Ib- 
ciantàrEmpire, & déclarant Âtt- 
guftc Tannée même de fa majori-. 
té Pulcheria fà lœur ai(hée,Pnn^ 
ce0c de beaucoup d'cfprit>d'un^ 
rare vertu & d une prudence ex- 
traordinaire â £oti âge de dix- 
fept à dixh-uit ans, fur laquelle il 
fcrepofoit de toutes choies } Se 
qui en effet gouverna pour luy 
tres-fagement > & tres4ieureuicf 
ment veu le malheur des temps ^ 
lefpace d'environ trente ans. 

Mais comme on a quelquefois 
veu des favoris qui n'eftant pro« 

}5re qu'à divertir le Prince vou* 
oient gouverner l'Ëtat , & qui 
après avoir penfé tout perdre fe 
pcrdoient'euxrmcfmcs , en tom-* 
banc par leur mauvaife & maU 
fceureufè conduite dans la jufte 
(di%race de leur maître : c eft aui^ 

Niij 



I 
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û ce qu'an vit à la Cour de 
'Thcadole dans le funcfte chaii- 
nicifh hbro gettient qui s'y fit parTavaricc & 
^^^"t- 47. rambicion d'un flivori, Ce- 
luy-ct fut un méchant Eunuque 
'lïommé Chryfaphius, qui par fes 
maaieres fïateufcs &coHiplaifan- 
'^cs y eftamt d'ailleurs grand four- 
be ^ & fort adroit, rçurfibienlc 
TÉiebdre ^cable. à Theodofe $ 
qn'i! devint infc:nfïblcmcnc enfin 

^ iître abfokt de (on efptit ^ qu - 
il tournpic fans peine comme il 
TOmotr. 

Or il eftoit grand ennemy du 
Saint-hdmmc Flavicn , que fon 
" meritercconnu de tout le monde 
& appuyé de la pni (Tante recom- 
mandation de Puicheria, avoic 
élevé depuis peu (ur le trône Pa- 
rriatcal. La haine qu'il avoic 
cpnceuc contre luy , venoit non 
feuiementtle' ce qu'on Favoit 
lu malgré les pourfuites qu'il a- 
Voit faites pouriin autre 9 mais 
aulll de Tattiont qu'il cioyoic ca 
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avoir rcccii 5 dans une occafîon 
où le faim Prélat luy avoitgenc- 
reufement icfufé ce qu'il en prc- 
tendoit tirer injuftement. Car 
comme il luy eut fait dire fous* 
Jîiain , qu'il cftoit à propos qu'il 

fît quelque honnête prêtent 4 
l'Empereur en rcconnoillance de 
ce qu'il l'avoic fait élire } le faint 
Prélat luy envoya quelques pains 
qu'il avoit bénits pour les offrir 
a.Tlieadofe. L'Eunuque avare 
ÎFôtt furpris de voir wn ptefènt de 
cette nature qui ne iatisfaifoic 
Jiullement Ton avarice ^ car il prc- 
tendoit bien en profiter ^ eut 
rcfFrontcuie de luy taire dire tout 
ouvertement & fans biaifer » que 
c*eftoit de l'or qu'il devoir don- 
ner & non pas du pain» Â quoy 
Tlavien répliqua fur le champ 
pour toute répoiilê, qu*il n'avoir 
point d'or que celuy des vafcs 
iacfcz , qui n'étoicnc pas à luy > 
mais â fon Eghfe, & aux pau- 

IW T • • • • 

N m; 



ï j i Hîfioln du TûHtijieât 
vies y quand la neccâlce Toblige-^ 
roit à les employer pour leur 
Aourricure. 

Cela piqua fi fort Cliryfaphius 
& le mit en telle fureur , qu il re« 
(blut de ne rien épargner pour 
perdre le faine Patriarche , & le 
renverfer de fon trane. Mais 
comme il eftoit perfiiadé qa'il ne 
viendroit jamais à bouc de fbn 
-dedèin , tandis que Flavien fèroit 
appuyé d'une auffi puiflantc pro- 
tedionque celle de Pulcheria^ 
voyant d'ailleurs qu il ne pour-» 
roit jamais efperer de plus haute 
fortune que celle d eftre le pie. 
mier dans les plaifirs du Prince ^ 
fans avoir aucune part au gou« 
vernement, tandis qu elle fcroit 
MaitrelTe des affaires ; fa haine 
jointe à fon ambition & à fon a» 
varice , le poufla fi loin , qu'elle 
Juy fitmefine entreprendre de la 
détruire ^ & de la faire chaflèr de 
la Court 

Pour cet çffct il iê fer vit adroi*- 
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cemenc > mais avec une excrétne 
malignité , d'un peu de chagrin 
qu'avoir l'Empereur , & de la 
colère où eftoic riniperacrice 
Eudocia (a femme > pour une 
aâion allez mal entendue que 
Pulcheria atoic faite peu de jouis 
auparavant , 6c qui aflurément ne 
pouvoir plaire ni à l'un ni aFaur- 
cre* Car cette Princefle, pour 
corriger l'Empereur (on frerc,de 
Textréme facilité qu'il avoir i 
ligner les Réqueftes la pluf parc 
du tems (ans regarder ce qu'elles 
contenoient^ savifa de luy en 
prefèncer une » où elle le pfiott 
de luy céder Eudocia > & de cbn* 
lèntir qu elle fût fon Efclave. Ce 
Prince recevant une Rcquelte de 
la main de (a (asm y (m laquelle 
il fc repolbit du gouvernement 
de l'Empire > ne manqua pas de 
la figner (ùr le champ , & de Iz 
lijy rendre (ans l'avoir leuc. Et 
comme peu de temps aprçs cela 



9 



f 54 ' Hifioîre du Pemlfic^t 
Eudocia fut allé rendre viiite â 
Pulcheiia 5 ccllc-ci la fie arrêter 
dans fan Palais, difant qu'elle 
liiy appartcnoit comme cftaat 
fon Elblavc* Snrquoy TEmpe- 
icur. furpris de cette aâioa ^ 
ayant fait bien du bruit pour 1*6^ 
bliger i lay cendre (a £bmnie, qui 
i&n faifbic cncftre plus que luy, & 
fe plaignoit ameremum d'une fi 
étrange in fuite j Piilchcria luy fit 
lire ce qu il avoir figaé luy-mcC- 
me ^ fans f<^avoir ce qu'on luy de- 
tnandoit i & après luy avoir fait 
voir parla , à.quoy il s*cxpofoic 
en fignant de la forte les Wacett 
qu'on luy prefentoir, elle luj 
renvoya Tlmperatricc. 

A la vérité lavis cftoit bon t 
mais cette manière bizarre & 
choquante de le donner> n'cHoit 
poincdii tout agréable. Les lK)n- 
Ttètes gens,&fur tour les Princes 
n'aiment pas qu'on les averciffc • 

enles joîiam^ & ces forces de jcuîc 
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qui choquent la bien-fé incc &c 
le reipcâ > où i'on n'cft gueres 
d'humeur à enrendre raillerie, ne 
manquent pas d'avoir ordinaire- 
ment de fâcheuiès fuites. Théo- 
dofc en eut du chagrin ; & du 
dépit , & trouva qu'on s'cftoic 
mocqué^ de lujr doublement en 
luy ptefentant une Reqaefte fi 
"bizarre & en luy retenant fa 
fenimej 6c celle-ci oui avoir de 
f^fprit aotaitr qtie t on en perte 
«▼oir , ne pût foofFrir qu'on l'eût 
traitée comme on eût fait une 
innocente , 6c prit cette aâion 
pour un affront fignalé qu'on lui 
avoit fait. 

• -Chryfaphius qui eftoit Grand* 
Chambellan , le confidant & b 
favori de fbn Maître , qui avoir 
coutume de iuy décharger fon 
cœur dans tous fcs chagrins , 
crftt <|ue c'eftoit U une fort bel- 
le occafion pour faire (on coup 
p4r le moyen d'£udocia. Cette 



ïjô fJifioire du Pontificat 
PrincefTc y outre qu elle eftoitii^ 
ritée de l'affront qu'elle croyoit 
avoir reccu , avoir encore beau** 
coup de chagrin de ce que PuL- 
chcria qui gouveraoic tour » la 
traitoit avec quelque forte d'Env 
pire cotnme u créature > fans lui 
donner aucun pouvoir ; croyant 
qu il luy devoic fuffire qu'encore 
qu elle ue fût qu une pauvre 
thcnienne , fille du Phlioibphe 
Leontius > elle eût néanmoins o*» 
bligê l'Empereur à l'épouferpout 
£>n excellence beauté* 

Mais elle ne fçavoit pas toute 
habile ôc adroite qu'elle eiloir » 
qu'ayant mis fur le trône une 
peribnne qui avx)it autant d'e& 
prit que de beauté , elle ne pou- 
voit manquer d'avoir bien-toft 
une Rivale en ambition , qui au- 
roit de la jaloude d'un pouvoic 
auâi abfolu que le Ikn » & vou« . 
droit du moins partager avec cl- 
QCite fupreme autorité qu'elle. 
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pofîcdoit rout entière, Chryli- 
phius qui connoiilbic la dilpofî-^ 
tion de Ton efprit, n'eut pas pei- 
ne à luy perfuader qu'elle n au<- 
roic jamais une plus belle occa- 
fion de fe retirer de cette fpecieu- 
fè efpece de (crvicLfde où elle é- 
toît ) & de devenir enfin vérita- 
blement- Impératrice aufli bien 
d'effet que de nom. Il luy apprit 
ce qu elle avoit à faire pour cela, 
& cette ftîinme habile & bien in- 
ftruite , fçùt fi adroitement em* 
ployer auprès de I*Empereur Ton 
mary tout ce qu'elle avoi; d^et- 
prit & de charmes , en le pic- 
quant d'honneur, luy qui Teftoit 
déjà d'ailleurs contre fa fœur, & 
It(y remontrant qu'il luy cftoit 
honteux d eftre h long - temps 
fous la tutelle & la Régence d'u- 
ne fille , qu eUe le fit enfin rcfou- 
dr^ à ce qu'elle voulut. 

Ce fut que Thcodofe ayant 
fait appeller le Patriarche , lujr 



déclara dans un très- grand fe- 
crcc fa volonté > &; Tobligea , ea 
le luy commandant abfolument 
fans qu il s'en put défendre^ à lui 
promettre que Ja première Çoï% 
que Pulcheria iroit à TEglii^ Pa«« 
triarciiale , ilk feroit Diacouiflc 
Suivant la coûtume de ce temps-* 
là , quelque reiîAaxice qu'eue 
pût faire ; après quoy il ne luy ic« 
rok plus permis ielon les Loiji 
de l'Eglifc de (c mêler des affai- 
res du monde. 

La parole en cllant donnée j 
Chcyfaphius ne douta plus que 
fon dcllcin ne reuffit. Car H le 
Patriarche la gardoit, Pulcàe« 
lia ièroit obligée de quitter Isk 
Couf , après quoy Ton (c défc- 
loit aifémcnt de luy i & s'il y* 
manquoit , l'Empereur auroit fu- 
jet de le chaâèr comme un perâ* 
de , Scc'cft ce que ce fourbe pre- 
teixdoit. La chofc toutefois tour- 
na d'une ^utrcmanieiCa niais qui 
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fielaiflà pas d'eftrc trcs-conformc 
à rinceacioa de cet Eunuque* Le 
Patriarche pour n'cftre pas réduit 
à ccctc fâciicule neceilicc de faire- 
ce qu'il avoic promis à rEnipc- 
feur y ât avertir fort (bcretemeot 
Pulcheria de ce qu'on avoit ré-^ 
iûla 9 & de la tempête qui devoit 
£^udre tout à coup fur elle > la 
contrant , pour fe mettre à coiw 
yert &luyaulli) Ac rendre le 
d^flcin de leur ennemy commua 
inutile » dc^ae point venir à l E-* 

Elle n'y alla donc point coxh 

tre fa coutume , ce qui furprit 
rEfiipereur& Chry aphius« Us 
eu devinèrent pourtant allez fa- 
cilemeiit la cau(ê , ne dontanc 
peine ^ tout que Flavien n eût 
découvert tout le Myftere î> & nti 
les «ut trahis 1) oc qui les ât relbuf» 
dreà s'en vengera la première 
occaâoB, n'ofaac fe prévaloir de 
pellç^ci > doAP il* vouioie^t 
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pas qu'on fçût le (ècret qui les 
eue deshonorez. Ils eurent ce* 
pendant le p'aiiîr d'avoir par une 
autre voie ce qu'ils avoient pre« 
tendu de leur lâche & mahn ar-. 
tiâce : car Pulcheria voyant bien 
qu'après avoir fait une fèmbla* 
ble démarche on n'en demeure- 
roit pas là> & que la relblucion 
de l'éloigner de la Cour eftoit 
prifè > aima mieux les prévenir ÔC 
faire genereufemcnt d*elle-me(l 
me 9 ce qu'il eût falu qu'elle fit a* 
vec peu d'honneur malgré qu'e{> 
en eut. ^ 
Celareiblu de la forte , elle Ce 
déchargea du foin des suaires ^ 
remettant tout entre les mains 
de r£mperëur (on freic 9 Se pro* 
Cédant qu'elle vouloit donner lo 
refte de (a vie uniquement â l'un 
neceflàire & au foin de {on falut i 
& après s'eftre aifément défaite 
de ces froides civilitez qu'on ktf 
fie j pour faire ièmblant qu'on 
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eue eilé bien aifc de larecenirs. 
elle fe rctiia en une de fès Mai- 
ions hors de Conftaminopie 
dan^ rtTcbdomum , lieu fort a- 

fréable j rempli de magnifiques 
.diâces qui formoienr le plus 
beau des Faux-bourgs de cettt 
grande Ville , le long de la Pro- 
poncide ». du côté delà pores do* 
rée , par où les Empereurs fai^ 
foierrt ordinairement leur entrée 
quand ils alioienc prendre pofei^ 
lion deTEmpirc. 

Ainii Ckryfaphius 8c Tlmpeu 
ratrice Eudocia , qui agilToit tou- 
jours de concert avec luy > devin- 
rent Maîtres des affaires : car 
Theodofe qui avoit efté gouver*- 
nc toute (a vie , ne s'y pouvant 
nullement appliquer y leur aban- 
donnoit abfolument le foin de 
toutes chofcs. Voilà l'état où fc 
trouvoit la Cour lorfqu on pref- 
foit l'Archimandrite Eutychez 
de comparoxtre devant le Conci-^ 



\c de Flavien > pour y répondre 
for Taccufationque l'Evelquc de 
Poryiée avoit intcAcée contre 
lu/. 

Ce Prélat » fuivant l'ordre def 

Jugcraens Ecckfiuftiqucs , avoit 
fait auparavant Ùl profeiCôn de 
Foy > *p^r laquelle, pour établit 
un folide fondement de (on ac<- 
cuiàtioja 9 il avoic déclaré qpe fe* 
Ion rancicnne créance de TEglife 
&des faines Pères > recoimus de 
tout le monde pour tres-ortho- 
4oxes , il confefToit deux Natu^ 
res e0 Jesus-Christ unies fub- 
ftantiellement en une (baie Per- 
fonne , ce qui fut appi:ouvé de 
tout le Concile. Eutycfaez voiant 
bien que c'elloic for cela qu'il 
faudroit répondre , & que (on 
nicchant l>ogme , qu il vouloic 
foûrcair jufqu'à la fin , efloit 
tout contraire à cette doârine » 
foriic de Ton Monailcre , non pas 
pour fe preienccr d'abord aa 
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Concile comme il le devok faire, i„ 
mais pour s'aller j<:ttcr entre les ^w'v.c, lu 
bras de Chryfaphius , qui Yzir^ 
moic & rhonoioit beaucoup» 
parce que cet Abbé Tavoit tenu 
îur les facrez Fonts.de Baptême* 
Et ce vieux Moine tres-mali*- 
çieux , n'ignoroit pas d'ailleurs 
que ce puifTant Miniftre haïflbit 
^ mort le Patriarche Fiavien* 

11 lu y dit donc que ce Prdat>& 
rEvefque de Dorylée > qui a- 
voient entrepris de rétablir le 
Neftorianifme , qu'ils route* 
noient tous deiuc/ous d'autres 
termes, fçachancqac luy & Tes 
Moines s'y cftoient toujours opv^ 
pofczplus fortement que tous le$ 
autres 9 avoient refolu de le per« 
dre ,* que pour cet effet Fiavien , 
qui s'eftoit rendu Maître de ion 
Concile 5 Ty avoir fait citer fur 
une fauflic accufation d'Eufcbe 
de Dorvlée fon ennemi mortel : 
que comme il n y avoir aucune . - - 

Oij 
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Pureté pour luy dans cette 
' 'lcmblcc,illcfuppl'oitdelepreilr 
dre en fa proteâion , & d'enx*-^ 
pefwhcr qu'on opprimât fbnin- 
. nocence dans ce Svnode pard«- 
culier de Flayicn, où l'on vou-^ 
Ibit détruire ce qu on avoir fi 
faintemcnt & fi folidement éta- 
bli contre rimpieNeltoriusdanS- 
le grand Concile d'Ephefc.- 
€hiyfiphius ravi d^avoir trouvé 
une il belle occailon de ven«> 
gcr de Flavien , entreprit cette, 
aâfàire avec ardeur;* & fçût (i 
bien tourner rcfprit de Theodo- 
& , (bus prétexte de maintenir le 
Concile d Ephcfe qui eftoit lou- 
vrnge de ce Prince , qui d*ailieurf 
n'aimoit pas le Pàtriarchc, qu'il 
Tuy fir faire tout ce qu'il voulut 
en faveur d'EutycHez- Voici 
comme on y procède. 
Le jour eftant venu auqiiel il 
IM. in s^elloit obligé de comparoître 
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envoya fe Grand Silcnciairc,c*cfl ^jJf^Jj'^A. 
k ckre, a; peu prés felôn noftrc a» cf 
j&ge , le Doyen des Confulkrsi 
d'Etat 9^ & le Patrice Florentins ^ 
ayant avec eux cet Archimandri^ 
te fmvi de deux groiFes troupes r 
Tune de Moines & Tautre de 
Soldats des G irdes avec leurs Of- 
ficiers ).qui firent dire aux Pcres^ 
alTcmbler qu'on ne {bi.f&iroic 
pas qu'il entrât, qu'on ne leur 
eu: promis de le leur remettre 
entre les mains^ quoy qu'il pûc 
arriver : & comme enfui te on 
leur eut fait fçavoi'r que le Grand 
S lentiaire eftoit là , de fa part de 
rEmpercur\, on' le fie entrer ao^ 
Concile.* 

Là , après avoir farué les Pcres,,. 
jl leut l'Ordonnance de l 'Empe^ 
reur, par laquelle , après avoir 
decbré que pour con(crver là. 
Foy Catholique dans fa pureté 
il veut qu'on garde exaAtmenc 
que le Concile d'Ephefc a dé^ - 
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Efift CyriU. 
Mff. ConciL 



Confïtrtuc 
ne diiarun 
Dacuranim 



Hifiotre dn Pomljicat 
fiai contre Neftorius , il ordonne 
que le PitriccFioreaduSji qu'on 
fç lit cftrc fort zclé & très ortho- 
doxe y adiile au Concile pour 
prendre gard j à ce qui s*y fera , 
parce qu'il s'agit de la Foy. Sur<* 
quoy, après de grandes accla« 
mations que le Concile > fuivant 
la coutume 9 fit â laloiiangcde 
rEmpereur on fie entrer le Pa- 
trice Flûi encius qui prit fa place. 
Puis Eutychcz & l'Evcfquc de 
Djrylce s'eftant prcièntcz > ce- 
lui-ci pour acculer , & l'autre 
pour répondre » on lût les Aâes 
des Séances précédentes. Et 
comme on fut venu à la Icâurc 
de cet endroit de la Lettre de 
iâînt CyriUe â Ncflrorius , où ce 
fàinr Pore confcffj deux Natures 
en Jésus- v hrist , Eufebc de 
Dorylce , & puis Flavicn prelTe- 
rent Eurychez do répondre pré- 
ci fument 9 & de déclarer s'il 
croyoit ou non que Tuiuon Ce 
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fèt faite en Jt$us-CHJtiST de ^^àtmin 
deux Natures d^ns une Icule Per- 
fonnes. Alors ce vieux Moine o.c J.nnc 
croiaut avoir de quoy le urer ai- cxduabus 
fémcnt d affaire , 'parce qu'ir^^"^::"^*-. 
croioïc être dtivemct que le Verbe ^ c"*- 
diviji s'eftoituni avec THuma- . ^f'**«»«» 
nitc aaiis 1 Incarnation , ouy y tutit^ 
dit-il , je confcflc que cette union 
s eftfaitc des deux Natures. Eu- 
febe, qui connue d'abord par 
ou ce rourbe (e croioit (kuver , 
revient proraptement à 1.^ char- 
ge , lui difant > cela ne ft ffic pas 

Seigneur Abbc , confcifez-vous confitcrft 
encore ou non , qu'il y a deux ^^^^ «auirat 
N.turcs après l union , & que S«drhï 
Jisus-Christ nous cft confub- po*»ncar- 
ftantiel fclon la chair. T^Uu 
Eutychez (e voyant £i fort pref^ «p^^» 
fc prit un autre détour, & sV fccuJdùm ^ 
dreffant aux Pères il leur dit : Je ""^"cm, an ^ 
ne fuis pas venu pour diiputer , ^ 
mais pour vous fatisfairc fur ma 
fréancc que voici dans ma Pio- 
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fcflîon de Foy que je vous prc- 
fcnce. Mais conune on vu qu elle 
xi'eftoit pas (încjrc , qu'en y di- 
ianc beaucoup de bonnes chofes^^ 
& proceftanc qu'il cenoit les Con<* 
ciles: de N^cée & d'Ephefe , il 
n'y difoit pas ce dont il s'«ipiflbiry 
& qu'on vouloir abiblument 
qu'il dît i. on fc nfiit à le prelTjr (T 
vivement de répondre precifé- 
xnent à ce qu'on luy avoir dei-^ 
mandé , que ne pouvant plus re- 
filer il leva rour à coup le mai^ 
que , & dit enfin hautement & 
ouverceinenr qu'il reconnoii^ 
foit deux Natures avant l'union r 
mais qu'après l'union « il n'en re^ 
jioit &n'cn confeflb t qu'une. Et 
quoique ïes Pères » & Florentius 
même qui étoir bon Catholique, 
puflenr faire pour l'obligera fc 
dédire, 6ci condamner cette er- 
reur (î contraire à TEcriture , & 
i 'c^xpoiîrion des laints itères » 
il demeura toujours opiniâtre ^ . 

proccftant 



» 
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' protcftanc qu U ne parleroit ja- 
mais auticmcnt de ion plein 
gré. 

' • C cft poiirquoy , de lavis de conciL 
tûuc le Concile, Flavicn pronon- conihnt, 
ça contre Jiiy juridiquement la 7aia>7,4S. 
Sentence 9 par laquelle on le de- u 
grade, &onlc prive de toutes 

' les fondions des Ordres ùlcvcx ; 

' on luy ôte fon Abbaye & toute 
forte d'Intendance for les Mo- 
nafkres ; &c enfin on Texcom- 
munie , & tous ceux qui luy par- 

• leront & auront commerce avec 
luy. Cette Sentence fut fignéc 

: par trence-dcux Evefqiies , & par • > 

: vingt-trois Archimandrites Prê- 
tres 9 qui âfiifterent à ce Concil- 
ie, 

Nonobftant tout cela Euty- 

chez, comme il avoir la protec- 
tion de ChryraphiuS) & leicor- . c 
te des Soldats des Gardes > aux- 
quels il le faloit rendre comme ^ 
oa lavoit promis ^ ne lai lia pas 
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de £c retirer- dans (on Monaftere 
a\rec ics Moines > qui elloicnc 
tous pour luy , & de prendre 
fez adroitemeni: les voyes de fe 
pourvoir contre ce jugement j & 
voici pour cela ce qu iltât» 
S:iio tflS. Premièrement il écrivit au Pa- 

Ep^s^Tltr. ^^nt Léon , & à -quelques^ 
chrjf. Md uns des principaux Evcfqucs 
^s^ltn!^^ d'Ocoident, comme entr'auvres 
. à (aint. Piervc Ghr-yfulpguç Ar^ 
cheveique.de Ravenne 5 des Lee- 
^ (tes toutes remplies de f^iullccd;^ 
. pour furprendre leur Rcligtoii. 
. Garâldit dans cesXettrcsiqu*'eiw 
4 4 5>« core qu'il tienne inviolablcmcnt 
. la Foy du iainc Concile de Hi^ 
, céc , il a^çfté tres-injuûcment ac- 
cufè d'hereiie fans aucune preor 
vc»& pour le*faiie accroire au 
^ Pape il iay envoyé 3 par ^UHe ex- 
yt'éd'xhiol ^^émc malice^ laR<ujucile.qu'Eu* 
iebede Doryféepre/enta au Con- 
* cile contre luy > (ans fpeciâBt 

rWeiiç dont il jpretçndoit le 
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convaincre, comme fl on l'eue 
feulement condamné fur une ac- 
cufàcion vague & fans luy avoir 
rien marqué en particulier. Il a- 

- joûte-Ià qu'il s'clloitprcfenté de 
luy-meûne , eftant tout preft en- 
core , comme il l'a toujours eftç , 
de fe foûmettre & de fe rétrac- 
ter, fi l'on trouve qu'il ait quel- 
qoe fismiment contraire à la foy. 

'Enfin que l'on a tellemcnc agi 
contre routes les formes dans ce 
jugement, qu'encore qu'il en dt 
appelle félon toutes les Loix , 
on n'a -néanmoins-jamais voulu 
recevoir fon appel. 

Il fit plus : car par le crédit de 
ChryLphius qui gouvernoitab- 
iblument l'Empereur fon maître , 
il fit en forte que ce Prince écri- 
vit en ià-^veur an Pape, comme 
^fi tout le mal venoit du Patriar- 
che Flavicn , & que tout fût en 
«rouble & en delordre dans l'E- 
^lifè de Confiiantinople , par k 
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manière violence de précipitée 
'dont il avoir traité un homme 
auflî conliderable que l'Archi- 
manckitcËutychez. Eaân ce mé- 
chant Hérétique eut Timpuden- 
ce de faire courir par toute la 
Ville une proteftation toute plei- 
ne de fauilètez & d'injures acro» 
ces^ontrc Ton Patriarche , pour 
«émouvoir le peuple contre luy. 
. .„ ^, Cependant Flavien n'écrivit 
àui S, uon. point de Ion cote a laint Léon , 

parce qu'il croyoit cette affaire 
confommée , comme en effet elle 
le dcvoit eâre par la f^ondamna* 
tion d'un Moine fbn fujet > qu'il 
iRVoitpA légitimement juger dans 
ion Diocctc , où ce vieux rcvcur 
tâchoic derenouveller de vieilles 
erreurs d'AppoUinuirc & de Va- 
ientin déjà mille fois condam^ 
nées. Et c'cft ce que TEve^que 
,qui faifoit fôn devoir en jugeant 
dans les formes , & punifTanc le 
cximitiçl , n c/l pas obhgç de rap- 
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porter au Pape. 

Léon qui avoit<;ftc tres-mal ^J^t 
informé par les Lettres d'Euty- s, uon, 
chez & de Thcodofc, récrivit ddThtoùtJ^ 
i ce Prince qu'il ne fçavoic pas 
ce qui avoir pu obliger le Patrisur- 
clie a excommunier oe Preltrc, 
qui lixy avait envoyé la requefte 
de (on accufàieur > qui ne aifbit 
rien là qu'en gênerai , fans mar- 
quer en particulier aucune er-* 
reur ^ & que comme on ne peut 
juger équitablcment > & con- 
damner un hoii^me fans qu'on 
difc precifément de quoy on Pac- . 
cufc; & s'il s'agit de doârine 
qu'elle eft fon erreur ^fl écriroit 
au Pauiarche pour en cftre bien 
informée En effet il le fie , & a- 
prés luy avoir témoigné qu'il 
a'étonnoit de (on filence en une 

Î)areille occafion , où comme 
'Empereur Tavoit écrit, l'affaire, 
d*£utfchez caufbit de fort 
gt^ids troubles dans Conftanci- * 

Piij 
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nople : illuy demande une cxac^ 
te infofttiàtton de tout ce qui 
s*cftfait dans cette caufe» 

Alors Flavien voyant que cet 
Hérétique avoic caché de fur- 
prendre le Pape & les Evefques 
cyOccidenC , pour y faire couler 
îâfènfiblement (es erreurs, 
clfui obKgé d- infoniicr pleine- 
ment faine Léon delà vcricé j ce' 
qu^'ii iife^iif lohenvoyant les Aâe« 
fUv^'Ss^* dbfoii Concile , & luy écrivant 

ÈettrA* (br c« foj^^ dans 
kfquelicsil dccouvre les fauHe-* 
t^êc leis'merifongcs , & luy e*- 
pôfe les bbCphêmes d'Ëutychez » 
Se (oA-ODibination pour laquelle 
o# raiibn de le condamner» 
De plus, il le prie d'écrire à l'Eni- 
pereâr pout l'exhorter à mainte- 
nir la Foy , & aux Evêques d'Oc- 
cident', poùr cmpefckcr qu'ils 
ne fe laiflciit furprendre par Tar- 
tîficc d*Eutychez. Enfin il luy 
fait voir que l'hereiîe de ce Aioi^ 
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ne n'cllant formée que des vieil- 
les erreurs d'Appollinaire'& de' 
Valcntin, il ne falôic point dfe^ 
nouveau jugement, ni d autre ^3^^^^ 
Concile pour la détruire, puif- c^ctfoium- 
quelle avoir efté manifeftemcnt^^^'l?/^^^^ 
condamnée dans les grands ^^"c<icfen. 
C onc i I C5 Ô ce u m en i ques d'E- * bcar1$^con!r* 
phefe & de Nicée s & qu'il fuifi-* ^^^^ pw. 
foit pour pacifier toutes choTes , quiiifuic^ 
q[ueia Sainteté déclarât par ^^J^^"*^^ 
Lettres qu elle confcntoit à tout duccrc.^s7c 
ce que I on avoitfait fi mftement'^"*™^"^^ 
contre cet Hérétique, & turbae 

Le faint Pontite ayant efté Ti^P^^^^^f 
bien informé par le Patriarche , runr feciiè 
lay récrivît au plûcoft> approu-'t*^'"inw* 

vant tout ce. qu il avou tait , ^ks. leon. 
lôiiant le zeleavcc lequel il ^'^^ ^^'Jj^^^^ 
toit fi fortement oppofc à Ter-" cod. m. s. 
reur, & luy promettant de le ^^'^ ^^i. 
fou tenir puiitamment en une fi Ss^^fneU 
iainte caufc j ce qu'il jît , comme 
nous Talions voir dans les hor- 
fibleafuites queue la protedioxi; 
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3 ne Chryfaphius cacicpii^ de 
onner jurqu*:m bout à cet He- 
Ye{ique> pour le. venger de fia*» 
vien. 

Car tandis que l'on écrivoit 
de la forte départ & d'autre , 6c 
fans attendra les répon(es de S. 
Léon , Eutychez prefenca fa Rc- 

SuefteàTheodofe, par laquelle 
dcmandoit qu'on revît les Ac- 
tes du Concile de Flavien^ ibûre* 
nant que ce Patriarche les avoit 
falfifiez. Surquoi ce pauvre Prin-^ 
ce fuivam toujours en toutesL 
chofcs Tavis de fon Chryfa- 

f)hLus ) fit ailèmbler de noUveah. 
, es mcfmes Evefques qui avoient. 
. âilifté â ce Concile^ 1 la relèrve ' 
de Flavici^, en la place duquel il 
fit preiîder Thalaflîus £ vêque de * 
Cefarée en Cappadoce. Mais a- 
prés tout y quand on eût lu pu-^ 
bliqucment ces A^tcs, & qu'oa 
en eut bfcn Examiné & pefc tou- 
tes paroles ^ il £e trouva <|u il$ , 



/ 
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cftoicnt véritables, quelque ef- 
fort que les Procureurs d'Euty^ 
chez, qui eftoicnt trois de lès 
plus habiles Moinés, eu/Icnc 
fait pour y trouver par leur chi- 
cane quelaue changcmc*it. 

Ils infîftercnt un peu plus fur 
ce que Tappel qu'ils pretendoient 
avoir efté mtcrjctcé par Eutychcz 
ne (e trouvoit point dans les Ac- 
tes. Mais outre que tous les £vê- 
qiies , & tous les Archimandri* 
ces quiavoienc efté i ce Concile 
dirent tous qu ils ne fçavoient ce • 
que c eftoic que cet appel dont 
îT$ n'avoient jamais oiii parler i. 
le Patrice meline Florentius qui 
cftoit la pour les intcrefts dç 
i'Bmpercur, ne dit autre chofe^ 
fînon qu après que le Concile 
fut terminé > tout le monde for- ' 
tant de rAlTemblée enfouie» Eu» ' 
tychcz s'cftant approché luy a- ' 
voit dit tout bas a loreillc qu'il ^ 
apgeUgii: non pa;j au Pape ^ mais 



t^î • Nîjtoire du Pontîflraf 
au Concile de Rome » de ïlé,^ 
gypte ou d^AIexandric , & de Je- 
rnfalem y ce que ce Patrice avoir ' 
dit au Patriâiche quand il fut 
montéàfon Appartement. 

Ce térrtbignage du Patrice dé- 
couvrit cfairementriHirfîon Sth 
fourberie d'Eurychez parce 
Cfiî'il eft tout évident que cela ne 
peur eftre un appel Jc^ri rime , qui 
puifle fufprcndre lefTct d'une 
Sentence. Maisenân comme on 
vouloir rrouver moyen delà cafw 
V^ifMt. in fer, les Officiers de rfimpercar» it 
Bnv. Mf. la Requcftod'Eucychez, & fur le 
AU ua. . fimple témoignage d^un Prêtre ^ 
Vtcefh.Ub. déclarèrent quon avoit. fâlfi?- 
i*^«^47. fié ccîAdcs. Sur cela Ffimpercuc' 
rcfolur d'exécuter ce qu'il avoic:' 
déjà déterminé auparavant, ÔC 
d'aflembler un Concile Oecumé- 
nique pour juger de ce différend 
qui eftoit entre Ëutychez & Fla-^ 
vicn fur un point de Doâxine* 

toucham U Foy. £t comme aa 
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lui avoir pcrfuâdé que ce Pacriair^ 
chc h'cftoit ennemi dIE utvchca? y 
que parce que cet Abbé le de- 
daroit toujours hautement con- 
tre Therefie de Neftdrius que Fla-r 
vien rcnouvclioit > en reconnoif 
fânt ibus le nom de deux natu-' 
rcs > deox Pcrfonncs en Jésus- 
Christ , il voulut qu'il ]uy cn- 
voiât (a Ptofeûioa de îoy fignëe H^f^j^^ 
de* (a main ; ce que les Papes & bw« 
les Evelques ont volontairement 
piadq:iie pliM -d^one ibis^sk 1^ 
gwd des Rois & des Empeceurs ». 
& qui deiÎL'oienc fçavoir d'eux*' 
. mraies , en certaines occafionsy 
qu'elle cftoit leur créance» 

Flavien , tout Patriarche qu'il 
eftoiCy ne bdtfnça pas un mo-» 

lûent à fatisfaire TEtnpereur : il 
luy envoya fà Profellîon qu'il 
conunence par cette belk Sen- , 

tence, qu li n y a rien de plus convenu sa- 
convenable à un Evefque bien ^^^f^ll^ 

tii&ait de nos Myfteres > &;iça« b«tc(«diar 
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^ivlnisquâ vant dans la coxmoilïancc de^ 
ïc?"""*^'* vrays Dogmes de la Foy, que' 
d'cflxe toujours preU, ainfî que 
l'ordonne laint Pierre , à rendre 
conte de fa créance a cous ceux 
qui en voudront cftre informez. 
Après quoy il expofe nettemenc 
le Myftere de Tin carnation , & 
les deux natures fubfîftantes dai» 
la feule Pcrfonne du Verbv > in- 
iiibnt principalement fut ce 
point contre Thereiie de Nefto- 
rius , qui en admettoit deux auffi. 
bien que deux Natures» Mais 
quoy qu'il pût faire en cela, pour 
défabufer Theodofe» onnc lai^ 
fa pas de fuivre la refolution 
qu'on avoit prife de faire ailêm* 
bler un Concile gênerai, où Ton 
pût faire abfbudre Eutychez , & 
condamner le Patriarche Fia- 
vicn. Et pour y réii(fir> Chryfà- 
phius vouloit avoir unkomme 
pour y prefîder qui fut tout à lui, 
ch^ifidànt pour cela Diolcote. 
, Patriarche d'Alexandrie» 
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Ce Diofcoïc ciloic un des 
plus médians hommes qui fuc 
jamais , fans foy , fans conlcicn- 
ce 5 (ans honneur , fans Reli- 
gion , d'un naturel enclm i tou- 
tes fortes de méchancetcz, &: fur 
cout> luperbc , arrogant » empor* 
té & violant à toute extrcmitc i 
mais qui eftant Preftre d'Âlexan*» 
drie Cçeut fi bien cacièer tous les 
vices » par une fine hypocnïîc » 
fous un air dévot, humble & * 
mortiâé y ôc fous les belles ap«> 
pajences de toutes les vertus 
contraires à fcs defordres , qail 
padbir danslopinion de tout ic 
monde pour un fort grand Sainri 
de force qu'après la mort de faint 
Cyrille , il rut élu tout d'une 
voix Patriarche d'Alexandrie » 
avec Tapplaudiflcment de tous 4 44^ 
les gens de bien , qui fo rejoiitl^ 
foicnc de voir un homme ii hum- 
ble y ôc d'un efprit fi doux , tel 

4}uc j£sus-Cii;aLXSï le veuc ^ éU^ 
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vé à cette haute dignité. Car 
G cfib ainii qu'en parle Theodo« 
Theoiorej. fç^i^itant de foa cxalta- 

' -non en 1 une de ies Lenres i tant 

' ^\ il y a peu de fondement à faire 

fur l'apparence » fi elle netk bien 
ibûtenuc par de bons &c folides 
effets > qui ne trompent guercs 
* iocux qui s y coxmoiilènc* 

Or conamc ce méchant hypo- 
. crite > qui eilanc aririvé où il pr e- 
./tendoit , ne fe contraignoit plus 
' tant, s'cftoit jnfinuë«bien avant 
. dans lefprit de Chryfaphius9par 
. leifupport duquel tlavoitoppci- 
.iné &c depoiiillé de tous leurs 
: biens les neveux de iaînt Cyrille 
. Ton iniigne bienfaiteur, qui les 
luy avoir fort recommandez en 
mourant i cet Eunuque aulfi 
!.. méchant que luy, fercfoUit de 
lUtfâti ' fervir poiur perdre Flavien, A 
vuc.Brev. cct cff i il voulut qu'Ëutychez 

iiicefhoT.iib. «'î^dreflât i Diofeorcpourlui de- 
f 4# 47* ixumdcr comme . au picmier Ca^ 
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'triarche derOricnc , que , fclon 
ù, Charge , il prît connoinance 
de là caufc , ou il s*agifl[bit de Ja 
fFoy, qu'on vouloic corrompre 
^ par ceux qui renouveiloient Je 
. Njeftorianifme , Iblemnellement 
< condaixmé^iu Concile d'Ephefê ; 
.8^ en mcfme-temps luy-niefme.^- 
* cri vit à te Patriarche > iquïi /ça-* 
-*voit luy cftre tout . dévoile, que 
«sUlfaifaitcequeroa prétendait 
..de lui en faveur d'Eucychc z con* 
-tra Flavîen ^ il pouvoir s'aflùrer 
.qu'on le ^raciiicroit en toutes 
ichofès y de qu'il n-y a rien qu oii 
**xie fîttpour luy. 
- Diofcorc fans balancer , luy 
I^romet tout , & écrit âTheodo^ 
.îè que l'affaire dont il s'agit en 
cette occafîon éR d'uned gran-» 
•4 de importance pour toute TE- 
cglifc , qu'il eft abfolument né* 
iceflàire , pour eiiiporter mijuge^* 
tîinent définitif, que Ton convo- 

j^ue lijL'ÇoAciie ib)«faniemqu& 



' 1? 4 H jhire du fomîftcat 

- L'Impératrice Eudocia qui agiC- 

• foir de concert avec Chry laphius 
pour ruiner Flavien , depuis qu'- 
ils avoicnt Bit éloigner de la 
Gour Pulchena fa Protedricc, 

• contre laquelle le méchant Eu- 
nuque Taigrifloit concînuellc- 

• ment, faifoit aulli tout ce qu'elle 

• j^oiivoit auprès de Theodolè 

• pour l'obliger à faire tenir ce 
Concile ; de forte que ce Prince^ 
félon la relblution qu'on luy a- 
voit fait prendre, niefnie avant 
la féconde Aflemblée de Con- 

M^R- ftantinoplc , qui ne finit que fur 
tTolXi la fin du mois d^Avril , conVo- 
fiAtit. apud qua en Ibn nom & en celuy de 

Y^içntinicn troifiéme , un Con- 
libetAt. caf. gênerai à Ephefè , pour le 

çall Sa'i . premier jour d' Aouft, 

Chryfaphius, qui vouloit agit 
à coup feur $ ne manqua pas de 
prendre toutes fes. précautions, 
pour faire en forte qu'il en foc 

^fifi. ïhn* abfolumenc le maiire. Car il ca 

fie 
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dure par les Lettres Impériales dofédDSêf^ 
tous ceux qui s'^eftoient le plus q^^^'^ 
déclarez contre Eutychez^ (bus r^â«u 
prétexte quils favorifoienc le • 
JNeftQrianilme > comme entr'au- 
très Thcodoret Eyerque de Cyre 
l'un de Tes plus grands zdvctùiU 
tes. On écrivit à Diofcore qu'il 
choisie les Métropolitains &les 
Evefques de Ion Patriarcliat, qu'- 
il mencroit avec luy au Concile , 
afin qu il fût aflliré de leur voix«. 
On enfir venir d'autres des Pro- 
vinces de rOricnt qu'on croyoic 
n'ellre pas con traites aux opi-. . , 

nions d'Eutychez. 
Et parce que les Archiman-. 
• drites de Conftantinople a- ipif Vtt^ 
voient refufc dy foufcxirc, on ^^1'"^^*]^' 
ne voulut pas qu'ils s'y pre(ênta{^ Bérfum ^p. 
fcnt. Et l'Empereur ordonna que 
le fcul Barfumas Archimandrite 
de Syrie > méchant homme , Se 
tout dévoiié â Diofcore , y affif^ 

tâtao nom de tousies autres. Et 
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ce qui cft fans exemple & tna-i 
nifcftement concre la police de 
toute TEglife , fui van t laquelle 
c eft uniquement au Pape > com- 
me Chef de rEgUfc Univerfcllc 
qu'il appartient de preiîder » s'il 
le veut luy-meûiie ^ ou par fes 
Légats , aux Conciles Généraux, 
^îfàdDiô' Prince par fes Lettres facrées , 
fcor.af. Cou. C eft aînfî qu'ôn appelloit les De- 
caUh.^H. ^jç^ ^ Ordonnances des 

Auftoritaié Empereurs 3 donna le pouvoir 
Sfprxr."' &l'iiutoriré à Diofcore pourpre- 
nus Bcatiiu- iîder à ce Concile fans parler dui 
^"^^ Pape. 

Cependant > comme il fçavoit 
bien qu'on ne peut tenir deCon^ 
' cilc général, fi les £ veiques d'Oc- 
ddenr n'en font avertis, aufli 
bien que ceux de l Orient^afia 
" * qu'ils y aflîltent s'ils le veulent ; 
il y invita par fes Lettres ùint 
Léon avec les Evcfques Occi- 
se ifoifift. dentaux. Le iaint Pontife qitt 
^i.adTukh. n'ayoît rcceu fcs Lettres que le 
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treizième de May , luy fir remon- 
trer que le peu de temps qui reP- 
toic jufqu'au premier d^Aouft 

?u'on avoit marque pour le 
loncile , ne fufïîfoit pas aux E- 
vefques pour faire leurs prépara- 
tifs , quand on les avoit avertis , 
beaucoup moins pour (ê rendre 
à Ephefc que pour luy , outre 
ue ce n'ettoit pasia coûcumc 
es Papes d'alïîftcr à de*^ Conci- 
les hors de Rome , il ne pouvoit 
fans mettre tout fon peuple au 
dcfeîpoir , IVbandonner en un 
temps où Ton craignoit une 
cruelle gueire par Tirruption des 
Huns. Et comme Theodofc luy 
eiK encore écrit fur ce fujct ^ il s* léotpifi, 
luy fir entendre quîl ne faiidroit 
point du coiu adeinblcr de Con- 
cile , puifqu il n*y pou^ oicnvoir 
aucun doute raifonnablc fur la 
queftion dont il s'agil^bit. 
, Car en effet on voit dans les 
Lettres que faint Léon écrivit a- 



ï88 Ijytûlre du Pêntlfic^ 
vârtc ce Concile qu'il decfare 
hautement que le Dogme d^Eu-^ 
tyclrcz eftune hercfic toute ma^ 
niféfte , & qu it n'y a rien de 

rlus clair dans 1 Ecriture, & dans 
èxpofition des faints Pères, que 
ce que nous croydns des deux" 
Natures divine & humaine unies 
en Jesus-Christ , fans aucune 
confîifîon dans une feule Pbrion-^ 
ne, & que c*cft une vcri table 
chair qu'il a prife en fa faifant 
homme. C'cfl pourquoy il re^ 
montre à l'Empereur qu'on fe- 
rait beaucoup mieux de s'en te--- 

4. ico ipm, ^^^^ Conciles prccedens (ans 
zjadThêùd. etï aâëmbler un nouveau , quî 
n'èfl; nullement neccfTàire pour 
i^ii0.,lf. examiner un point de Doâxiiie: 

c'^s •«^^ <î^i fouffre aucune difficulté* 

ita ïuggef- Qne fi pourtant ir en veut un , • il 

in^L^^^ k lupplie très inftamcnt que s'il 

Aofttaidig- dai^e accorder quelque choie 

rTu'*n?cY ' ^ P"«es , il ait la bonté d or^ 
juiiamba^ doxuicr que Ic Concile fc cclebrç 
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Cn Italie, où il Taflurc qu'on au- beii jubcaiî» 
râ bien-toft vuidc cette affaire, en !,P'^"P^^'= 

{>aciliant cous les troubles qui fe &c 
ont élevez à cette occafion. 

Mais enfin , comme il vitqu - 
il* ne pouvoit rien obtenir de 
l'Empereur , qui avoit rléja con- 
voqué le Concile qu'il vouloir 
abfolument qu'on tint à Ephefe^ 
dans le temps qu'il avoit prcfcrir^ 
fans rien relâcher de fcs Ordon- 
nances, nonobfbnt tout ce qu'- 
il luy put remontrer; il confcntit 
pour le bien de la paix , à tout ce 
que cet Empereur voulut. Il luy ^^^.^^ 
écrivit mcfine peu de temps après Piii nim' 
le plus honnêtement du monde v^j'^nlndcf' 
que ne pouvant fe rendre à E- caufafit, ur 
phcfl' au jour affigné. ni quitter Z:m> 
Rome en un temps fi dangereux, indiccnda 
vu principalement quc.la chofc frabl'nc^ 
dont il s'agit cftant fi claire, il Jum.Ta- 

A / r 1 \ 1 _ mcninquan- 

eut ctc plus a propos de ne pomt Domir 
cffcmbler de Concile *, toute- nus)uva:c 
fois pour obéir en q^uclque n^a- u^^^'^J^^ 



içô M0oîrâ dn fôntificÀt 
4!um corn- nicre à lès ordres en cela mêmtf^ 

modavi , ut .1 • r r r> 

cicmcntiac li cnvoyeioit les Lcgats au Con- 
vcihae itatu- pQ^^ y tenir {a place , ce qui 

cis aliquate- /- /r*;- . ' r . a- \ r 

jiuspa?caiur luffiloit pour tauc cciler le ican- 
•rdina tis jjj^ qjj;^ troublcs avoiciiCv 

hiHc fratti- rt c> ■ r 

bus mcisScc cauic > & pour ccraiincr lans pci- 
^.Leokfifh iii^e affnre, ou il nV avoit 

aucune dimculre , en tailant voir 
qu elle écoic dcja décidée dans 
les autres Conciles» 

Sur cela il f ait que je dife ce 
qfte je ne voy pas qu'on ait re«« 
marqué , & qui me fcmble néan- 
moins de la dernière important 
ce pour l'honneur du fai^c Siè- 
ge , fçavoir , qu'il faut neceflTai-» 
remenc ou que faint Léon quand 
il envoya (es Legits , ne fçùc pas 
que Theodofe avoir nomme 
Diofcore pour prefider au Con- 
cile , ou qu'il crue qu'on ne 
l'eue nom nc qu'au cas qu'il ne 
vînt point de Légats du Pape, 
& .;ue les voyant il ne leur dût 
céder fans conteftation la pce* 
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micïQ place , & fans entrepren- 
dre , comme il fie y de prefidetf 
en leur prelencc. Car quelle ap- 
parence que faint Lcon qui cft 
celuy de tous les Papes qui a 
le plus fouvent, & le plus for-» 
temenc prouvé par 1 Evangile fà 
Priniaïuc de Droit divin , com- 
me eftanc (ucceffeur de faint 
Pierre , eue pu trahir lâchement 
fon Miniftcrc , Se fa fuprêmc di- 
enitc de Chef de TEgldc , en 
f >ufFrant que ceux qu'il envoyoic 
pour tenir ia place au Concile ^ 
y fiifÎJiit au dufTjus de Diolco* 
re , & que ccluy-ci , (ans eftrc 
fon Légat > prcfîdât à Texclufion * 
des fiens? Cependant il le fit, 
d'où il £mi conclure que c'eft 
par là mefmc que commença ce Hmc w 
renverfement de tout ordre , & yîSiracuilu 
cette horrible violence, qui d'un "^ftûuiji.at 
Concile Oecuménique qui avoir di'poiUionî» 
eftc afîcmblé & rcconn i com- ^^^«"^ 

me tel au commencement par ApoftoUw 
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Seau adhi le Pape , ainfi qu'il k déclare 
£. Le'oEf.i^. liiy-mefrae , fit ce furieux bri-- 

UB'^cmwi Z^^^^^Z^ nou,s allons voir- 
Zphef af. ' Les chofe» eftaot difpofées 
CoK,/ r-ii ]a f^jj-jc pjjj l'artifice de Chry- 

liberté, tn laphius, pour arnvei* IcurCQicnt. 
Br.u. c. u. iin qu'il s^cftoic propoféc,. 
£v^gr. î, $ le Concile qui fe devoir tenir le- 
^€hfn'' premier d'Aouft fut difFcrc juf- 
victfh 1 14 qu'au dixième , pour attendre 

ï'^O'f/.f ' ^^"^ Sf-" n*eftoient pas encore 
^/r,r;/ ^;p. aitivez , & qu'on fçavoit eftrc 
2Uêd9j!^' cnchenain^ Outre les Députez^ 
de ceux <^ui n'avoient pû (è ren- 
dre à Epnciè 9 il fe trouva «i^^nc 
trente Evêques à ce Concile, en- 
tre lefquek les quatre Patriar- 
ches d'Onent,Dio(cc)ie d'Ale- 
xandrie « Domnus d'Antioche 
Flavien de Conftantinople , & 
Juvcnal de J.iuAlem, quin'é- 
toit encore que Patriarche hor 
iiorairc , après lequel Diofcore 
qui comme, ça par là d'agir d'au- 
torKé abfoiuc concreles ordres. 

établis^ 
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établis, voulut que JFkvienpcic f 
isL place. 

ie Proconlttl d'Afie Prodas> JJ'^'j' J^ 
k Comte Elpidius , & le Tri- ^p, co^è. 
bun Eulogiuscouâdca&iieChry- c-^i^M^. 
&phiiis f entrèrent 9 ayant -or* ^* 
dre trcs-exprés de TEmpereur, 
<& par écrie > d'ailiitcr au juge-^ 
ment que Ton y rendroic «nia 
caufe d'Eiitychcz -, & de faire 
en forte quTon la jugeaû pionw 
ptement , comme on £t en deux 
ou trois Séances^ de ne permet- 
tre point qu'aucun de ceux qui 
avoient jugé Ëutycbez à Con- 
ftantinople prit place entre les 
Juges ^ de maintenir Tordre > &c 
d'emprifonner tous ceux qui fc- 
roicnt le moindre tumulte pour 
soppofer au Jugement ôc aux 
décidons «qui s y dévoient fidre ^ 
louchant la Foy & pour cet 
effet ils vinrent accompagne2 de 

Slttfieurs Compagnies de Sol- 
dats , jjui invçftiicût r^glifè^». 
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outre de jauaibrcii{ês croupes de 
Moines 9 tous Eutychécns Se 
fore dé terminez > qui avoicDt 
&ivi rAfchitnandrite Barfumas 
digne mcmbcc d'un td Concis 
le, & Eutychez^qui s'arrcraavec 
eux à la porte accendanc qu oa 
Vy appellat pour (c juftifier. 

Les Légats du Pape <^ (meok 
Jules Evoque de PuMoli , Rmé 
Prêtre du titre de & Cleœ^t , 
& le Diacre Hilarus qui futde^"^ 
euis Pape y eurent le temps qu'il 
kwl faioit pour faire leur voya^ 
gc , & arrij^er un peu ayant le 
Concile à Epliefe > car ils étoiexu 
partis de Rome environ la myr- 
Juin , chargez des Lettres que 
S. Léon leur donna pour TEm-* 
pereur , pour rimpecaâcice Pul^ 
cheria , qu'ils n'eurent pas I4 
permiffion de voir en Ta iblitiH 
Àq ) en paflant par Conftanciaor 
'pie , pour les Archimandrites de 
cette Viile jboiperiale ^ poui: k 
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Patriarche Flavien , pour Julien 
£vèque dcl lile de Cos , duquel 
il avoir coutume de fc fervir , & 
qui fut fubilitué en la place de 
Jules dccedc en chemin, & en- 
£n pour le Concik. U fait voir 
dans toutes ces Lettres que le 
Dogme d'Ëuty chez eft une hc^ 
rciie exécrable & touce manifc- 
fte y mais principalement en cet^ 
te belle & grande Epîtrc qu'il 

^âdrefle au Patriarche Flavien » 
dans laquelle , comme il Técrit 

« aux Evêques d'Ephefe , il expo-* 
(c plus amplement Ton iènci* 
ment > & la vraye Doftrinc Or- 

, thodoxetouchanti adorable Mi« 
ilere de l'Incaïuation contre les 
deux herefies oppofees d'£ut)r« 
.chez & de Neftorius. 

C*eft cette fameulc Epitre que 
S. Léon envoya depuis à coûtes 
les E^i&s en forme de Lettre 
Circulaire , qui fut (î hautement , P" 

ouee au Concile de Caiceaoi- 1 oauucus c<i. 

Ri;. 
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ne y qu après qu elle y eue efté 
leuë , on s*écria que Saint Pier- 
re avoic parlé de la force par 
l'organe de laine Léon que le 
Concile de Rome (bus le Pape 
. Gelafê trouva Çi excellente j qu'il 
excommunia tous ceux qui au- 
roient l'audace d'y changer un 
feut ïota, & dont les illuftres 
Prclats de l'Edife Gallicane fi- 
rent tant d état , qu'après en 
voir recouvré une copie,ils ren- 
voyèrent à faint Léon , le fîip- 
\4ff^s, teon. pliant quç s'il y manquoit quel- 
r^fi ^- que chofe , il Vy ajourât de fa 

propre main , afin qu'on l'en- 
voyât par tout dans les Gaules, 
non ieulement aux Ëvèques» 
mais aulfi aux Laïques , qui Ibu- 
l^aittoient paflionément de lire 
une Epîcre qui faifbit voir fi ma- 
' tiifeftçment la vérité. 

Les Légats ayant ordre de 
pre(ênter d'abord aux Pcrcs cet- 
^ce a4ix4^Ahi<^ Epîcte » afin oi;| 
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la Iciit avant coûtes chofcs , avec 
celle qpe le Pape leur ccrivoit, 
entrèrent au Concile. Mais ils inhiifraort 
eurenc le deplailu- de voir en y ^j^^ 
' entrant que Diofcorc avoicoc- miiî,mc 
cupé la première place, & vou- J^cm^w^ 
Io!r prcii4^r en leur prcfcncc, rii'qui ad- 
quoy quiIsrcprclcmaiiwncJaper. ftinate. 
fonne du Panef qui comme lé ^ 
premier des Pitnarchcs,& bi^au- f>. co^r c-r/. 
coup plus, comme Chef de TE- ^^j^^''^* 
gif (e noie toujours eftre i la té* ''^ 
te des Conciles Gcncraux>quand 
ii^ s y trouve par iuy-mème ou 
par fcs Légats* Et pour leur fai- 
re voir qu ils ne devoiciit nul- 
lement s'attendre à pre(îder,il 
eut Taflcurance de leur laiilèr une 
pLicc vuide entre luy & le Pa- 
triarche d'An tiocbe^ comme il 

}>aroift par le reproche qu'on 
uy fit au Concile de CrJccdoi- ' ^ 
ne d'avoir mis le Patriarche de n^oU»?? 
Conftantinople après celuy de ipir^opum 
Teruralem i la cinquième place., ua^oSiJw 



15 s Hiftolre dHPomlficdt 
faeittnt ? ce n cûc cftc quc la quatrième 
X. S u n en eue laille uae vuide pour 
les Lcgats: 
eunijudi- ^ la vérité ce fut-U une cn- 

namnonha- treptilc inlourenablc , & qui fit 
bcrct pr«. que cette Aflembléc convoquée 
Sy«odum conin:ie uu L»onciie Oecumeni- 
aufus fa- confentcment du Pape, 

aoritare fc- dçs-la meime nç le tut plus,par- 
iiis Apofto. qu'elle n avoit point de Chef 
nunquani fa- légitime , & qiic ccluy qui uiur- 

t^TTikc^'' P^^^ ^^^^^ qualité prefidoit (aiM* 
coiir. Céich, îlutoliic > n'en ayant point eu du 
aB.u Pape , qui avoit envoyé (es Lé- 
gats à cette Aflcmblée pour y 
tenir Cà place. Et c'cft ce que 
Ton reprocha â Diofcore zm 
Conciîc de Calcédoine , où d*a- 
bord on luy dit qu'il s'étoic au 
tribué un pouvoir qu'il n avoir 
pas , & qu il avoit oCé tenir un 
Concile , ccft-à-dire y preiîdcr 
(ans Tautorité du Pape y ce qui 
ne s'efl: jamais fait , & qui ne ie 
doit auifi Jamais faire* 
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' Xtïffi les lefirat» Yoyant que 1-^%^^ 
iorce 1 ecnpoi coïc s & ne von^ pcLeonkaf. 
lant porter aiicun préjudice i 
leur qualifie & a la lupreme di- auod non 
enité du Souverain Pontife , 
ciont ils repreienioidnc la pœ» ranâx redi 
fbinne 3 ne prirent point de place • /J^' bic^ 
en cie Concile » oà' ils voulu*» «vf^r. c, im 
rent néanmoins aâîder hors de 
rang pour être réfiiï>ms de ce 
oui s'y feroit , & pour empê- 
TOef autant qu'ils le p^urroicnt 
qu onn y établît Thercfic^voyant 
que tbnt y ëfôit aflèz difpofér 
Pour cet effet ils prefenterent 
d'abord les Lettres du Pape au 
Concile . àc ion £pkre à Fia* 
Vien , demandant inftammenr 
1^ tltes fufient leuës » félon fa 
coutume » avant qu'on traitât 
tcTautre cboTer. Diofcore les fit c«mC 
recevoir , mais ce n'étoit que ^Inc^ ^Qd^^ 
pour les retenir , & quelque pr^ 
mcde que ce fourbe eût faite 
ïncfmc avec ifermem de les j^-r 

Riiiî 
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le lire » & quelque inftance qu onfi 
luy fie de tenir fa ^romeile , il 
n'en voulut jamais rien faire 
ni mefine écouter les Légats ^ 
£ir ce que par on jeu. concerté* 
entre luy & Eutychez , celuy-ci 
protefta hautement qu'il les je-» 
cttibit , parce que Flavien les 
ayant bien receus à leur arrivée^ 
leur avoit donné à manger* 

Ainfi tont iè fit en cette ACf 
femblé^ fans ordre , fans forma-^ 
iicé> (ans aucune apparence de 
|ûfttce > la (èule Loy qui regloic 
tout , ou plùtoft qui dcreglort 
tour, étoit la volonté abioluc- 
de Dior(core > . agitant toujours 
imperieufcment par violence , & 
«te la manière du monde la plus 
lyrannique* Ses Notaires ne 
metroient dans les Aftes que ce 
qu'il voiiloit qui y fut. Us peiu- 
i^rent itiême caflèr les doigts, â 
ceux de l'Evêque d'Ephefc au& . 
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c« leurs plumes , leur ccritoirc, 
& leur papier , pour les empê- 
cher d'écrire fidèlement cc'tju'on 
difoit , & ce qu'on faifoic en ccc 
effroyable defordre. On ne vou- 
lut pas (bufftir que ni Flavien, 
ni Eufbbe parlaflent pour foû- 
tenir , run Ion Arreft, &: l'autre 
fon accufation contre Eucychcz, 
On lût feulement la faufl'e Pro- 
feflîon defoy decét Hérétique^ 
& la Requête toute pleine de 
faudètez qu'il prefenta contre 
eux. Apres quoy, comme en iifant 
les Aétes du Concile de Flavien 
on fut venu à cet endroit de la 
Lettre de faint Cyrille, où il dit 
pofitivemcnt qu'il y a deux Na- 
tures tres-diftin(£tcs (ans confu- 
fion dans une feule Çerfonne en 
Ifisus-CHRisT >un des Evêques 
Parti fans de Diofcore fe levé», 
& protefte qu'au fentiment de 
ce faint Père & de faint Atha- 
nafc, U n'y a qu'une feule Na^- 
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Cure après riuiion. £c fur ccf:^ 
fans vouloit entôncire ce qui cffÊ 
tres-vray , que le terme cloat S. 
* Cyrille s'eft fcrvi , fignific ma-* 
nifeftement Perfonne àTendroic 
dont il s'as^i^Toît , les fauteurs 
d'Eucychez s'éciienc » il n*y ^ 
qu'une feule Nature en Jésus-* 
Christ ^ après l'uaion* 

Alors comme fi c'eut elle U 
h fîgnat que l'on e^ donné 
pour un aflliut général , les fu- 
rieut Moines de fiarfumas, & 
d'Eurychcz;, fiiivis des Soldats 
fépée à lor main ^ entrèrent toiUT 
. en furie,. comme un torrent dc- 
hordéy dans FEglifc , où fe 
Àoit le Concile > en criant e£^ 
froyablement , éju^on conpe eit 
deux celui qui a fdrtagé J fi s u s- 
Chr 1 ST en deux Natures ; cjui dit 
deux NamreyefiNeftorieWyeiH^Eê^ 
febe ^Hidlvt/è Jésus CnKisr/oh 
hmlé tant vif. En même temps les 
Soldats montrant 1 cpéc nuc^ 



& haufTant les cannes & les bâ- ^ 
tons, menaient d afibmmer qui- fmhl» in*- 

conque ofera rien dire ^^^^^^ ^ç^amui 
Ëtttychez. Quarante-deux Eve- cjadios de 
ques qui avoient rcfolu de (ou- • 
tenir la bonne caule > lonc tcK tuaes quiiit 
tement épouvantez de ces mctta- l^J^^^^^^^^l 
CCS 5 que la parole leur tarie à la ihed. •4S,r% 
bouche i quinze des plus dé- 
terminez Eutychéens crient en*, 
ccre plus haut que les Mûines 
malheur à qui partage Je sus-. 

Christ en dmx NéHum • . 

'^on extermine , & efn^en coHp§ 
m deux ces Nijteriins. Ainfi Dio£^ 
cote ravi de voir que rien n'o- ^ 
le branler , prononce la Senten«i 
ce d abfolution en faveur d'Eu^- 
tychez. Et il fallut que tons lis 
Evcques , aux yeux defquels oa 
faifoit briller les cpces , & qu'on 
menaçoit du bâton , y confen- 
tiflcnt (lir le champ , du moins 

Î)ar leur (ilence. C*eft ainfi que 
Jott fit triompher Thercfie dan<| 
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ce 'beau Concile comme danf' 
un champ de bataille , après y 
avoir remporté cette funefte vi« 
âoire par les cris & par les 
menaceS'des Soldats & des Moi- 
nes. 

iSi S£ Mais ce ne fut pas U que 
s-arrefta la violence & la fureur 
de Diofcorc, Car après quil 
eût fait lire la décilîon du pre- 
mier Concile d'Ephcle , qui en 
condamnant Nedorius défend 
fur peine d'excommunication 
pour les Laïques t & de dcpo- 
iition pour les Evèques » d'y 
sien ajoûter ) ny d*en rien di* 
minuer , il demande a TAiTcm^ 
blée (i elle ne con(ênt pas 
â ce Décret on répond tout 
d'une voix qu'on y confent» 
Alors Diofcore fans autre for« 
me de procez^ ^ fans vouloir 
entendre Flavien ny Eufcbe de 
Doryléc, prononce contre eux 

Ja. Sentenoe de depoûtion £our. 
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avoir concrcv- nu à ce Décret^ 
cxi ajoutant à la définition da 
Concile des termes qui parta- 

fcut Jbsus -Christ eu 
eux & renouvellent le Ne- 
ftorianifine. 

Cette horrible injuftice fîir- 
prit tous ceux qui n*avoient pas 
proftitué leur honneur & leur 
confcience à la pailion de ce 
Tyran. Entre ceux-ci One/î- 
phore Ëvêque d'iconium, Aii- 
vi de quelques autres fe jette i 
&s pieds 9 & le conjure au 'Nom 
de Dieu de n'en pas venir à 
cette extrémité contre toute ap-* 
parence de Juftice. Mais ce fu- 
rieux (ê levant de (on trône , 
& les repouflant rudement » 
protefte qu'il le lai(!era plûroft 
couper la langue que de chan«- 
ger un feul mot de la Senten- 
ce qu'il a prononcée} &com.p 
me il fe vit encore plus prcflfô 
de ces Ëvèques <jui. luy cou; 
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'l>ra(IbieDC les genoux , il ie mit 
À ctict de toute fa force , où 
font les Comtes & les Soldats » 
qu'ils entrent. 

A ce cri le Pcoconfitl d'Aiî^ 
Proclus Ce jette dans l'Eglifc avec 
le Comte Elpidius & le Tribun 
• £uiogius,rui vis de leurs Soldats, 
montrant les chaînes Ôc les me- 
notes qu'ils tenoienc toutes prè^ 
tes pour enchaîner & mener en 
prifon ceux qui feroient mine 
de rcfiftcr à Diofcore^ La vcuc 
& le bruit de ces chaînes , la 
prelèncc des Comtes , qui or- 
donnoient qu'on obeSt à Dio£^ 
core 5 les cris & ks menaces 
des Soldats , les infiiltes de ces 
infolcns Moines qui crioicnt 
tmn'quî i!* (ans cefll* , if h* on conpi en dense 

raL»^ d"uo P'^^* l^mUicndià cerpsces noHvemx 
locîdite , qui Neftoriens efuî parfa^^m Tes u s- 

terUnut eft. tellement Ic couragc Je Ci sp.iu- 

g»c.^ C*W,. y,es.£y^uçs , COOffS» il& 1**; 
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wiierenc depuis , qu après avoir 
cté retenus par force dans cette 
Bglifc/ depuis le matin jufques ^ 
la nuit (ans boire ni manger > ils 
firent enfin tout ce qu*on voulut, 
& fignerent au Papier blanc que 
piofcoie .fit après remplir de 
Sentence contre Flavien & Eu^ 
Xbbc de Doryléca 
. Il fie encore condamner Sc 
^épofcr avec la même violence 
Ibas d'Edelle , Thcodorct de 
* Cytc y quelques autres Evêques 
abfèns , & même Doainus Pa- 
triarche d'Ântiocbe , quoy qu'ii 
eût foufcrjt comme les autres, 
iîir ce qu'ils avoient autrefois 
écrit contre les douze Ansthe-f 
matiimes de faint Cyrille , 
avec lequel ils s'étoient de« 
puis réconciliez , en condam- 
nant & anathejnatifanr comme 
luy de bonne foy Ncftorius. 
hinÇi tout plia fous les ordres 

Jirattniques de Piefc.orç ^ 4 l\ 
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'teCeviC des Lcgars du Pape & de 
.plavicn. Ceux-là proccftercnr 
hautement de nullité de tout ce 
qui s'eftoitfait avec tant dc fu* 
rcur & de tyrannie dans cette 
Ailèmbléo tumultueufe , où il . 
nV avott aucune fetme de Con- 
cîle : & celui-ci outre la mê- 
me protelbtion quil fit avec 
Euièbe de Dorylée, en appelle 
hautement au faint Sicçc. 

Mais il leur en coûta beau* 
coup. Car Diofcore fouflànt 
fur cela fà fureur & fa rage à 
Textremité > fit arrêter & traî-^ 
net en pri(bn deux de ces Le-, 
gats, contre le droit des gensj 
êc le troificme> quifut leDia- 
.cre , Hilwïs .eut toutes les pei«* 
nés du monde de s'évader dans 
ce tumulte » Ôc d'arriver enfia 
à l^ome jpar des chemins écar^ 
(tez > après avoir couru une ih*^ 
iinité de dangers par terre Se 

par mer. Pour Flavien û fitc 

encore 
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encore bien plus maltraicc. Car 

Diofcore ne pouvant fuuâfrir 
^u'il en eût appeUé au Pape, 
s alla jetcer fur lui tout en fu«> 
rie avec fès Satellites , comme 
un chien tout écumant de ra- 
ge après avoir rompu (a chaî- 
ne » & rayant renverfé par ter« 
re & traîne hors de lEglifc, 
tandis que Texecrable Archi.^^^- 
mandrite Barfumas à la tète de ^i.' 5. 
fes Moines crioit* de toute (a V 

orcc: J^iipn le tue» f/» ^/^^> c€^A. i. 14. 
liii donna tant de coups de • 47. 
poing & de pieds , lui mar-* ^ ^' 
cliant fur le ventre , qu'il en 
mourut peu de jours après > foit 
comme on !e menoît en exil à 
Epipe en Lydie > (bit comme il y 
fut arrivé. 

' VoiU quel fut ce pretenduSyno^ 
de 5 qui ayant eu le tit£e& la qua^ 
' lité de Concile Oecuménique »^ 

3Uand on en fit la convocation > 
evint auili-toft qu'il fut aflêm?» 
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fie une caverne, de Brigands i 
èt fut changé en un vray coô- 
pc-gorge , que les Grecs fit Ici 
Latins ont depuis appelle & ap- 
pellent encore aujourd'huy le 
malheureux brigandage d'Ephe-i 
fk y duquel le Patriarche Fla«^ 
vîen appella au faînt Siegcw 
Je fçay que Monfieur Qiicmel 
& le P. Chriftianus Lupus , 
tôûs deux (çavans hommes , ont 
des fentimcns fort difforens tou- 
chant les appels d*Eutychei & 
Sts^a. ài. de FJavien. J*ay leu fore exade- 
éii émeL T. ment les longues diflertations 

qu^Us ont faites fur ce fujct, 
thrifl. Luffus dans la nouvelle Edition 

des Oeuvres de faim Léon, fie 
noM dd pautre dans Ton grand Traité 
h!!ijh^^* ^ àcs appellations aux Papes , 9c 
fap.iiy. Jans fQS Notes fur les Epîcres 

de divers Evèques couchant le 
^rçmict CQnçile d'Ephefe > mais 
après les avoir bien examinées > 
il me fcmble qu'on peut dire 
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fort vcrirabicmcnt , qu'outre 
quils nous donnent ibuvenf 
feurs conjcâttres cpi'ofi nth 
«ullcment obligé do prendre 
pour des vericcz 5 ils ont cous 
deux tort &î2i(bfri èÈâkxAtM 

égards , la paflîon qu'ils font 
xnanifeilemenc paroîcrc pour oi} 
€o0tre le pôuttm 4m Pape» • 
feur ayant taie donner dans les 
deux cxtremitcz oppalëcs i'uoiï 
i lautrc , au Ueu de téiik danr 
le milieu où ils eaâ^ènt trouvé b 
vérité. 

Car d'une part fi Ëttcyckesi iii^ 

terjctta juridiquement un appel, 
ee qu'il ne fie pàs > le î^. Quei^ 
ûd a raifbft de dite que eeMC 
aux Conciles de trois Patriarches' 
tu tioxi pas au Pape (êul. En et* 
fec ce qu'il écrivit à faiM Leoft- 
n'eft qu'une plainte , & non ras^ 
un appel , autrement celle qu'il? 
fit i pTo(core auquel il s^adrelP 
i4 aulH bien mi^isiu pape en fo» 



roit un^ & enfuke il nausoiè' 

pas appelle leulemenc au Pape*- 
. Auffi voitK>n que (aint*^ Lron ^ 
prés avoir reccu les Lcccrcs do 
Fl^vîeH , nerablit*point4iii noa<»- 
veau jugement poiK cette cau^- 
Cc y eomine on fait après un ap**- 
i>el.. 

En cela donc cet Auteur a 
xisàCon* Mais d'a^tte pan il a 
grand tort de fbûcenir que ce 
n'eft pas * au feul Tdbunal dtt 
Pape ) mais au Pape avec le Con« 
die d'Occident , qu'on peut ap*- 
peiler (don les Canons de Sar«- 
dique. Car puifque les P^res ne' 
lis ont faits 9^ conime ils le dw 
fenc eux-mêmes , que pour ho- 
aorer faine Pierre ^ : il eft évi^ 
dent que c'cft à fès Succeflfcur» 
quç vont les appellations qu'ils^ 
ordonnent &c non pas au Con- 
cile. De plus il paroift nanife.- 
ftemcnr pàt les Lettres de faine 

Ijçon y ôc par oeUes de* ^*^m« 
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Fereuc Valenânien 111^ & det 
Impeiatncc Gdlla Placidia fa- 
ttiere à iTheodofè > que ce no^' 
£uc qu au Pape Flavien qy'il ap- ; 
pella, & niulcment à un nou-- 
veau Concile , comme Chriftia-; 
jius Lupus le prouve dans (a 
diflciutiop : c'ell donc en ce-' 
la que Lupus a raifbn mais» 
auffi Ton ne peut nier qu'il n'aie' 
tort^ quand il veut que cérfiu*'* 
tychez , qvii dit qu'il s'en rap-' 
j]forte au Concile de Rome 
d'Alexandrie & de Jérusalem 
& qu*il s*adrefle à l'Empereur» 
pour avoir un Concile Oecu*- 
menique , n'en appella qu'au 
Pape. Mais il faut avouer qu il' 
fe trompe bien plus encore , 
quand il Ibûtient après léCar-^ 
dinal Baronius , par lexcmple 
de Flavien , qu*on peut appel» • 
1er d'un Concile Oecumeniquef- 
au Pape , qui eûfiiite cft par-- 
Àfi&x% tous les Conciles dout' 

< S- iij, 
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il peut caîîêr les Décrets ^ de Ici 
Decifions comme il luy plaift« 
Car c eft là la confeqtrence qne 
ces deux Auteurs ont cirée de 
cé que Flavien , difcm-ils , bien 
loin d'a|}peUer à un Concile 
Oecuménique , appclla d'un 
Concile Oecuménique au Pa* 
pe ; mais q:ii ne voit > & qui 
Ae içair que ce Concile qu'on 
prctcndoit qui fût Oecumcni- 
que quand on le convoqua » 
jfic fût nullement un Concila 
quand il fut aflemblé ) mais im 
brigandage, par Thorrible vio-' 
Icncc de Diofcorc , qui n*avoit' 
nulle autorité d'y prefidcr , Ôc 
qui y fit paflcr par force tout 
ce qu il voulut le bâton haut » 
le poignnrd fur la gorge , &: à 
la veuc des chaînes toutes pre«' 
pirées pour ceux qui ofcroieni^ 
fi*cppo(cr à fes volontcz* 

Quand Baronius cc;ivoit ce 

il a die de ce prctenda zj^ 
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pel d'un Concile Oecumçniqiie 
an Pape , avoit-il perdu la mé- 
moire de ce qu'il avoit dit un . 
peu auparavant de DioCcore^ 
qui ne Toulut pas qu'on leût 
les Lettres du Pape, foytx. , ^''<^'' «3** 
Ait-il , efutl han cemrnencement r oda '°în- 
«w/ ce Synode , duquel Sé$Mf$ «»i 
^Ui pre/id»it,efim ajfis à U^re- ^"«"'7'*" 



ri- 
hro- 



fniere pUcCé Un Synode où le ^^^'^^ ^ 
Diable prcfide pciu-il elke un i:.'.!'^'!"' 
Concile Oecuménique , & n'eft^ PfP 
ce pas plucoft une vraye Syna- 
;oguc de Satan f Ce ne fiit 
[onc pas d'un Concile , mais 
d'un brigandage, & de laSen^ 
tence donnée contre toutes les 
fotmcs & fans autorité légiti- 
me par un furieux ufurpareur, 
<}uc Flavien appella , comme il 
le fit entendre quand fe tour-^ 
liant vers Diofcore il lui dit : 
appello à te. J appelle de toy, iHd.(éi 
de toy , & non pas d'un Con- 

file Oecuménique. Voila pour 
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^éykkmment 9 dit-il , pan'cxem^ 

Ïk de ces deux Eviques. Voicy 
) fait y qu'il faut brièvement 
<:xpofet , pour voir fi Lûpus â 
raifon. 

Cinq jours après que l'on 
condamne .Neftorius à E- ^^htj. 
phefb , Jean Patriarche d'An* 
tioclie fon grand atny y eftanc 
«Trivé , y tint mi Conciliabu- 
le avec environ quarante- Evê- 
igttes , la plufpart Neftoriens Se 
Pekgicns , où il dépofa faine 
Cyrifîe & Mcmnon d'Ephefe^* 
de excommunia tout le Conci- 
le, fi Pon ne revoquoic tout 
<e quon y avoic fait. Cela 
leurrant ne fie ancan ef&t , ic 

tifcmpccha point que le vraiCon- 
cilen eut cciuy qu il devoit avoir. 
Lel^àpe Celeftin, sa nom duquel 
le Patriarche faint Cyrille y avoit 
preûdé> en confirma tous les 
Décrets y & fËmpeteûr Titeo* 
s y eftanc fofimis > en-; 

T • 
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voya Niftoiius en exil , & per-i 
mit qu oa clùc en fa pLiQC Ma^. 
ximicn. 

Mais parce que Jean'd'An- 
tiociie cftoit un homme à mé- 
nager , on ne le voulut pas 
traiter à la rigueur .& l'on 
travailU fi bien à fon accom- 
modement , que Tannée fuivan- 
te la paix fc fit , à condition* 
que luy & jTcs pafcifans (e fou-, 
mettroienc au Concile d Ephe- 
fe , & que fans toucher 
Anathcmacifmcs de famc Cy- 
rille, qu'ils n'approuvoient pas,, 
ils diroient anathcme à Nefto» 
ri.us. Us le firent , à ' la rcfcrve 
dfi quelques opiniârrcs SchiC 
niaciqacs > entre lefquels les. 
plus obft.ingz & les plus mé- 
chans cftoicuî Helladius Me- 
tropol uin de Tarfe dans la 
p.rcmicre Çilicic, & Eucheriiis 
de Tliyanc Métropolitain dans 
|â picmicre Cappa^oce , qui 
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&rent extfuiie exclus cic la Com- ~ 
munion du Pape ^ Se de cette 
paix qui s'eiloïc faite de Ton 
con&ntement , & qu'il avoit car 
tifiée. 

Or ces deux Prélats oblli- 
nez dans le Schifme & danff 

l'Hercfie , dcfcfperez de 1'; voir 
d'une part condamnez par le 
Concile à perdre leur £vëché>* 
& de Taiitrc abandonnez de 
leur Patriarche, qui s'clloit ré-- 
concilié avec faint Cyrille y 6c 
communiqaoit ave: le (aint Sic- ' 
gc , ne fçaçhant plus que faire, ' 
S aviièrem d'imitçr les Pelagiens 
leurs confrères , êc de iacier^* 
comme ceux-cy avoient fait plus 
d'une fois > de furprendrij la Re* 
ligion du P^pe , pour le m:rtre» 
de leur coté. A cer efE?t:, com- 
me la paffîon & la &reur où 
ils «floicnt 5 les avoir aveuglez. 
Se les fâifoic agir lans aucûnè 

précaution cancre toutes les 
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règles du bon fens, ils ccrivir^ 
EQsxt au Pape Sixte. {uoçeûfiuR 
^ de Celeftin ^ une Letac de plaii^-î 
cw. , toute remplûs de fauflG&ccar 6. 
inf. raanifcftes & Ci eroflîeres ^ flC- 
»n^n.^Pfd. qw- choqiioicnt a fort tes m»- 
iw £fi/?. rets & l'honneur de U fàince: 
'^s!''c^pn. Eglife Romaine 9 que ccfa fent 

eftoit capable de les perdcQ 
fans reflburce , & de le^ faire, 
condamner fur le dmnp f»n& 
autre forme de procez , com- 
me les plus infoiens & les plu^:. 
brutjxux de t04S les Hçreiir 

' Car là » fans garder aucune 
^e&re , de fans confiderw qii'ilt 
choqiioient tout, auvcrti^m^nc 
' i'autx>rité des fouverains Ponti- 
fes f ils di(ènt tou^ les mmiL 
du monde contre (aint Cyrille» 
dont le Pape iâint Celeâîa avoitti 
fore approuve la x:onduitc, ^a. 
confirmant tout cequ'ilavoit&iiK 
dvis le Co/iciltf oùb-il.reprdbn^. 
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toit fa perfonne , & tcnoic fa pk- 
€e. Ils l'accablent d'in|ures, i ap- 
|reHam iinjmdeihtnent tn&hant 
t^yptien , Hcietiqiie , nouveau 
[t^naraon , furieux Tyran , & le 
CroTnparànt àut fameux & iétc- 
^cftables magiciens , Jainnes, 
Mambré & Simon. Ils foûcien- 
nent que è'cft par une horrible 
violence & cyranniquement,qtic 
dans une Allèmblée où rien ne 
s^eftfâit que par &aude,par arcié* 
xe,par menaces, & par proiricllcs 
contre les Canons,ii a condamné 
f^eftorhi» trcs«»fatnt homme èc 
tres-orrodoxe , pour n'avoir pas 
Voulu foufcrire i (es douze A-^ 
llâithematifines pleins de blail 
phèmes exécrables î & qu i^ra 
condamné fans avoir même au- 
tnn droit de juger , beaucoup 
moins de prefider , puis qu'il 
Veftoit au Concile que pour 
'repondre à Faccufation înten* 
tée conuc luy fur les douze 



Anathcmatifmcs. Enfin , qu'il 
Tavoit condamné fans Tavoir ni 
oiii , ni appelle , & mcme de 
fon chef, fans le Concile, 
n'.:vnnt pas voulu que Ton at- 
tend îc les Oricniàux , & leur ^ 
Pcuriarchc qui avoient droit d'y 
airiftcr 5 & fans lefquels on ne 
le pouvoir nullement tenir, puis 
qu'ils eftoient bien avant en 
chemin , & déjà tout prêts de • 
j'y rendre. 

Après quoy ils Ce jettent fur 
. ce Patriarche , qu'ils déchirè- 
rent impitoyablement , l'appel- 
lant traître , lâche & dclcr- 
tcur , qui a malhcurcu(cmcnt 
abandonné & trahi la bonne 
cau(è , en s*accommodant avec 
l'Mcretique & Tufarpateur Cy- 
rille, fans qu'il fe rut retradté 
de fcs herefies , ni qu'on l'eût 
mis en pénitence, & condam- 
nant le faint homme Nefto* 
rius , dont il avoit auparavant 
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^mbraflé la doâdne & la de* 
fen(e. Enfin ils conjuren^ie Pa- 
>ë de s'informer de ce qu ils 
uy cxpofent , de les . fecourir 
contre ces impies , de s*clevet 
çontre-eux , & d empêcher, en 
s*Gppofant de toute fa force I 
leurs attentats , que tout le 
monde ne fafTc naufrage dans 
pne 11 horrible tempête. 

Voila cette admirable Lettre ^nian, 
que Chriâianus Lttpus die en ^feU.f. ut. 
triqmphant> & nous iniultani^ Jj^J j^;"^^^ 
que Dieu par une finguliere 
providence ^ & pour s'acqui- 
ter de la promc((e qu'il nous a 
faite d'amfter toujours (on 
glife , a permis qu'on trouvât 
en ces derniers temps ^ comme 
une pièce autentique, & tres- 
eonvainquance , pour montrer 
que non-feulement les Evèques 
6r les Pafteurs , mais auffi les 
moindres de leurs ouailles , 
jpeuvefit appeller d'un Concile 

T iiij 
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Oecumeiiique au Pape, & qu'en- 
fuite il efl tellement au dcllhfr 
de toii$ lç$ Conciles y que luy 
jfcul en peut xlifpofcr abfolu- 
iponc , fcion fa yojiontc , qu^ 
jloit; eftr/e la dernière dcci{ipi>: 
4c toutes chofes* Ceft là cf^ 
an U cpiuJur de cetce Ixixx^ 
Jmr quoy , pour faire vok apréfr 
fa mort cnarirablement à fe? 
^ifciples la foîbleflè de fon rai- 

fonnccient ^ fon illu^ioa 
n s^y (sju a kw àxtc ep tres-pci}. 
jnots* 

Premiejcenjent , qu une fcnphr 
Hable l^etcre à» plai&c»*> iciitr 
un ^ apré$ la ^enten^ce xcfidul' 
par «n Çoncile reçu & rcycr^ 
);gUte r^Uia ^ ^ i^vliç^ 
rçmçnt du Pape , qui y a prefîf 
4é pfU; fe9 {.egat^ ». q€ peut 
tout ^ftra un appçl autqwique 
& lej^icmv , cofBDM tpus 1<» 
Jiwi^PWi^iItp* ^ Çanqniftes ea 
ttUQbpxçnt: d'ii(^r4 » {^uirsiQfiot 
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il n'y auroit jamais ciçn de fixé^ 
& d'arrêté dan9 tes jugenmis.^ 
Car ou k Concile ^ft par def 
fus le Pape 9 & ea ce cas s il 
cil permis d'en a^peller » il n'y 
^ rien encore d arrêté f ou Ur 
c'eft le Pape qui foit au deffu^- 
^tt Concile » donc il confirme 
la Sentence > 6c que néanmoins- 
pn puiflè légitimement ap- 
Ifteller» comme Chciftianus Lu^ 
p&ê vent que ces denx Ev£qtm 
.9yent faic> en appellant dupre** 
xiier Concile d'Epthofe » confit^ 
mé par k Pape ; iHt eft tont 
irid^^ m^'i^ n'y a non plus ricnr 
i^wAté Se d'immuable dans ce. 
)iigement que le ^pe autor^ 
|p ; que preatrop £epli<|oer il 

En fecond lien, cebonPcre- 
X\lJ^^> tout habile homme que 
jp0iu le croyionr» #*a. pas vor 
que vouîaiit faire & cour i Ro-^ 

m^ ^il ^ y d^uuic^^^t obUgé 



114 Hifiêire du Pontificat 
d'avouer , malgré qu'il en air, 
que fi CCS Evcqucs onc legiti- 
uicnc appelle , comme il le veut, 
êiHti Concile confirmé par le 
Pape, il s'enfuit neccfraiiemenc 
jdc là qu'on peut appcllcr du 
Pape , puis que la Sentence 
:ciont on appelle 9 & qu'il auto* 
jrifc & confirme , cft Li ficnne:» 
Or c'eftJà ce qui ne plaît nal- 
lemenc â la Cour de Rome, qui 
ne veut pas qu'on puifle appel- 
er du Pape a qui que Cw (oic# 
Qii pourra maint.cnant tirer ce 
Lupus d'un (i mauvais pas o& 
il s'cft cnpgé fans y pcnfer î 
r En troiiî^me lieu , quand oe 
^èroic là un^ appel autencique 
ic légitime, après ce que cet 
deux Evcques difcnt de faine 
Cyrille , qu'ils traitent de tyfan, 
te d'ufuipaccur d'une autorite 
qu'il n'avait pas pour prcfidcr; 
' & de ce Synode où ils foup 
lîeAUCiic que toui; s'cft fak par 
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'vicJleïîce contre les Canons , & 
fans aucune forme de Concile , 
cqui ne voit manifellcment que 
•ce D cft nullement d^un Con- 

» cilc Oecuménique qu'ils ont 
prétendu appellcr, mais d'un pur 
brigandage y (cmblablc à celuy 
«donc le Patriarche Flavicn ap- 
pelk dix*huic ans apr^ } 

Enfin , pour ne pas inlîfter * 
davantage fur un point qui ne 

' foufFrc aucune dimcultc } quand 
-ces deux Prélats aùroienc ap^ 
pellé de Ce Concile général d'JË-* 
pheiê , un an après qu'il eue 
cfté fblemnellcment reçu de tou« 
fe rËgliie 9 leur exemple pour<« 
roic-il eftre tiré i confcqucnce } 
Pourrait-on infererde lî 9 corn** Quod 9g 
jne fait Lupus ^ que toute TE- ^'^^J^^'^^ ^f- 
.gliie croyoït que le Pape eft derit papam 
par dcffus le Concile gênerai ^ 
oc que Ion leul jugement doit * mai syno- 
prévalair â celuy de- tous les Sy- "î^; , ^^.^^ 
/loaesi l Quand ces deux Me^ fic^-^ju 
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roihiUrom trppoltcains auroicuac fait tout 
jnidictom fo- Qc que dit Lupus , ce ne (croit 

fias Xifti. ^1 j Tj 

q^ia oempe ^ P^^s que deux HetcnqueS;, 
omnis tune q\xi «ftaiu chadcz do leui" Edi^ 

lub ccclo Eg Al 3 r 1 t 

clcfia crcdc. 1^ > taciicrent de lurprcndic le * 
bat iftud )a- p^pc quî mocQua d'eux. Car 

•icittm clic * ^* . • A 

fiipefkis om. on ne voie pas qu il att teçik 

ni synod*. cccce Lctîrc coainic un appel 
2àid. ù 4*1, ^ , rr 

£'^o/ e:'^ âutetiçi^e , lur lequel » ainfi 

t^* 4t8* ^ae le ^ré&etut. Lûpus >^ il aiir 

pû juger entrc-cux Se le Coi>- 
tdle > après, avoir cxamiiijc de 

cret$. Mais eft-il poffible que 
•cet Auceuc ii'ait pas catnjpris^ 
que par la même ciîfba al 4ie 
ti^ndroit qu a deux Protcftans. 
«d' Allemagne d'appcllcc du Cûii^ 

xecevam cet appd aiiffi Jcgicii. 
me que ccluy des deux Nefto- 
mis à l'ég^d da Condic d'fi^ 
phefe ; & feifant voir par U 
• . * ; eft au dcflus de tous 

iA%etidi2c 41: 
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de s. Le$n le Grand. Liv, IL ivj 
^icœiinei: de nouveau les dkcrecs 
xie celuv dfe Trente pour en dé- 
ctiier toirvcraîntment luy finil « 
cfionme il jugeroit le plus â 
propos. VoiJâ juôement où nous 
mènent les réflexions de Chrif^ 
tianus Lupus fur la Lettre des 
deu}&^Neftorkns au Pape Sixte » 
di fur Tappet du Patriarche 
Fiamn à £àint Léon du faux 
Cfirndle d^Ëphei^ y auquel âpres 
icette digrcffion fi- neceflâire» 
il je lofe dire» il eilcnciclle* 
au ftijer que je traite , il eft 
ânaincenant ^cemps que je re<*. 
tourne* 

i Ce milkabfe Conciliabule 

^anr eilé Ci malhcureulcmenr 
conclu par rétabliâèment às 
FHerefî© d'Eutychez , & par 
ladafimat duPatrrarche Flavien» 
Cfcryfaphius » comme pour 
tuomJ)ner après la foneftc^ vic- 
toire qu^ avoir remportée Gig 

i^glife ^ otUjjea iXmpcrcu» 
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^•nril Cal Theodofè à publier un Ëdîr^ 
Êhid. UB. h lequel il ordonna qu'on le 

reçût avec la mcme vénération 
que le Concile de Nicée , te 
le premier d'EpIiefe^ Là il dé- 
clare qu'il . veut c^ue tous les 
{ MocLopoIitains fallcnt figacr aux . 
Evèques de leur Province la 
formule drcflec par le Concile 
de Nicée, (ans y rien ajouter* 
ni en rien orer ^ que tous ceux 
qui (iiivent les erreurs de Ne« 
iîorius Se de Flavien condam- 
nez par le faine Concile d'E- 
phefe qui a rétabli la vraye 
Foy , fo cnc exclus de TEpifco-. 
pat i défend à tous fes fujcts 
de les r jccvoir , ni dans les 
Viiles > ni dans les fauxboargs» 
ni à la campagne , d'avoir au- 
cun commerce avec eux , & de 
lire ou de retenir les livres de 
Neftorîus & de Theodotct^ 
qu'îl'ycut qu'on po't- aux Ma- 

gifliacs pour ettrcU^i^-/ ^ubli-. 



uiyiii^co Uy Google 



de 5- Lcon le Grand. L W. II. x 
<}uement , & tout cela fur peine 
de Texil & de la conHrcacioa de 
tous leurs biens. Ainfi fous pre» 
texte d'exterminer de l'Empire le 
Neftorianifmcjla FoyCatholiqiic 
ijaoa dégiufa fous cet infâme 
nom > fut condamnée , & l'hcrc- 
ûe d'Eucychez fut mife en fà 
place par un faux Concile, &. 
par rÈdic d'un Empereur , qui 
iQ donna la liberté de 4^ approu- 
ver & de le confirmer fans au*, 
torité , fans fçavoir ce qu'il 
faifoit. 

Cependant» fàint Léon n'ayant 
aucun avis ni de fcs Lcgats, ni 
de Fiavien de ce qui le pajÛbit 
en ce Concile , cftoit extrc- 
ijiement en peine , craignant f 
toujours que par rartificj , de 
par le crédit des fauteurs d*Eu- 
' tychez , qu il voyoic eftre (bu- 
tenus de l'Empereur , on n'y 
fill: quelque c ho fc qui fur pjc- 

jlidiciable à TEglife- Mais çn«^ 



l^o Hifioire du Pcntij^at 
tîUr.c. 11. fin le Diacre Hilanis qui s'é^ 
miuthA* 14. jtoic fauvé dBphefe « 6c les deux 
. autres qu on avoit remis en li- 
berté » eftanc arrivez à Home 
fax la Ên de Septembre , il fuc 
pkinemenc informé de cour» 
J6c apprit avec une extrême 
<douIeur5rèiomble pIayie que TE-* 
:li{è venoit de recevoir en ua 
déteftable Conciliabule. Alorsr 
* comme il y avoir par bonheur 

i Rome un trcr-grand nom- 

s. . tf. 4- •^'^^ d'tvêques , qui s> eftoieiar 
^.7- rendus de pluneurs Provinces t 

JÏÏÏir? P^wr Concile que le Pape 

avoit coutume de tenir tous 
Tes ans vers Ib mois cf Oâx>br^ 

ii les afiembia promptemenr 
|>ottr délibérer avec eox de ce 
qu il avoir à faire en une û f&« 

.<;hcufc conjondure. 

Apres avoir bien examine' 
cette affaire , tous furent d*avis 
d'fUn commun accotd > que pour 
i:ancdia X \Xïi& jg;rand mal ca^ 
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U déplorable ctàt , où la Foy ■ "" ] 
CtthobtfOe dbit th un éhiinenc 
'^gec de Ce perdre dans toùc 
ÎEiîipire d'Ofi'dnt , ce n'eftoiç 
fàs àifez que le Pape parlât & 
tléciciât cotit feul , ou même 
^» et Cdttdk partiéuliet èc 
Rome, où il avoit câffé tout 
«le <[âe Toti a.t<Oit fait è Ëphfefe^ 
ittais qu'il faioit neceflàiremenc 
im Concile général de toutfc 
f^giilè ) pour terminet une H 
grande affaire par un jugement 
iét&liitif I càt voila pt^ciiëmebc 
^ que (àint Léon même écri- 
^ dafi$ 'h, Lettre Synodale i 
Theodofc. Toutes tes Egi'fetp oma^f»^ 
dit-il , & t&m Ui Bvê^ues aè tim» uMm. 
ms ftartiers sadreffent À vêtrt '^^^ 
èonte , pour lu /UppUer avtc Ist^ fimaiiai Tè- 
mes & .gemijfemens, fuis quêtes StSTIT 
heoàts ont recUmé contre ce fu- lachrymh 
gsmut d'£f>hefe, & ^ue FUpien '",£^5. 
eti a appcllé , coordonner qne ton ut quia hc 

êSmi m^Gmik fenersle» Italie, Tef rccK 

V 
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1^1 Hîftolre du Tomificat > 

runt t «c Wî' ^HP appaîfe toHf ; M /me éfitd 

Knu ^> f ^(^«rri^AT en U 

appcliationit f , • it ^ • i • • 

die . gcitertlé ^ dmfion des cœurs & des ef 

beatîs inrra reflue > ajOUte-C u ^ Ue 

iiaiiam ccic- c^^^^i^i iViV^V ^/i^ je vQUâ en^ 

bran , qua ^ . ' • 

omncs offcn-,w^^ y font vo^r €êmlHem ce éfm 
floncs itaaut ^^^^ eji Mcejfài^* 

mitigct, ne II ccfivit cti memc-tcmps U 
aliquid ultra ^^A^ç choicàrimpcracriçci^ulr 

xlubium, vci chena, au Cierge , & au Peu»* 

in charitatf p|g Conlbntinoplc , auxAf* 

divifum . . . r r j 

Qjam aucem chimaudrues de cette ViUe law 

K/J^fn!i" P^rialc qui n'avoient pas vdQh 
porifa'>î hoc foufcrire aux dogmes impies 
ft£ur ^ca ' d'Eutychcz , & à quciqucs Eve- 
noRum Ni ques des pluszelez pourlafoy 

1^ dfcîcu Catholique, croyant qu ils pour- 
«ceftantur.ôc(c. loieut faire tous, enièmble de 
'î*^**' »f il fortes remontrances à TEm^ 
a^ pereur» quils le reroieni: reve« 

^^^yj^id. ^i'f enrèteraent , & Pc- 

er£»^jt.''<' bligeroient 4e Ce rendre 

cÎ5c£/p!!* ^'-'^^^^ ^^^^^^ conooî^ 

tre.. Il fe feivit même pour cet 
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effet d'iMi moyen encore plus 
efficace que la formne luy pre-^ 
Icnta en une rencontre trcs-fa- 
vorable^ 

Comme les Evêques du Con- 
eiie eftoienc encore k Rome> 
r£nipercur Yalentinien troiné*^ 
me avec les Iraperatrices Galla 
Placidia fa mere » fœur de Thco-> t 
dofe 5 & Eudoxia fa femme , 
£lie de ce même Empereur > j 
vinrent de Ravcnne pour y fai- 
se leurs devocîons dev^t le ie-c 
pulchrc des faines Apôtres. Le 
(àiiit Pontife cnit que k provi- 
dence divine luy oÔroit une 
fi belle occafion de faire un 
puiilànc effort liir i eiprit: de ce 
Prince 3 parles remontrancjs- 
èc par les prières de ces per<- 
ioxïm% iacrccs , qui luy eftoienc 
fi. proches. Il prit donc four 
temps qu diles eftoient dans la 
Bàfilique de fatnt Kerre pfoC^ 
Ifltûées d«yaat le. (oaaibeau .dcs 

y »j 



if4 ffifi^iri dié PMdficét ^ 
Af ocres ^ Se alors entriot dbm» 

' ' l'Églii^ revêtu de Tes habits Pon* 
m&smic y . ôc fiiftyy fie tous iw^ 
£vêques de Ton Concile , il 
s'approcka ck PEmpeieot & des 
Pnnceilea > qui fe levèrent pour 
le recevoir avec tout Thonneur 
que ïon àùit au Vicaire ét^ 

} B s U S-C H H 1 ST. 

tïgtptoptec Ce faine Fûiitifi: qai eftoir 

^''mitûf^Si ^^^^ éloquent, ôc de plus très- 

"^cS'fuum "^^^^ trouvoit TE- 

Y^rbis inff' diilc Orientale , après leur avoir 
nuarc non profonde revereocCy» 

potuit,vicit * I * I 

taœen,ecc. commcnça les larmes aux ycur. 
S^/.ÏÏ jï/- difconis, que les &&pirs 
fbifp- èc les ianglots interrompicenc 

tborent malgré qu'il en eue, 
ùi douleur s'exprimant ainii plus 
fintenent 

foie par (es paroles; & il repre«« 
fienta fi vivement Se û pathe<« 
làqiiemrof h grande»: du mai ^ 
Se de riutfsiblap^clêaiiioa^^ 
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de S. Léo fi le GroiuL Liv. n. t& 
minroit TEglifc ^ par la tyraiw 

nie que Dioicore avoir exercée' 
dans fon faux Concile d'Ephew 
i&a & par la malice de ceux. 

avoient furpris la Religion 
4iB Tibeodoiê » que tous ceux 
qui afliftorent 4 cette . aûion Et vcrtîfi 
Kndoient en larnœ , fiir touc f^c^rym^!, 
hs Impératrices , & rfinipereur commiî*^ 

A *• • » _ S //^ nioncrn fui 

«Mme qui ae s en put defen^ fle^ûsnoftco.* 
4r6 , quelque e£>rt qu'il fill ^uoquc gç- 
pour rmfermcr au dedans ùl vocavir^ 
doukur , aân de n'en point^P-^^'^^f^'** 
donner de marques qui lem^ j^j^, 
hkûhnt peu dignes de la Ma* 
jefté d'un il grand Prince. 
. Us iuy promiieot ^ur Je champ 
tout ce qu'il voulue i fçavoir, 
d'ccrtse à Tiieadoiè » pour la 
deiàbufcr ^ & tâcher d'obtpenii: 
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mandé par la Letue %) 
En effet , ils le firent avec tôa#- 
fie U forçe. imaginait > priiw 
cipalement TEnipereur Se 
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i}6 Hljlolre du Tomlfcdt 
xnere Plac:dia. Car ce Prince rc^ 
montre dans fa Lettre à TEmpC'^^ 

rcui Thcodofc fon oncle , qu'ils^ 
font obligez tous deux pouc^ 
défendre &c pour mamcei^r 
Foy qu'on attaque , de confer- 
V^ffimuf vcr^^uiviolablcnicnt les droits 
Kom.i!.2£c & la dignité de ùint Pierre f. 
I«n^ ^ en forte que fon fucccfîcur l'E-. 

COpwS (Ul X 

prp.cirarum vcquc dc Roihc , à qui l'anti- 

^p.r :;;:ues quué a loûjaats defcré la Prid- 

anti juiiaf cipauté du Sacerdoce fur touS' 
c^"*^hll^€« * autres , aie la libercé de ju-» 
ac facuiiaté ger de la Foy & des fivêqtiery 
s^frdot^us & que comme j1 le demande ,r 
juaicare. . il puilïè DortcT en la caufe donc 
fac.rdoscon » « ^git UH jugcmcnt conformc 

gregatis ex ^ la Foy Catholique , dans un 

«riâm rcli^ Conuic gcnctal qui fc tienne 

^uissacerao pour . cet cffct en Italie. Voi». 

îtai. m. . w' pTecîlcmcnt & en ter- 

scutemiam mcs forwuîU > ce quc i'ay m.on» 

fiJcs Spo «ré «n mo» Traité Hillofkfiié 

ftn'at de l'érabliflcment & des pré- 

%'nê9dT'' leg^ves de r£gUfe. dç kui»o 
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de fcs Evêques. Galla Pla^ 
ddia & fa belle - fille Eudoxia 
parlent de même dans leurs Let- 
tres , Qc conjurent Theodofc ». 
.vu le grand ddbtdre qui s eft 
fait à ce faux Concile d'Ephc- . . ^ 
fè , ^ rappel interjette par f la^ / i . 
yitn , de renvoyer cette caufe ' 
à TEvcque de Ronie> qui a reçu ^ 
après iaint Pierre, la Principauté '''' \ 
.duSacerdo€e, & qui veut termi^ o . 
.0er cette affaire dans un Concile. 

C'eft une che£e étrange que 
hi préoccupation . d*un eiprit 
.foible , qui ne voit & qui n'a- • 
-git que par les yeux & par les '^Tp.rï fdf. 
mouvement de ceux qui'letrom- ^.^^/"roL* 
pe^t. Ge pauvre Thcodoîc abu- ôi- ÇdUhU^ 
fé par Chryfaphius » qui luy 
faifoit accroire tout ce qu'il 
.vouloit , ne répondit autre cho- 
ie â .oestietares » finon qu'il a- 
,roit plcinenfienttflfortnc le Pape, 
devoir .avoir connu qu'on 

ne itieilçiit ni4IçinMt.cui:cc 
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voycs qu'oa doic tenir poor 

eé» coiicre rcnueprifc des No» 
yateUcs qui ki voabient cofu* 
(oinprc par leufô nouveaux Dog-^ 
t nies. Q«jl avoic convoqu^^pour 
itttem qui -occ eftec lu luoncue gcaecal d 

Rovifaiu ae- dans un g»ad otoj» » £c av^ 
Vcumexce- ^j^^ entière liberté fque c'cftôir 

pu , & hoc t . IL > 

remaco om- avcc beaiicoup «e juftice qu Ofip 
îîl^?.*^^? y ^voit dépoic Flavien , qui è- 
cocdia régnât tott 1 antcor do CCS pcmicialiieS' 

quam Tciicas iudon i OU avoïc tendu amt & 

^^S;v/.i4. gfi^^^ 

h 4^ foienc maintenant , fans aucun 

«rouble» àc (ans ecxeut ^ U ve- 
tïté feule régnant par tout. Il 
a|oika même en étxivanc à \Uê^ 
f eratrice fa fille , due Flavien ^ 
•voit efté enlevé M ce monÀ» 
|iar un juile jugement de Dieuy 
pour appaifer les troubles qa*âa 

«vak6Kd9»4aiisi'Ëglii«««* * 

Voilà 
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de S: Lmi U Groffd^ LivI^IL '25 ^ 
j Voilà conimcnc cet Empe^ 
fcnr 3^ qui ne (bavoir pas ce 
que perionne n'ienoroic, elloit 
pitoyablement abiifé. £c ccffc 
au(Eceia mcmc qui donn'â lieit 
à Diofcore de poulTcr Con iii- 
ibience auifi Ijîn qu^ellc pou voit 
aller , en commctcanc le plus 
grand attentat qui fut jamais 
contre Taucorité & la majcfté 
du Chef de TEglife. Car ayant 
appris â Alexandrie » ou il 
toit retourné comme triom- 
phant après fon Concile d'£«' 
phefc , ce qu'on avoir fait con-* 
tre luy à Rome , Se ce que^ 
Tlieodofe en le foCiccnant a- 
vîôiît^ répondu aux lettres de^ 
Léon & de TEmpereur Valcn- 
tinien ; il aflembla promptc-^^ 
ment dix ou douze de ces E-^ 
vêqucs qu'il aytfit menée à\ 
Epl^e ,. touS' dévoilez à fon'^ 
feryice & 1 Tes partions , & il^ 
cat rimpadence & laudace de^ 

X 
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x:ondamner en cette efpccc de 
Synode iàint Léon > & de pro- 
noncer folemnclleraent contre 
luy la Sentence d'excommuni« 
cation 9 ranathemacilaat com- 
me s'il cftoit le proteâreur & 
le fauteur de THcrejUe Nefto« 
rienne. 

a 

Â la vérité cela &€ horreur 
â bien des gens , & même a 
Theodofe , qui tout abufé qu'il 
cftoit , & obicdé par les par^ 
tifans de Dioicore > bien loin 
d'approuver un Çi furieux atten- 
tat , fit voir en même - temps 
par une a<3:ion de grand édar» 
qu'il reconnoifibit toûjours^int 
Léon comme Chef de 1 ËgHfe. 
Diofcore après avoir dcpofé 
Flavien voulut avoir un Pa- 
triarche de Conftantinoplc qui 
fur tout à-Jbïyi & .pour cec d^ 
fec, comme il avoit alors tout 
pouvoir» eftant appuyé de Chry r 
iàphîuj ^ il cilrc Ans pciOf 
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â cette haucj dignité Anato- 
lius , qui cftoit fbn Apocrifairc 
auprès de Tlicodofc. Ce Priii- 
ce à la vente ne s oppofa pas 
a cette éledion ; mais aullî 
voulant rendre an Pape ce qui 
hxy eft dû par les droits de Ùl SMé.Ef.^p. 
Primauté , il luy écrivit pour 
le fupplier dy confentir & de 45^* 
Tautorifer , en recevant d fa 
Communion le nouveau Pa- 
triarche. 

C* eftoit-U tblemnellement dé- 
clarer qu'il ne croyoir pas que 
TElû pût remplir légitimement 
le trône Patriarcal, s'il n'eftoic 
approuve du Pape, & ne rc- 
noit la Foy de ia fainte Eglifc 
Romaine. Ce fut auffi là le pre- 
mier effet de la grande grâce 
que Dieu luy fit, de le retirer, 
par Con infinie milericorde, At 
ce profond abîme de ténèbres 
& d'erreurs, où la trop gran- 
dk facilité de fon efprit & U 
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^ 4 ^ fJ^fioire du Tontljîcat 
malice de {bu Favory qui e$ 
^bufoit ^pour en &ire -ion ci^ 
clave , ravoicnt fi malheureujfc- 
ment précipité. Cette horrible 
fâion de Diofcore qui avoi| 
excommunié le Pape, luy ou*r 
vrit les yeux> pour voir <|ii^ 
celuy qui rompoic avec le &in( 
Sic^e d'une manière fi fcanda-» 
Icufe • devoit avoir une crcan^r 
ce- toute contraire à celle 
TEi^lifo Catholique , de laquel- 
le il fortoit , en fe fcparant de 
celuy qui en eftoic le Chef. Il 
teluc attentivement les Lettres 
que bint Léon luy avoir. éeri^. 
tes. au fujet d'Eutichez & )! 
trouva que la Dodiinc de ce- 
vieux Nioine» égalemçat igno<« 
raiu & prefomptueiuc , y cftoici 
condamnée d'Hercfie , & que, 
Flavicn , que Diofcore avoiti 
fait dépofer comme Neftorien», 
avoit toû jours fortement fbû-, 

seau coap:ç ce NgvatçuA 1^ 



• Digitized by Google 



de S. Léon ie Ordnd. Liv. JI. 1 4 J 
Foy de TEglife Romaine. Il 
fit réflexion fur ce que l'impe^ 
ratrice Pulcheria fa fœiir, fans 
toucher aux affaires d'Etat , luy 
écrivoit fouvenc de fa retraite, 
qu'il prît garde à luy ^ qu'aflù^ 
rémcnt on le trompoit dans 
la choie du monde la plus im- 
portante , où il s'agiflbit de 
la Religion de fes percs , qu'il 
avoit toûjours maintenue avec 
tant de zele & de pieté, Sc 
qu'on ruïnoit en abufant de 
fon autorité , 8c en luy dégui^ 
font ce qui s*eftoit fait par la 
méchanceté de Diofcorc, dans 
la malheurcufe Aflèmblée d'E- 
phefe y qu'on luy faifoic palTer 
pour un Concile légitime. 

Ces remontrances l'oblige- 
tent à s'informer de ce qu'il 
ne (çavoit que par le rapport 
de Chryfaphius qu'il avoit crû , 
{ans s'avifer feulement de dou- 
icr > & cnfuiie d'examiner & 

X ii; 



t 



Z44 Nijfoif^ Ai' fàmiflciîf 
ce qu'il luy difoic eftoic bien 
vray. Il entendit fur cela 
Archimandrites & les piinci* 
paux du Clergé de Conftanti- 
nople , qui luy ârenc en pac* 
ticulier , par Tordre exprès 
qu'ils^ en reçûtent, une exaâse 
& fidèle relation de tout ce 
qui s'cftoit paâe dans les deux 
Conciles de Conftantinople » 
& dans l'infâme brigandage 
d'Ephefe par la violence da 
Diofcorc. Alors ce pauvre Pritt* 
ce y comme revenu tout à coup 
d'un profond fommcil , ouvrit 
tes yeux de Feiprit qu'on luy 
avoir toujours venus fermez» 
pour ne rien voir de ce quo 
tout le monde connoidbit ex-- 
cepté luy £suh H ne doiita 
plus de la vérité > il la vit clai« 
rement dans an plein |oar , ie 
il connut. qu'il s'eftoit malheu^ 
reufement faille ti;omper par (â 

négligence ^ au prejudicx^ de 1%. 
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Religion qu'il avoir crû défcn- i<iicefh.l.i^ 
dre- en autonfanc THcreiic fans ^* 
y pcnfcr. y 

Il en rcâentit éii fon amâ 
.une extrême doukur > il en gé- 
^mic, il en demanda' pardon k 
L^ieu de tout Ton cœur. Se ré- 
Jjiut â rinftant même de ré* « 
"f^arer autant qu'il le pourroit^ 
le mal qu*il avoit fait , bien 
plus par la méchanceté d'au- 
truy que par la fienne. Pour * 
cet eâèt y confiderant que le 
premier auteur d'un fi grand 
mal eftmt Ghryfaphins ^ qui Ta- 
voit méchamment trompé, pjur 
^ci^faire (on injufte pafflion con- 
tte le Patriarche Flavien , il 
«ourtoa contre cec mfôme Eu^' 
nuque fa jnfte colère. Il le 
priva d'abord de fa dignité de 
grand Chambellan ; il le dé« 
poiiilla enfîiite de tous fcs" 
biens > &^lc fit mener en éxif 
ians une lâe > où la judice de . 

v •••• 
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ij^S Hljlûire duTontlfîcat 
talcêfh. îbU, I>icu le pourfuivanc , commé 
,, \ elle avoic déjà fait fur la mer 
où il fit naufrage , il fut maC- 
facré par un homme de quali- 
té nomme Jourdan , dont ce 
fcclerat abulant de fa faveur a- 
€tdfen. yoit fait ilijuftemcnt mourir le 
» perc. . , If 

Cette ji'fte indignation de 
Théodore ne s'arrêta pas là. 
Il la fit hautement éclater con- 
K»«j;^. ih'uL trc l'Impératrice Eudocia , qui 
s'eftoit toujours entendue avec 
Chryfaphius pour perdre Fla- 
yien> & pour radintcnir Euty- 
chez. Il la traita fort mal de 
paroles y en laccufant d'avoir 
cfté en partie caufè de tous 
ces grands defordres qui 
voient troublé la paix de TE- 
gl ife 5 & la tranquillité publi- 
que. Il ajouta que c eftoit clic 
qui avoic par fes lâches arcifi- 
fccc$ le plus contribue à faire 
iprtir de la Cour Tlmperatii 
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xricc PulcUciia , qui par Tapiu^* 
dence & par fa vertu , avoii 
toû jours atcué fur TEmpire les 
bcnediâions du Ciel. Il alla 
même ;ufqa'à luy reprocker, 
par la plus fenfible injure qu^il 
luy pouvoic £u£e ^ une* aâion 
qui luy avoit autrefois donné 
de la jalouse , en Juy faifanc 
concevoir un tâchcux foup- 
çon de Ùl fidélité. Voky le 
fait. 

, Comme dix ou douze mi ^ . 1 
auparavant on eut pielence a c, i|« 
FEmpereur une pomme admi<« 
rablc ^ & d'une groâfcur , tout^ 
i-fair extraordinaire , il en fît 
auâi-iôt prelenc à Eudocia qu'il 
aimoic tendrement î & cette 
Princefle fçachant qu'im fort 
honneftc homme nommé Pau- 
lin 9 /çavant ôc bel «fprit ^ avec 
qui elle confcroit fouvent fur 
nés points de DoâHne , eftoic 
iaalade ^ elle Ten voulut lé^^i^ 
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1er. Paulin iurpris de la beaa^ 
té d'ua fi menretileux 6niir^ 
crut que c'cftoic un prefenc àx^ 
gne de l^mpcreur {on Maior^ 
qui avoir beaucoup de conû- 
dër^itîon & de bonté poor la y, 
& k luy âc porter» Theodoic 
rcconnoiflnnt fa pomme, coro» 
me la jaloufie eit un mal ex- 
trêmement fubtil , qui naift fon- 
vent des moindres apparences , 
ne put s'empêcher qu'un fâ-* 
cheux (bupçon ne s^emparâcde 
fon eiptit 3 & pour s'éclaircir 
de la vérité» il va bmfquemenfi 
demander à Eudocia y cji lu/ 
montrant cette pomme , fi ce 
n eHoit pas celle qu'il luy avoic 
donnée. Cette Princeflfo forpri- 
iê de cette vue > fans pouvoir 
raifonner fur cette avmture 
dans l'embacras oo elle ie trou* 
va , rçpond fur le champ, 
qail fakât que c'en fût une 
#UU'e ji pai%c qadle. avoit 
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mangé la fienne.^ 

Ce menfoage échappé aflcx 
innocemment dans le trouble 
qu'une paicillc furpriie luy a- 
voit caufé > augmenta tellemenc 
le foupçon qui le touunencoit » 
qu'il coûta la vie au pauvre Pau-* 
lin » qu'il relégua dans là Cap4i 

fiadocej où il le fie mourir. Et 
'Impératrice outrée de douieuiy 
prenant occafion d'un vœu 
qu elle difoit avoir fait d'aller 
viiiccr les lieux Saines» ii Dieu 
luy fai(bit la grâce de bien 
marier fa ûlle Eudoxia y que 
r Empereur Valentinien III» 
avoir époufce depuis peu » fit 
le voyage de Jerufalem , oA 
elle laiilà ^ & dans toute U 
Terre- fainte > mille marques é- 
datantes de fa pieté». & dft 
fa Royale niagnincence. Âpréft 

3aoy les ombrages de Theo^- 
ofe s'cftant peu à peu difli- 

^pez^^ elle te^ûu i ÇoAjOUBgt 



1^0 JFJlfiolre du Pônttp(fat 
tinople 5 où clic vécut tou- 
jours bien avec l'Empereur , ju{^ 
c[u*à ce que la jaloufie du gou- 
vernement la fie donner dans 
les picgcs des Hérétiques de 
la manière que nous avons 
dit. 

- Ce fut donc à cette occafion 
que Thcodofè , en luy rcpro* 
chant la conduite fi pernicieufc 
à TEglifc & à l'Etat , qrn'cllc 
avoir tenue avec Cluyfaphiiis ^ 
ne put s'empêcher de luy rap- 
pellcr , avec beaucoup d'aigreur 

peu de juftice> la mémoire 
de cette pomme de difcordc 
qui les avoit fi fort broiiillcz , 
ce qui fut caufe que la pauvre 
Eudocia , voyant d'ailleurs qu'il 
n'y avoit plus rien à faire pour 
elle à la Cour , où elle ic dou- 
toit bien que Pulcheria alloit 
revenir, demanda permiffiondc 

retirer à Jerufalem , difanr 
que fon vgbu Tobligeoic à y 
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£tire un ftcond voyage, £ile 1 y 
fie en effet , & y pafTa le reftc 
de Tes jours y ainfi que nous le ^ 
vetronis dans la iiute. 

' Cependant , ce qu'elle prc- i^Ue^h. l^t^ 
Vûyoit arriva. > cir l'Empereur^ ^« 
BOUC rétablir toutes choies eA 
bon état , ne manqua pas dfc 
rappelier en même-temps Pub- 
cbma » à l»]UBUe. il ne faire 

Une magnifique entrée dans 
Conâuuimnopk > où elle reprit 

far fes carores) les cènes d« 
Empire 5 qui avoir prcfque 
toujoucs elle heureux Se âoiiC^ 
fant randis quMle les avoit 
tenues. Et ce fur oour lors 
qùfi'cc Prince converty ne vou^ 
lattt point de Patriarche qui ne 
fût approuvé du Pape, écrivit^ 
comme nous l'avons dit , à 
faifit Léon pour le prier dt rei 
cevbir à fa Communion Ana?* 
tolius , qui* luy pouvoir cftre ' t 

Êifpea ^ congune:. eftaot TËlévil 



t^i tJlfloire du Pomîficat 

de Dioicoce » qui Tavoic or^ 

donné. 

Le faint Pontife lay récrivit V 
qu'il luy accordcroit volontiei^ 
. . ià doinande pour le bien de la 
p^ix , à condition qu'Anacolius 
xendroit compte de fa créance 
|)articulicrcmcn£ fur le Myftere 
.de rincarnation 5 & qu'il fbu^ 
<:rifoit .a tout ce que (aint Cy- 
xille en ayoit dit dans fa Lettre â 
^ellorius , à ce que luy-mè- 
me en avoit écrit plus ample- 
ment contre les erreurs d'iiuty- 
chez dans Con Epître à Flavicn, 

3ue Ton n avoit pas voulu lire 
ans le faux Concile d'Ephefè. 
Jl le fit } mais ce ne fbt qu'a- 
près la mort de Theodofè» que 
Dieu retira de ce monde avant 

gu'ii eût reçu la répond de 
int Léon, 

Cet Empereur touché d'on 
§ft^h.Hfi. vif repentir de Ces fautes , fan- 

âifia les demiecs temps de ^ 
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vie par pluficurs belles aâ;ions 
de pieté. Il convertit en une 
magnifique EgliCe con(àcrée à 
Dieu en Thonneur de la faintc 
Vierge , la belle Synagogue qu* 
les Juifs avoient dans une des 
plm grandes placer de Con^ 
ftantinople. Il y fie ajouter 
quantité de très - riches orne« 
mens , ^ voulut qu on y mîr^ 
comme ime '^recieu(è relique; 
la Ceinture* de 'notre Dame 
dans une efpece de, tombeau, 
où elle eiloit gardée & hono« 
rce avec une grande vénération. 
U stadonna plus que jamais 
aux bonnes œuvres , & fur tout 
à la prieo:* Il fit uk pèlerinage 
à Epnefe , pour y vifiter la ce* 
febre £gli(è de (aint Jean Të*^ 
vatigelifte , où Ton dit qu apréé 
une longue' & "fenrente oraiibn 
quil Si i pour «apprendre les 
volontez de Dieù couchant fit 
fiicccifion > parce qu'il n avoit 



• fJtflolrc dn Pontificat 
;paint de 61s qui pûc remptk 
la place après là inoa> il eue 
une vifion dans laquelle Dieu 
luy âc coiiaoiixe celuy qu'il 
avoit deftiné pour luy iiucc- 
à. lEmpirc Apres quoy> 
comme il fu( de retour à Con^ 
ftantinople y on jom: qu il eftoit 
allé prendre le divcrtillcmeni 
4e la challe ^ ion» chAr^l 
Vieefh, ixsxt abattu fous luy en cousaiis 

îowl'T* ^ ^^^^^^ hnàc y il tomba fi ru- 
Marcd. démené , qu^ii £e démit uno 

vertèbre de Tépine du dos , ce 
qui luy cauGi une groilè âcvr^ 
d^ laquelle il mourut le.vingt-à 
neuvième*. <k Juillet: de ecxm 
année quatre cens cinquante^ 
apr^s avoir ^ inftnttt Pulchcfis 
de fa dernière volonté touchanft 
&}n (uctxttmt. 

s li vécut quaraate-rieiif ans ^ 

Se en iregna quac^ntc-trois avec 
allez, de bomluur tandis qu'ilr 
UiHà gouverner Pulchcria ^ nuis 
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{i malhcureurcment depuis que 
Tàyant éloignée de la Cour il 
iè lâiilà gouverner par Chryia^ ' 
phi*is 5 que toute TEglifc Oiien- 
:uic fut déchirée de fon temps 
& jufqu'à fà mort , par le 
;5ciiume que THerefie a'£utf^ zi(#f4i.Bm) 
^hcz y fit naître entre les Eve- 
.ques i & Que poisc obtenir la 
paix d'Actila qui ravageoit fcs 
•^tts . belles Provinces ^ après a« ^ 
voir taillé en pièces toute ùm 
armée , il fut contraint de luy 
payer hontcu(èment tribut> com- 
me s'il eût efté fon vaflàK 
Grand exemple qui doit appren- 
dre à tous les Princes , que 
s^ils veulent que Dieu , par qui 
les Rois régnent , les fane heu- 
reuiement régner» il faut auifi 
qu'ils s'appliquent de toute leur 
rorce à taire régner Dieu dans 
leurs Etats , y faifant dominer 
uniquement la vraye Religion 
par la xuïne de THereiie. C'eft 

Y 
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de là que dépend la fortune 
;des Empires , comme nous Ta^ 
-vons vu d'une part dans k 
malheur de Theodole i Se que 
• de lautre on le verra bien-t^ 
dans le bonheur de Marcien Con 
fuccefleur r qui en relevant la 
Religion Catholique fur les rui- 
nes de THereite r qu^on avok 
. élevée contre elle ^ rétablie les 
ai&ires Se la fortune- de rfiiii^ 
pire- Orient.* 
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^ UicHÉRi A voyant 
que Theodoiè qui é- 
toit à Tagonie 3 alloit 
rendre refprit , iîc 
promptement appeller 
MvdsR Tnban Aitlîtaire ^ ou 
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vUfpi. iiA. Colonel d'une Légion RomaP 
€. Hit. x\c y & Tayanc tiré à parc dans 
Cedmt.. fon cabinct , elle luy dit que 

'iwlr.'^ ion ârere Tavoic cboiâ pour tuy 
^ ii. fuccedcr à l'Empire. Et comme ' 

elle eftoic fort habile , &r qu elle 

* fie pouvoit commander de £00 
che^, TEmpire Romain ne pou* 
vant tomber en quenoîiille; 
cHe ajoura que pour autori(er 
ce choix & faire en forte qu'il 
fût agréé de tout le monde, 
4^11e vouloir bien luy faire 

* Thonneur de Tépoufcr , pourvu 
qu'il luy promît avec Krmenc 
quil ne la toucheroit jamais, 

" puis qu'elle eftoit réfoluc de 
garder inviolablement fà vugH 
nité y qu elle avoir confàcr^ 
i Dieu par un V9u ioiciiH 
nel. 

Mwci^n ayant accepté lacon- 
ditix)n lans peine , elle fit aC» 
ùmhhi m^-coft après la mort 
' , dp Tlieodafc > le Sénat ^ic$ 



Digitized by Google 



^'de S. LmUGrdtid. LiV.III. 25^ 

lïaçiftrats, les grands Officiera, 
^ Te Patriarche avec les prin-' 
cipaur de. fon Clergé. Apres 
ieur avoir exDofc la dernière 
volonté du défunt Empereur 
Ton frère , & loué le .choitf 
qu'il avoit fait de Marcien doiic 
^lle fit réloge y elle déclara de* 
vant le Pacriaiclie, quelle le 
ptenoit pour fon marys ce qae 
toute laflembl^e reçut avec de 
grandes acclamations ; & en-> 
fuite il fut proclamé Empe- 
reur avec rapplaudiUcmcnt gê- 
nerai de tous les ordres ac 
J'Empire , qui connoilïbicnt 
les grandes qualités de Mar- 
cien. 

En e£kt .c'eftoic im honnné 
, irencrable pour fon âge 3 pour 
iibii expérience) pour la beatH 
té de fa taille > pour la ma* 
jefté de fon port & de (on 
vifagc digne de fEmpire , pour 
4ès vertus Morales o Politiques^ 



H^O' Hifioire du PontlficÀt 
Militaires , Civiles & Chrè-^ 
tiennes , & que Dieu y qui ar- 
voit déjà fait eoanoîtie pac 
4)uelques préfagcs oà il le do- 
ftinoit , avoir fait monter pca 
k peu > par* les iolides- degrez 
du mérite & de la vertu , fur 
le Trone^ U eftoit d- allez ba£^ 
iè condition , fils d'un lunple 
Soldat de Thrace« Et comm 
après la mort de foa pere9 
dont il voulut fuivre Texeii»- 
pie y il alloit à PhiUppopoli pour 
-s'y faire enrôller parmy les 
troupes qu'on y ailemhloit 
ayant trouvé far le chemin le 
'4^rps d'un homme qu'on vc« 
Aqit d'allàflîner > toucl|é de 
tcompallion il s*y .acrëu > pouc' 
luy rendre les deniers devoirs, 
fans longer aur péril auquel il 
^'expoCoit d'c(lrc pris pour l'a^ 
^âiii^ comme il le fur.- 

Car quelques palTans qui le 
.wjeju en çet écat^ le defor^-- 
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rent au Magiftrat de Piiilippo* 
poli qui le fie arrêter ^ & 
ïm la depoiîcion de ces té^ 
moins , quoy qu'il pût dire 
pour Ùl jufte déteafe , ie con«« 
damna à perdre la cote. Mais 
comme; on le menoit m iùp- 
plicc , la providence Divine y 
qui le vouloit far Je Troue £e 
non pas> fur un échaf^iac > per-*' 
Jiitt que des gens qui avoiéûr 
vu faire le meurtre a ralTaffin 
le produifîrcnt au Juge , qui 
après qu on l'eue convaincu > te- 
fit mourir au lieu de Tinnocent' 
qu'on xlélivra. . 
^ Il fe fie enfuite enrôUer : ÔC 
^omme on le vit . bien fait* 
Se de bonne mine >> & que 
di'ailieurs fon avanture Se h 
bonne aûion qu'il venoit de 
faire , luy avoir acquiCe de Te^»- 
cime > on luy donna» d'abord'- 
une petite Charge vacante par' 

hr mfxt- d'ua $«ida& nomma 

»— ^ ^ .....•« . — ■ ■* 
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pour luy £aire ombre ^ & le dof« 
fendre des ardeurs du Sokil^ 
tandis qa il dormoic. 

Le Roy Vandale étonne de 
«ecte flvancure » qu il prit pour 
iiA préfage tres-cerrain de la 
'-grandeur future de céc homme»* 
le fit venir en Ùl prefcnce j ôC 
fiprés luy avoir expliqué (a pen- 
iée 9 & tiré parole de luy que 
ijuand il (eroit parvenu à l'Em- 
pire t comme il n'en dontoit pas^ 
il ne feroic jamais la guerre aux 
Vandales » il le renvoya libre 9 
•charge de prefèns & comblé 
.dHionneufs, Ce ne fut que vingt 
ans après cela que cette admira- 
' *blc prediâ:ion fut accomplie 
rlors que Pulcheria le âc procla-* 
-mer Empereur.' 

Ët comme entre ùs autres 
vertus il avoit autant de z Je / 
vpour la Foy Catholique contre 
-toutes les Hcrefies , que cette 

^âue (mpcsatrice : il fit troi^ 



%66 Hifto ïre du Pâtitifiest- 

jours après qu'il eût pris poiRf- 
fxôn de l'Em|»rc on Edic , par 
lequel il foûaict à to^tes^ les 
peines ordonnées par les Loix 
contre les Hérétiques » ceux qui 
foùtiendiont les Dogmes abo- 
Qui Apol- minables d'Apollinaire, jU dXu* 
linaris vci tyciiez ; cc fout Ics propfes jcerr 
n^'r^t ^ mes de fa Loy. Bc en Àtème, 
abomiiiatida teiîîps il ccrivit au Pape pour 
fjf™u«inc: lui témoigner l'araent dcfîr 
L uU. c. de qu il avoir de voir l'Hcccfîe de* 
"^^nte con- ^fuitc , & la paix rendue à TE- 
ài. caichtd. gliiè par un Concile ocaeïcaL 
• S. x«# ff. ^P^'cs il reçue ks Lettres 

II* igue le faint Pape avotc ccnces ï 

Thcodofc par quatre Légats 
qu*il luy envoyoit , croyant quil 
fût encore en vie jpour luy dé- 
clarer quelle étok la Foy de TE- 
glife Romaine toucham^ie Myii^ 
tere de l'Incarnation , confor^ 
{liément à ce qu^il en avoir écràc 
dans Ton Epîcre à Flavien. Ils 

«voient (nrdte d'obliger^ Anato^ 
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Jius d'y Ibufcrirc , & d'envoyer 
i Rpme.fa Profeflion de Foy 
fur ce pied-ij;, s'il vouloit obce- . 
nir fa Communian qu'il avoir 
4^(][)andée. Marcien voulur que 
Léon fût facisfait. Et le Patriar- a N N 
che Ânatolius » quoy que aca^ 451- ' 
^ture de J^iofcore , ne crût pa^ 
devoiP^oppofcr. Il fie dontc 
tout ce qu'on, voulut. Il aflèuv 
,bla même tout fon Clergé zv«c 
tous les ËvMues les Archî- 
tnandrites qui j^^ienc ^lors a 
ConftanûnQple^5c 1(^' fit toiis 
fbufoire après Iu|3|^ cette fanieu- 
k^plw de faint teoii à Flâvieii* 
après quoy il envojBkfa ProfejP 
fion de Foy parfaicemenc orto^- 
doxe au Xaint Pontife qui Vçfi 
•^ticita par une fort belle lettre s. u% tfâ 
u il li^y. éaivit j le œçevantià^^* . 
a Communion , & tous ceux 
qui. auroient condamné iincc- 
rement tout ce qui s'étoit fait 

jàsm I0 déceftabk Cori/cibahiile 
d'Ephefe. Z ij 
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1^. Tukh tltnperacrice Pulchcria réctîî*' 
CoL''ln!'c ' vantau Pape pour l'afllircr qu cl- 
c«0r.^4ii4i»<<(*Je & l*£mpcrcur Marci^ fon 
mary , avoient toujours embrat 
a U Foy qu'il avoit expofce dén« 
, • -fon Epître , luy rendit^ tcmoi- ^ 
-gnage du procédé finccrc d'A^ 
naiolms 5 qui avoit foulcric & 
4X>iiC ce qui luy clqjc ordoi>iïé 
de fa part, & condamné -toinci 
les erreurs oppofécs à la D ûri- 
W contenue dans cette Epîirc j 
& en mêfne-t|nips cHe luy fit 
lçavoir>.que ^pyr montrer qu*on 
-ftvoit en lio^r ce qu'on avok 
fait à EpbcfecentiPe Ufaînt Pa- 
triarche' Flavien , fEnripercUt 
avoit fait iranfporter fon corps 
4^\Hvi de fon éxH à Conftantir 
♦ iftOple ,où il ayoit cfté reçu avcfc 
. ' tïmtc forte 4'hoaticur,& enter- 
ré avec une pottvpcftinéwe éi^ 

fnc .de ce grand homme , dan« 
r magnifique Temple des doiw 
Appt??w , oii repofepc |09 




de S. Lcdn le Grafid,Liv.lll. iS^ 
<x7rps des Patriarches & dcs- 
Bnipereurs. £lle le prie enfiiv 
que conformément au defir & 
à k voloncé de rtHipçreiir , qui 
croit qiii'en cette occaiion il faut 
afTcmbler un Synode Oecumé- 
nique ^.il donne aufll de (on cô^ 
té » comme le Prince fera, du^ 
ficn , les or 1res neceflaircs pour 
la convocation de ce grand 
Concile \ duq\iel il îzxxc txiùn-* 
tenant que je parle.- 

Nous avons vcu^ auparavant 
que (aint Léon avoir fait inftan- 
ce plus u'une fo^s auprès de 
l^Erapercur Thcodofe pour le 
détourner de la rcfblutioii qu'il 
avo.t pi'ife Ac convoquer un 
Concile gênerai ».au fujet d'Eu-* 
tychez , qui avoît effé juftemcntf 
condamné par fon Patriarche, 
pour une Herefie qui étoit ft 
manifeftc , & fi groflSerc , qu*it 
p'éroit nullement necc(Tairc 

ctt'oA afTemblâc toute TEglif^ 



lyo aijtoïre dn TontîftcÀ} 
€mT^c$p:^ pour rcxaminer. M^^is après Id 
ÎLrtcc'iîfi^' malheureux brigandage d*Ephc- 
omnci com fe il fit cout Té contraire , & Tup- 
fa^hryn^is^ pHa^rfcs"- inftammenc le même 
maiifjctbdiui Pn-Vicc , & apfés luy Ton fuccelf- 
plicaïusacc*. 'eur Cl CH atlcmbicr un ^our re- 
dDtcs,iu je- mcdicr à un mal qui ctoic dc- 

lijraUm Sy- . ,1^ 1 ^ 

noaom.scc. vcnu incomparablement plus 
s. L£o£)j. tj. ^rand qu'il n'a voit efté avant le 
43*44.^^* Concile de Diofcore. 
BrJ'TT ïz s'ctoic forme un des 

£p* Pt^ich] plus grands Schifmes qu'on vit 
ad stfMtig.jK j^j^^iis ç^^.[ décliiroic prcfque 

ihed. toute 1 Egiilc Orientale, les uns 

'^fl' ^^7r tenant pour Flavicn,& les au- 

insfimadic trcs pour Diolcore. Tous les ei- 
pries ctoicnr partagez à Cont 
rantinople , particulièrement en- 
tre les Moines & les Clercs^ qui 
Eiifoient le plus de bruit pour 
foûtcnir leurs difFcrens partis; 
de (brte qu'il fallut que Marcieii 
fît contr'eux un E dit très- rigou- 
reux pour arrêter le cours de 
<^ette efgecc de fureur qui Ici 



A 
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emportait ^ bc menaçoit la Viiie 

une dangcrcLilc Icdîtion. Ceux univcrfaie , 
Iia€diâ9« -qui* n'écoient pas mêicz^fi^^u synodut 
dàiis €es partis , & qui n ctoiehp ^au am r*- 
ni pour Eutychez, ni pour F' a- convenez 
vien ne laifibienc pas de troubler pcdc'^kAm** 
KEglife 3 par leurs raifbiinemen^ ttaveftia 
& kurs dilpuces , chacun vou- ^i^^s ip. 
lant intcrprorer 5Commc il ^lir &c""** 
pfaifoir , lés Conciles , d'où il ar- ^éc cuiqui 
riva qu'en difanc qu on faivoit fj^^j^^'^g. 
k Concile de Niccc,an foûrc- à" faccte 
no't tout le conrraire de ce qu*a- "'^"'^^^"^^[ç- 
voit décidé ce Concile. De Ibne "n\.-!5u:urcr. 
du encore que faint Léo» eût '«com a ius. 

con iamnc dans le lien Eurychcz * 
& Diofeore > qu'il eur envoyé 
par tout Con admirable Epure 
à Fia vien j qail v eue fait fbuC- 
crire le nouveau Patriarche Ana- 
tolius 5 q l'il eoi: fait fortir de 
Conftantinople Eurychez , & 
xappeUet & rétablir ceux que 
Diofcore avoir dépofez & ban* 
lâ^ >.ÔC qu'il eût déclaré conw 



* 
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171 Jfiifioiri du Tontificd^ 
ment on devoit cecevoir lei^ 

Evéqiics pcnitens qui avoicnt 
^ ccdé lâchemeac à la violence de- 
J^MiBl.^' ' Diofcorc : il* ne laifla pas towc^ 
' fois, après avoir porte un juge- 
ment il lolcmnel en Pape , de< 
predèr encore l'Empereur dm 
faire tenirun Concile Oecume-^ 
nique. 

Il me femblé eue Ton peut dl^ 

te fort véritablement qu*ii na 
Vcàt pas demandé, s'il n eût crik 
qu'en cette occaiion il écoit ne^ 
• Gcffa're 5 non pas poui* examinée 
leû Tf,. ^ V de nouveau ce qui avoir déjà 
^ u.ni4m. clairement décidé par les 
Conciles pieccdcns , mais pout 
déclarer leur vray fens-i pouc 
empêcher qu en diiànt qu'oit 
fuit leurs décrets on ne (oûtint 
quelques erreurs y. pour éclaircic 
te qu'il y a d'bbfcur 8c de do^ 
teux dans ces Conciles ; pouc 
condamner & punir les opi^ 
floâciesiipourcmQii: touskf ouj 
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ttes dans une même créance (uf 

les points qu'on apû conteftcrr 
pour faire celler tous le3 troubler 
Se toutes les dirputes , & rcndre* 
• cnfuite la paix à TEglifc par 
un jugement ibuverain 6c défi^ 
nitif. 

Il vouloit donc un Concile^, 
après tout ce qu'il avoir feir 
avec tant d'éclat contre Euty- 
chez & Diofcore. Marcien qui 
le vouloir auifi, comme il lelujr 
avoit fait entendre auflî-tôt qu'il? 
fut Empereur 5 luy accorda aesî» 
volontiers fa demande iur ce 
point*Ià ^ mais non pas Cm 1er 
deux autres qu'il £buhaittoit 
fort ^ & qu'il ne put neanmoina: 
jiamais obtenir, le premier que- * 
ce Concile fetint en lidlic^SC 
le lecond qu'il fût remis â uft 
autre temps , parce qu'on crai- 
gnoit une irruption des Huns. 
fom le formidable Attila. Il in^ 
S&SL ù)tt fur ce dernier ^ oint^ u^^. 4g 



174 mjloire dêé Fomificat 
particulièrement dans la def^^ 

nicre lettre qu'il écrivit far ce 
iiijec dattée dii i8. de May. Mais ' 
Marcicn demeura toujours fer- 
me dans la rcfoludon ^^l'^Ir 
avoir prife de pacifi^r au plutôt 
les troubles de TEglife^ Orien- 
tale, par un Concile Oecumé- 
nique , qui k ciendiait pour cet' 
effet en Orienr. 

Il en fit mcme la convoca-i 
tîon le JLj de Mai , c'ie ft-â-dire , 
cinq jours avant la dornicrc let-^ 
tïc de iàint Léon , qui denian- 
doit que le Concile fut dirfbre 
& qu'on le tint en Italie -, ^ il 
la fît par une Ordonnance qu^ii 
adreile aux Métropolitains pour 
tous les Evcqucs de leurs Pro-* 
vinces , & que je veux mettre; 
icy tout au long , a£a qu*ba 
▼oye comment on convoquoic 

les. Conciles en ce temps-là^. 
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Les Empereurs, Le s 
Césars , Valenti- 
N lEN » ET Marc i en> 
• Victor 1 E uxetTriom-' 

PH A T£U RS , TOUJOURS 
A UGUSTSS ^ A TOUS 

lesReverendsEves- 
. qjjes par toux 
Monde* 

Nous avons eftirac que tout 
ce qui regarde ta vrayc Foy & 
la Religion Chreiicnnc Orto- 
doxe > doit être prefcré à tout 
autre chofè. Car nous nous aflu* 
rons qu'ainfi Dieu nous» étant 

Ëopice & favorable ». nôtre 
npire » & les aâ^ires publi- 
ques en feront en meilleur état*^ 
Comme on a donc formé quel^ 
^es douces, & agité certaines 
queftions touchant la Foy Or- 
(Odoxc » ainfî même que le té^ 

CDoigtient les lettres du xx^ 



/ 
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faint Archevêque . de la trcsf*' 
heureur^' Rome Léon» nous jau- 
geons i propos , & ii jious plaît 

2u'on tienne promptcment le S. 
loncile à Nicée» Ville de Bithy- 
nte , afin qu'après a^^oir cherché 
la ver-té par un (erieux examen, 
& s'êtie dépoiiillc entièrement 
de ces pâflîons <mi.oht été cau(e* 
que quelques-uns ont trouï)!e' 
la Religion Catholique tous» 
étant parfaiteinem d'accord » la 
vraye Foy foit tellement éclair- 
cip ôc manitcftéc, qu'il ay aie- 
plus de doute & de qUeffioit 
lut cela. Oeil pourquoi vôtre 
Sainteté fc mettra au pliuot ea 
chemin 9 & fera toute diligence i 
afin qu^clIc Ce puifïe rendre i 
Nicée , pour le premier jour de 
Septembre avec les Revcrendil^ 
Urnes Evêques de vôtre Proven- 
ce, que vous connoifllz ê:re lc$ 
plus habiles dans l'intelligence;' 
di^ la fàintc Jgcacu^c dans la^ 
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Icience des Myftcrcs de la vrayc 
Foy. Au rcfte , quiconque re- 
fufcra de fe fbûaicttrc â ce Con- 
cile generàl ^ fera coupable & 
^îgnc de punition , pour avoir 
oftcnfc h Majef c D vine & U 
tiôtr^ Vôtre S tcté. Iç.iche 
«uffi qac nous .iiriftcrons à ce 
<^oncîk , £ de giandes & iné^ 
•Stables ôccup; tiens pour te 
'•bien public ne nous en empê- 
chent. Le 4ixiéinç des Calendes 
4c Juin. 

• Le faint Pontife fut furpris 
tans doute de cette ordonnance^ 
qu'il reçût au 'riièhie- temps qu'il 
«demandoit que ce Concile au- 
"^uel MarcT>n l'avoir invité au* ' 
*^aravanr,fîOit d'fivré. Mais com- 
me il ne co} fideroit que le biea 
public i & <]ii^il étoit to&jours 
ibutniii aux volonrez des F.nu- 
pcreurs qumd ils n'ordon^ 
noient rien qui fût contre la 
4^oy de Dieu > il écrivit i M^t 



tfEjf. A9' cicnj&à l'impcratiicc Pulche- 
ria qu encore qu il eut Jtort de- 
fné ce qu'il luy avoit demandé 3 
il confenroic que Ton fît touc 
ce que porcoic Con ordoonance « 
& qu'au lieu des quatre Légats 
qu'il avoit envoyez à Thcodofe 
éc qu'il rappelia , il en qiivoiroijt 
au Concile pour y prender-çn iSi 
place quatçe autres , qui furcnrC 
Pa(cka{uiu$ Evêque de Lilibéf^ 
en Sicile , Luccntnts Evèquc 
d'Alcoli , Boniface & Bafilp 
Piècres cic la Saines Eglifê- Ro- 
maine, aufquels il joignit Julien 
Evoque de Cos Ton iideUp 
Agent » qui étoit ûit les lieux. 

Ils (émirent donc en chemin 
fur la Ându mois de Juin pour 
arriver au temps prefix i Nicecy . 
où prefque tous les Evêqucs 
Orienuux fe rendirent ui^i PQti 
avant le premier Septembre.» 
Mais il falut après y avoir atten- 
du long.-(emp$, i%miVWXi^ 
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qu'ils palîaflcnt plus outi^ , éc 
aliailèntà Calcédoine Metropo* • 
licainc de Bichynic , où ce Prin- 
ce paf fcs Leccres Patentes da 
xo* du même mois » avoic trans-> [4 ^. c^nu 
feré le Concile , pour en êcre 
plus prcs,& y pouvoir alTiitcr 
quand il vondroic , fans s'éloi- 
gner de Conftnntinople qui * 
n^eo. eSt réparé i^ue d'un pcciç 
trajet de mer* 

Ce fut dans le magnifique Se 
(pacieux Temple de Titlufl e 
M^fC^re fainte Euphemie bati 
hors de la Ville , fur une cmi- 
nence peu loin du Bosphore , 
que fe tint ce Concile le plus 
nombreux de tous ceux que Toçi 
a célébrez dans rEgliie Orien- 
tale, & dans l'Occidentale. Car 
ce qu'on n'avoit pas encore vei^, 
êc qu'on ne vit jamais depuis 
dans les fiecles fuivàns , il sy 
trouva fix cens trente Evcques, 

.^mre leii^uels outre les Le^acs 

« 
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du Pape qui y prefiderent » 
Croient les quatre Patriarches 
d^Orienc. De plus , dix - huit 
. Juges choifîs , partie du Sénat 
& partie des principaux Offi- 
ciers de TEmpiré y ailifterent» 
pour faire garder Tordre & dé- 
cider les dilFcrens qui le pour- 
rcient troubler > & ils curent 
leur place au haut de PÉglifè de- 
vant les baluftres du Sanâuaire» 
à droite & à gauche de Teflrade 
où étaient deux magnifiques 
chai Tes préparées pour TEmpe-* 
«eur& pour rimperatrice. Il y 
en âvoit d'autres en plu (leurs 
«ngs tout le long de TEglife 
pour les Evêques » ayant à leur 
icte à gâiiche , comme le plus 
Jhonoràbie dans les Conciles » 
les Légats fui vis de Maxime Pa- 
triarche d'Anrioche » & d'Ana- 
tolius patriarche de Conftan- 
tinople . & à droite Diofcore 
4'Alcxandrie le preaûer des P»- * 

ciiârfiheft 
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iriarGlies d'Orient , & Juvcnal 
patriarche honoraire de Jeru- 
falem i & entre ces deux rangs 
f on mit au milieii le Livre des 
faims Evangiles > comme reprc- 
fentant Jesus-Chriçt qui 
leur difoit : Voila la Loy , félon 
faquelle vous devez régler tous 
Vos Jugemens. 

. Les chofes étant diip,ofées dq 
fa forte } ce grand Concile com«^ 
mença le huitième d'Oûobre, 
& fut continué en douze Séan- 
ces & feize Aâ;ions jufquau 
premier de Novembre qui en 
fut la fin. Je. ne ferai pas le dé- 
tail de tout ce qui fe fit dans ces 
Séances Se dans ce§ Aûions} 
car cela ne feroit qu'cmbaraflèr 
THiftoire du Pontificat de faint 
Léon > qu on ne doit pas con- 
fpndre avec celle du Concile de* 
Calcédoine ^qui pourroit toute 
ftule remplit un gros Volume; 
llXufîit >C6 me fembk, que j'cx- 



pofe ce qui s'y fie d cfl'enciel , cir 
difant en peu de mots ce qui fiic: 
àrrefté dans chacune à la pluia^ 
lice des voix. 

Dans la première fèûion les 
Légats 5 fclon Tordre exprès 
qu'ils en avoient de faint Léon ». 
protefterent d'abord qu'ils ne 
IbufFriroient pas que Diofcore* 
tint fa place au Concile > &: 
qu'il falloir qu'il en fortît, pour* 
être rappelle comme criminel: 
quand il faudroit qu'on le ju- 
geât. Celaiurprit fort Diolcore^\ 
qui quand il fut arrivé à Nicce 
où le Concile étoit convoqués, 
avoit fait figner à la plupart de 
iès Evèques d'Egypte , la Sen^ 
tence d'excommunication qu'il* 
avôit portée contre feint Léon,, 
croyant p^r la qu'il le rendroic 
inhabile à prefider au Concile 
par (es Légats , Se qu'enfuite* 
étant le premier Patriarche d'O^ 

nent il y preiideroit lû^^^mentie^. 
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comme il avoit fait à fon Con* 
ciliabole d'fiphdè : £t bien loin 
de cela ^.il voyoit que non fcii-^ 
Icment les Lcgats occup oient la 
Dremiere jplace , mais qu'ils voa<r/ 
ioicnc même qu'on le chaiTâc 
itonteufemenc duGoncile,' • 

Les Juges trouvèrent cet or- 
dre des Lcgats un peu rude;* 
mais enfin après quelque con<»' 
t^ftation ils prirent un tempe^' 
rament > qui fut » que Diolcore 
cjui étoit accufé , ne pouvant 
&tre Juge dans fa propre cauiè 
fortiroit de fa place ^ Se fe met- 
iroit au milieu du Gonciley* 
pour répondre à ce qu'on aurpit- 

dire contre* luy^. Theodorec 
fut traité bien plus favorable- 
ment : car nonobftant toutes* 
les dameurs de ceux qui vout 
Ibient qu'il* fût exclus du Con-* 
elle comme Neftorien » ce que 
Ik plupart des autres qui étoient 

poiir lu)r ,,d&aioient encore plu»» 

A a ij i 



iijf 4' ' 'Rîfiolre du Tontifcdf ' 
Ibraut qfie les preimers ^ne voqS^ 
Ibient pas *, les Juges ayant fai& 
ccfferce tutimltc'^ &c ces cri»' 
qu'ils leur reprochèrent, com- 
me étant' tout àrfait'inrdrgnes de 
leur caraâiere y déclarèrent de 
. la part de l'Empereur, que puis- 
que le Pape l'avoit reçu* a fa^- 
Gommiinion , il falloir qu*ii 

prît place aUr Concile » xommoi 
a fir. 

Apres, qaôi , comme on eut» 

!û les chefs d accufation qu'£u«^ 
febe dè Dorilée prodnifit contre 
Diofcore, les A des de Ton faux* 
Concile d'Ephcft, & ceux des 
deux Synodes de Conftantino-» 
pie dans la caufc d'Euty^:hez,. 
6c qu'il n'eût pu répondre autre* 
chofe finon qu'il n*avoit rien^ 
fàit que de l!avis des Evèqoes* 
de fba Concile >.ceux-ci la 
referve de quatre ou dnq des* 
prijicipaux fauteurs Se complices * 
du brigandage ^ s'écriercnc touc- 
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ji'iine voix , & comme de coni 
<;ëjt> qu ils n'avoienr (igné qucf 
par force , & par la crainte deS' 
coups de bâton & d epée , 
Texil même & de- là mort dont 
on les menaçoit. Alors on dé- 
clara , de TaviJ de tout le Conci- 
le ) que Flavien Se Eufcbe de 
Dorylée étant trcs Orthodoxes, 
avoient été tres-injuftcmcnt dc-- 
po&z , Si que Diofcore & (es- 
complices le dévoient être > Ci 
r£mpereur auquel on rendroic 
conte des^aâîons de cette feifioa*^ 
' le pcrmctroit. 

Dans la féconde ftffîon qui 
ib tint le dixième d Oâobre Jer^ 
Juges ayant demande qu*on - 
traitât de la Foy, & qu'on en^ 
fît une expofition' y les Percs,» 
déclarèrent confornicmcnt à ce 
qu'on avo t déjà défini au pre- 
niier Concile d'Ephefe , qu'il ^ 
n'en falloit point d'autre que' 
celle du Symbole de Nicee>> 



%i6 Hljlolredu TontlficAt 
comme il avoit été cxpofé par 
les Pères du Concile de ConP- 
tantino^le : fur quoy , après, 
iju'on eut lu ces deux Symboles, 
les deux Epîtres de faint Cyrille 
à Neftorius & à Jean d'Antio— 
che a les témoignages de plu- 
fieurs faints Pères qui recon- 
noiflbicnt deux Natures en 
Jks us-Christ dans une 
lèule Pcrfonnc,& fur tour TE- 
pîrrc de faint Léon à Fl^vicn , 
celle-ci fut d'abord reçue avec 
de grandes acclamations , com- 
me étant tres-conformeâ la Foy 
expofée par ces Condlcs & par 
ces fiints Pères. Mais parce que 
les Evêqucs de Syrie de de la 
Palcilinc formoicnt quelque dif- 
ficulté , fur certains endroits de 
cette Epître qu'ils pretcndoienc 
iVêrre pas Orthodoxes , on ne 
laifla pas , quoy qu'on eût éclair- 
ci ces palfages par ceux mêmes 
de faint Cyrille, de rciwttre i 
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en porter un dernier jiigcmcnc 
après que Ton en aiiroic raie une: 
pliis exaâe difcuffion comme: • 
on le verra bien-ioc. Enfin cette' 
aâion finit par de grands cri$: 
que firent d'une part les Orient- 
taux , demandant qu'on bannît 
fiiofcore comme un Hérétique \\ 
& de l'autre. lès Evoques de FIU 
lyrie , qui confeflànt qu'ils 
avoient tous péché » deman-- 
doient que Ton fit également 
mifericorde a tous » & à Dioir- 
core aufii'bien qu'aux autres. 

Surquoy dans la tioifiémc 
Seflîon du ij, d'Octobre on 
acheva de fiiire le procez à DioC^ 
corc 5 & après qu'on eût lu &' 
exammé fort cxaâcment rous^ 
lès chefs d*accufiition qu'Eufebe: 
de Dpryléc , Thcociore IC- 
chyrion Diacres , Athanafe Pi ê-* 
tre d'Alescandrie Se neveu de: 
faine Cyrille , Sophronius , Sc 
quelques autres Alexandrins:. 



^prouva, fut publié a Calccdpi- 

X^e 9 à Conftancinople, & à.Aic- 

xandrie > où il fut envoyé (ur le 

champ 5 pom ôccr a Diofcorc 

la vaine efperançc dont il fe 
, ilattoit de iq voit' bien-coft. re-. 

tabli. ' i 

Apres cela- Içs Juges qui vou-- 
wlolenc qu*on achevât ce que 

Ton avoir commencé touchant. 
. le point.efljsmiei.de la fpy , pour ^ 

lequel on avoit principalement 
.aflcmblé ce Concile, donnèrent o«f. c^/tA. 

cinq jours de dçlay .>^ durant Icf- 

quels le Patriarche Anarolius 

;ivec les Evêaues qu'il clioili- 
.soic du nombre de ceux qfii A 

avoient foufcrit à TEpître de 

Xeon , dévoient Tcxaniiner très- 

exaâement poqr rendre, conte 

au Concile, & fatisfairc ceux 

qui y. trouvoient quelques . dif- 

èçidxcz* qui leur faifbîent encore 

.je ia peine. C*cft ce qu'ils fi- 
..2£nt parfaitement bien dans la 

Bfa 
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19 X Hiftoïre Jh rontlficdt 
quatrième féanec , où ils declà- 
rercnt que I* yant bien cxami- 
néo , ils Tavoicnt trouvée tres- 
jconforme en toutes chofesaux 
Décrets des trois Conciles Occo- 
meniques , de Nicée , de Coii- 
ftantinople, & d'Ephefe , & i 
TEpître de faint Cyrille, approu^ 
vce dans ce dernier Concile. 
Ainfi après que les Légats mê- 
me , pour éclaircir les doutes 
de ceux qui craignoient qu'on 
ne partageât Jesus-Christ en 
deux dans cette Epîn e , eurent 
fait voir qu on y confeflbit deux 
natures non pas feparées , mais 
unies fans confunon & fans 
mélange dans une ffeule per- 
fonne, & un feul Fils de Dieu 
Se de rhommc tout cnfèmbic , 
cette admirable Epîtrc fut ap- 
prouvée de toute rAflemblée ^ 
làns aucune diverficé d*avis , 
pour en faire une Régie & une 
4ci5niwn (depo^ çonjointçinçi^c 
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de s. Léon le Grand. Liv. III. x^^ 
\cc Jer décrets de ces trois 
Conciles. 

Cela fait comme les cinq 
principaux Parrifans de Dioi» 
tîore , Javenal Hc Jerufalem^ 
Thalafiius de Cciarée en Cap*- 
padoce , Euttathius de Bciyche> 
£a(ebe d'Ancyre , 6c Bafile de 
Scleucie> curent (bufcrir à cccce 
£ pitre y & anathematifé Euty- 
chez y on leur permit de re- 
prendre leur place qu ils avoient 
efté obligez de quitter aufll bien 
que D^ofcere. En même temns 
on penfa challer du Concile les 
Evêqucs d'Egypte qui refu{e- 
fent de iîgner» difanr que , fé- 
lon l'ordre qu'on obfeivoit in- 
violablement dans TEgypte, ils 
ne pouyoicnt fîgner qu'avec le 
nouveau Patriarche qui feroic 
clû Ôc que s'ils en ufoient au- 
trcment , ils ne (èroîcnt point 
du tout en iu 'cté dans leur Païs. 
II fê fit U deflîis beaucoup de 



<iy4 Ff'flo rr du -Tcmîfirat ' 
•biuir de pacc ^ d'autre; Mais^ 
cnJi>i les Juges conclurent qu'on 
•J.:ur devoir .iv corder ce qu'ils 
<lcu)andoicnt , en. donnant bon* 
jiz caution qu^i- s ne (oirtiroienc 
-poiii: de Calcédoine qu ils n'euC- 
lent ligné avec le Pjka:iai:.che d'Â»- 
lexandrie qui feroit éteu. 

Le nicmc jour parurent fur 
les rangs deux grandes troupes 
de Moines, ks uns cous £uty«- 
^"^^^ , . .ctiéens obftincz 5 ayant à leur 
icçe Carofus & D Mothée , & 
xt grariVÎ fcelcrat TArctiimaiv 
.dritc B arfîimas , qui dans le bri- 
gandage de Dioicore crioit i 
pleine t-ete , tué^ tué , €^ue f on dé-- 
ftche Flavien \ \cp autres tous 
-grands Catholiques quiétoicnc 
conduits par rArchimandrite 
-Pau il lis i & les uns & les au- 
tres avoient en -.main leur £L^ 
.quête qu'ils veno:cnt de pro- 
ftnter à l'Empereur qui les rca^- 
.inpyoit au Çondk > avise ordfic^ 
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'^de S: Léon le GrétuL Liv* Ul. i^f 
de ' s*y ibûttieccre. ' Comme lo 

propre cîc l'Herefic cft d mjpi- 
xer l'cfp^ic de revohe te ^x>i^ 
gueil , qm cft le vray caraâ«4 
re du Dcmon : Ces Moines hc- 
rcciqaes eurent riniblence de 
demander eritr'auttcs' tbofès' 
qu Eurychez , dent ils firent 1 E- 
J2>ge,fût dcclarér bon Catholi-^ 
que, & Diofcore rétabli dans 
ion Eveché , & dans la place 
^tfil devoir tenir au Concile, 
protcftàBfirqttc Pon manquoit 
à les fatisfairc, ils.iïe fejs cicn- 
droientipoint pour Icgitnnc -, Se 
qu*Aa. rcftc ils ne foufcriroient 
jamais à i'Epîuc du Pape Lcpa- 

::QÎK)y que les Pères ayant oiii" 
les premiers termes de cette in^ 
folente 6c audacieufe Requête , 
iè-fbfleAr recrîez contre eux , or- 
donnant qu'on çhaflTât de leur- 
pf efence ces impadens Moinesi^ 
vlôiwcfois les Juges qui crurcnç^ 



19 Hifiûire du fontlficat 
qu'on disvoit tout lire » & qui 
tâchèrent même de les ramenée 
i ieur devoir, dirent qu*ilicur 
lalipit donner trente jours pout 
pcnfer i leur conlcience, & fe 
leloudrc à £t (bûmettre , après 
lefquels s'ils n'obeïffoient au^ 
Conoiie » ils feioi^c punis à» 
toutes les peines qu? rEgliiè^ 
& les Bmpeteucs ont ordannéet 
contre les Hérétiques obftincak 
Pour les Archimandrite^Ortào^ 
doxes ils furent admirablooem; 
bien receus , & Ton entérina 
ttes-volontiers leur Requête» pai 
laquelle ils demandoient Jufti« 
ce concre los Moines Eiity^* 
chcens , & qu'il leur, fut per- 
itiisi p^rim RÀiiit Itoporial » afin 
Gue pcrfonne ne s y put oppo^ 
(fit y de les punir felan toute la 
rigueur des Ordonnances Mo-» 
naftiques , & de difpofer com- 
me ils jugeronrà propos du at* 
(Jipt où ils ûennenc eofeuuea 

y. 
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comme jutant de bcccs fero« 
CCS , ceux d'entre leurs Moincsî 
4}ui s'olfftiaient dan^ i'Hereiie» 

Apiés cela y comme dans la 
cinquième feifion ) qui fc tint le 
12 « d'Q6bobre on eut produit 
la définition de foy que des De^ 
piitez^ du Concile avoient fai- 
te 3 après que TEpitrie de iàinf 
Léon eut cfté approuvée dans 
la Seflion précédente, il y eur 
des Evèques qui trouvèrent 
qu'elle écoit defeûueufe n'en 
di^t pas z&z ; qu'il ne fii^ 
fifoit point pour condamner 
r^erefie d'Ëucychez^ de dire 
que J £ s u s-C H R I s r étoit de 
àsiXK natures , & qu'on dévoie 
aÎPHCôp qu'il écoit aui£ en deux 
natures unies inféparablemenr 
^s mélange & confu don» afin 
4p jnarquer qu^aprés Tunion les 
dbitt natuïcs demeuroient dan^ 
leur intégrité , & telles quelles 

étoknt: aupatav^nt, ce qui étQi& 

ftb 111} 



i5 8 frtjtoire du Pontlficdt ' 
direâ;emcDt oppofé à rEatjr-^' 
chianirmc. Surquoy après de- 
grandes conrcftations » il fut die ' 
c^ii'on en pafleroit par Tavis de 
iix Ëvèques choifis da Diocefè* 
d Oneni, & de crois de cha- 
cun des autres Dioccfcs y qui ' 
avec h Patriarche Anatohus& 
les Lcgats arrcreroïent ce qui 
doit cftfc en cette définition* 

'Cela fc fit, en y mettant oii- 
. tre les Symboles de Nicee &c de 
Çonllantinople, & la dodrinc 
expofée dans tes deux Epiftres 
de faint Cyrille , & dans celle 

• de faini^ L^îon à' Flavien , cctw 
dccla'arion cn'rcimss formel$^^ 

• qii*î} n'y a qu^tin ièul* un ttk^ 
\m jEiUS-GHatsiFils^ unique ca 
ckux narures infeparablement' 
unies fans confàfion 3 iàns chaa» 

• ecmcnt de Tune en Tautre , & 
Ùxis di vifion , ce qui fat appsoii» 
vc & reçu de tout le Concile. 

^Xon diéera dy foiiicrkc jiif^ 
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'dt s. Léon le Gr4nd. Liv. 111. i5?> 
qttU ce que l'on en eue reada 
concc â TEmpereur , qui avoic 
déclaré que ii Ton ne faifoit au 
pltttoft une définition de Fojr 
lans aucune ambiguïté > il fe-- 
roit tenir ce Concile en Occi- 
dent ^ où eUe iêroic bien-toft 
faite. 

Ce Prince donc qui n*atten- 
doit que la conclufion de cette 
affaire , &: de ce point clîen- 
tiel qui regarde la Foy , pour 
honorer de Û prefcnce cette 
grande 6c fainte AlTcmblée , s y 
rcadic à la Tixiéme Scflion le 
: A5« d'Octobre ' avec ilmpera* • 
trice Pulchcria » . accompagné 
dfenviron quarante dés princi« > 
paux Oûiciers de TEmpire^^. 
du Sénat, outre plufieurs Com- 
tes 5 Tribuns » Ôc Seaetaires.^ 
qui tous enfcmble avec leur*^ 
mite y faifoient une fort belk; 
Cour tout à fait digne de la Ma? • 
.)eftc.de TEmpiref^ 



300 mif-oire du Pofttijtcdi 

Après quMs eiir nt pus Icuf 

{)lacc; , & que l'Empereur & 
'Impvfratrice le furent ; flîs fur 
leurs Trônes i place z devant la 
B ^lultradc qui fcp.iro t le faint 
Autel du refte de la B-ifilique^ 
Marc en , à qui en entrant tous 
les Pères avoicnt rendu tout 
l'honneur qu ils dévoient à leur 
(buvcrain M îcre, leur parla , je 
ne dirav pas k pen Pris en ces ter^ 
mes , comme font les Hilloricns , 

Jiuand ils prennent la liberté de 
aire parler les gens de la maniè- 
re qu'il leur plûr qu'ils ayent 
parlé mais prec'fément en ces ter^ 
f»^T,tcls qu\ls furent recueillis de 
la bouche de Marcien par IcsNo-^ 
taires, & mis comme on les peut 
voir dans les Aâi^s du Concile. 

TreS'faints & très - Révérends 
F ères : depuis cjne par la volonté 
de Dieu on rna ch$!/i pour être 
élevé fur le Trône de l'Empire , je 
fCay poiftt en de plus grand foin 



yieS. Lhh h Gntnd. Liv. IIL ^dtf 

^frétons ceux cjue je fuis obligé 
^ f rendre pour le bien public, 
fUe aluy ejuc je dûts dvoh J$ 
faire en forte cjuc U Poy 
tholicfue toute pure & toute 
Jainte foit fortemem établie parmi 
mes fujets , fans ejucll^ p'^'^ffe ^(i e 
troublée par aucune perplexité 
etefprit , & par ces fâcheuse doiê» 
tes efue P on fait nutrre éjuelque^ 
fois fur les points de notre créat$» 
ce. Or U efi arrivé aue par tes 
Janjuepeufes pafions de ceux <jui 
en prenant des fentimens tout c$n^ 
traires et ceux if ne ta DoEhinê 
êtes Feres , & ta vérité leur de^ 
voit infpirer^ ont feduit Us Peu* 
fies ; plnfienrs fé font laifé mife^ 
rnHement entraîner dans Ferreur. 
Cefi pour^juoy fay bien vohIh 
VêHê donner cette peine da votée 
rendre ici , & faire ajfemkkr ce 
Concile , ajin ^ue les ténèbres dont 
en a tâché d^obfcnrdr les esprits 
efim ^Jfipies, notre feinte 



r j Hijhirè du Pohtificat 
gion y répande f *j vives Inmiè^'' 
res 9 poHT faire icomtottre Dien de 
la manière ^if il s'ejt voHlH manW 
ftfttr aHX hommes , par la Foy , 

<^ J^ar la vr4!sye DoBrîne des faints^ 
JPeres. Je prétends émffi par là cjue ' 
f^rfonne rfofe plus deform^^is dïf^ 
f Hier de la Nativité de notre Sat$^ 
' veurjEMS^CuKiST , en pr^.rLtnt'^ 
de ce Divin Myjfère aktremem' 
(JH€ ri ont fait les apôtres par leur 
Prédication y tes pois cen^ dix hair 
Jieres àn Concile de Nicèe p tr^ 
leHrMcret , & le fmnt' Pape de^ 
Rome Léon dans fon Efitre 
FUvien d^heHr^nfe mtmire , Evi'^* 
. ijuf de Gonfiafîtinopie^ 

Jl faut donc maintenant efue 
Vfrité- paroijlfh fans que^ m les faf- 
fions des particuliers , ni la pro^ 
teElion des Grands , « ni ienr intê* * 
refi , leur avarice , pf^ijfe em^^ 
^ ficher ^iieUe n* éclate Mx^jenx" 
de tûHt le monde. Car cej} pcar^ 

icel^ qHef^ivamt'exmfie dnpietêx.: 
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"de S. Léon le GranL'L\yi. lll^^q^ : 
<ùBmper€Hr ConfiMtm nom avûvs 
voulu ajfijler k ce Carpelle , 
f.ts four .y agir d^éiîtorhé en did- 
^daittym^iâ fou^ yfuirs confi merla 
^Foy parvùî decrets.afi^ tfuelesFtH^ 
* fies ^ de U facilité dfcjHcls i;enah/f 
%méchans efprks ont facilement abiifi 
par leur artifice y & far leurs vains 
. difcours efui ont fait naître h Schif^ 

& Berefie ,ns.foicntpiHif€^ 
pdrez de fntîntens , & ^hUs 
. p^ayert plus ^H;Hne même C 'éame. 
fi' la no ne intention ^ & la fin 
noHS noHS fommes propojee^ 
^He toHS n'ayant ^u'^une même Re^ 
ligion embraffent 4a f oy - Catho" 
lique , laqtLcUe je defire que vow 
- f.xpofio\ promptfment d^m commun 
avis , félon Us décrets des faints 
rPerrs , afin cjite, comme- nota 4- 
^om apprU du Concile de Ni- 
ce e la vraye foy contre les^murs 
.^itil a condamnées : ce cjue vota : 
^aurês étahly par vos deci fions en 
, i^JJi^a^ties . tcnebres^qui ff^rityjjjfr 



^04 Hljtoirt dn Tentîjicdt 
mes defHÙ peu de la malice de 

^Helquesméchans efprits yfoit aujfi 
éternellement obfervé dans uuu 
[EgUfe. Voila le plus grand de 
uns mes deft -s , & cefi à fa DU 
wne Majejlé de le faire accomplir 
heureiifement cemme je S en frie de 
$0Ht mm cœur. 

Cette Harangue <]tti eft ci^ 
âivement celle qu'il la pronon^ 
iÇa > fut fuivie de grandes ac- 
clamacions de tout le Concile, 
après lelquelles Actms Archi- 
diacre de Conftantinople » & 
Secrétaire du Concile , ayant lu 
ia définition de Foy qui fut dreii^ 
fée dans la Scâîon prccedcnte, 
tous les Pères y foulcrivirent , & 

dirent folcmneUement Anathè* 
me à Neftorius , à Euiychez , ôé 
à Diofc'ore. Cela fait > Marcien 
leur prcfcnta trois décrets dont 
ils pouvoir faire autant de Lotx 
Juiperiales , comme Conferva- 

çeur de la DiTcipline ËcdciÛÀftio^ 
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que, & me ne comiue Pnncc 
Souverain pour le bien fiublic» 
Mais il ainu m eux pour ho- 
norer les Pere$ ^ comme iJ te 
dit luif-mcme , quils en fifïcnc 
autant de Canons. Par le pr'&. 
mier on dcfcnH aux Moines de 
Ht r aucun Monafteie lans la 
permiiEon de leur Evxque , Se 
de recevoir à l'habic Mon fti^ 
que les ^rviteurs fans le con«^ 
lentement de leurs Maîtres. Par 
lei; deux autres il cil defFendu 
aux Cl-rcs , de prendre à ferme 
aucune terre , bu de fe charger 
de la Procuration d'aucune nfl 
faire (eculi<:re , & de p^lTèr 
de leur Egltfe à une autre , 
fins la permiffion de leurEN ê ]uc 
Ces trois Canons pailècent, & 
ils font inférez parmy les i8, 
que nous avons de ce Concfe. 

Dans la fcptiéme Scflîop , & 
dans la neuvième j la dixième^ 
l^pnj&iémç ^ ^ ia douzième en 
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30^ Hiftàire dû Fomificat 

Î)lufieurs aûions , on termina 
es différends les procez ca- 
trc quelques Evcques,. Il ncft 
pas necellaire. que -j'en in- 
forme mon. Le6Eeur en cçae 
Hiftoire >puis jqoe ces^ditfêrends 
ne reeardenc pas faine .Xrçoa » . 
qui n y eut aucune part > ex- 
.cepté en celuy qui fuc entreBaf- 
iîen & Etienne , qui pretcn- 
-doient. cous d^ être légitimes 
Evêqucs d*Ephefe : Voici le fait 
^cn peu de mots. 

Apres la mort de Bafile Evê- 
^/f qu« d'Ephefc , Baffien Piètre de 
tciu la même Lgiiie^ que Memnoa 
'predecedeur de Bafile avoic or« 
donné Evcque d'une petite Vil- 
le , où il ne voulut jamais aller, 
fc .£c inthronilèr, par unexfou- 
pe de gens armez , qui ayant 
. enlevé de vive force dans l'E* 
glifc Olympius E^'êquc de Théo- 
«doiiopolis, le contraignirent de 
4.^qi:donncr Evèque 4'£^hçie> 

quoi 
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s. LeôHlc Grand. Liv. III. Jdft 
' quoi qu'il remoncrâc que feloA 

les Canons il ne pouvoit faire^ 
UMt iêul cette Ordination. Ba(^ 
fîcn néanmoins ne Uilla pas de. 
fe porter pour Evèque , & il 
agit û adroitement à Conftan-» 
rinoplc, où il étoit allé fe jii* 
f);iâe£ > qu'il - fut reconnu > ££^1 
protégé de rEmpereur du 
Piatnarche Proclus* . Cependant 
5rCicnnc Tua de ces. Piètres, qui 
avoît bonne envie d'occuper 
place, -fui'cita contre lui la plus 
part des Evoques de (a. Provin- • 
^e^qui jugèrent en effet , com- 
me ils le dévoient, qtiec'étoit- 
Id une- intruûon, route manifefte; 
^pi'és quoi il en écrivit à faint 
î^oiv, auquel il envoya les preu* 
f es aurlicn tiques, de fout ce qui 
s'étoit fait.en cette eccafion.j» 
contre les règles 4^ rË^life,, 
comme aufli au Patriarche de 
Conftantînoplc Flavien ùxcccU 
. (eur: de , Proclus & i çtv^ d'iW; 



'joS Hïjlùlre du PontïJlcÀ} 
Icxandric , & d'Antiochc , pour 
avoir fur cela leur jugement. 

Ils le rendirent, non pas ju- 
ridiquement 5 car B<UÏen ne fut 
ni accufé , ni oiii , ni jugé dans 
les formes. Ils déclarent feule- 
ment en particulier dans la rc- 
Allatae funt ponfe qu ils firent à Etienne ^ 
àbeaciffimo Que B flun n'ctoit qu un mtrus 
Papa ».om- dansrEvcchéd'Ephefe, & qu*il 
iftû cflc nen ^e taloit pomt qu il tue Evcque. 
oporicrcc E Car cc font là les termes de la 

pifcopum. - 1 r • » 

Ccnc. CM. Lettre de lamt Léon que nous 
^a,it. n'avons pas , & qu'Etienne pro- 
^ duifit en plein Concile, quand 

les Juges lui demandèrent com- 
ment il fçivoit que B flîenavoit 
cfté depofé de TEvêché d'E- 
phefe. Ainfi tandis qu'Etienne 
prenoit fes mefurcs pour venir 
à bout de ce qu'il pretendoit , 
BalTîcn demeura quatre ans en 
poflMIîon de fon Evêché. Ce 
Piêcrc qui difïîmuîoit toujours 
Jufquei à ce qu'il eût difpofç 
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toutes chofcs pour faire rcuffii: 
ion deilcin » le rcconooUIàoc ^ 
& conuiuiniquant avec loi» coiii» 
me avec fou Evcquc. 
* j^ais quand il eue reçât cette 
lettre de faint Léon , & la ré* 
pon(è des trois Patriarches , & 
qu'il iè vit bien appuyé d'un 
putflant parti qu'il avoir formé, 
iltê laifTi tellement aveugler de 
£i paflion , qu'il fit la même fau- 
te pour laquelle , & le Pape Se 
les Patriarches » avoient cres-ià^ 
gement |ugé qu'on devoir dé^ 
pofer 8. ffif-n. Car un jour que 
cet Evcqoc venoit d'achever la 
Célébration des- Saints Myfteres^ 
à TAurel , où ce Piche Tavoit 
fervi , !e^ Clercs de fon parti » 
quelques Evêques « 6t d'autres 
gens du Peuple qui cioicnt i 
.luy, jettent imuetucu(èinenc 
iur Biflien > Tentrauient hors de 
i'EgHlo , le m: Itiaitcnt , le mcc- 
teoc eap£ilba> &iàns attendre 

c ij 



jio Hlfioire du Ponltficdt 
qu on eut aflemblc les Evcaues 
4e la Province » ils clifënc dans 
ce tumulte furie champ Etien- 
ne ^ & le font ordonner Eve* 
^ue Se Mecropolicain d'Eplic^ 

. BaiHen s'écant évadé de fa i 
prifbn , Ce va jetter aux pieds 
de l'Empereur > & lui prefentc ! 
fa Requête , par laquelle il le 
conjure de faire jUger cette a£» 
• faire par le faint Concile de Cal^ 
cedoine qui (è cenoic alors* 
Marcien qui trouva cette dc« 
mande raifonnable y en écrivit ats- 
Concile > & lui ordonna de ju-* 
ger & de terminer ce procez 
par une Sentence définitive* Les 
deux Evcques y comparurent j ! 
leur canie y fur exaniinée avec 
toute Tcxaditudc que Ton y pou- 
voir apporter ; ils dirent Tuu 
contre l'autre tout ce qu'ils vou- 
lurent 9 & chacun d'eux fit (es 
«âfw^rts pour faire valoir k -dcoic 
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dt S.LtmU Gfând, Liv* III. ji| 
qu* I , prctendoit lavoir. 
Mais après tout , comme il». 

ne firent que découvrir leur Jaon- 
cc, en failànc manifeftcment' 
connoîtrc l'ambition, la vio- 
lence avec laquelle on avoit agi 
prelqUe également de part &? 
d'autre ,' on jugea ce qu'il étoic- 
bien-aifé de conclure > quayant^ 
efté tous deux -ordonnez , & in- 
chronilèz conue les formes, ni. 
Tua ni Tautre ne ifeioic Evêque 
d'£phe{e » &^quon en éliroîc 
Canoniquement un troifiémcj 
mais tjue comme ils avoient re« 
• çû le caraét^re par leur ordina- 
tion illicite , & rran pas invali- 
de^ ils reciendroient aufli coû« 
jours la dignkc d'Evcquc , & 
<|u'on leur iburniroic tous les^ 
ans ddquoy fubfiller honncte- 
menc fur les revenus 'de PEi^li- 
(è d'Ephcfe, Ainfi le jugement 
«le iainc Léon qui n'avoir coh<^ 
^damné ,que ^aifien , fans pacler 

v -C c. ii j 



'jîl tTtftolre du Tentî fient 
d'Etienne , de l'Ordinarion da- - 
quel on ne l'avoir pas informé, 
hic confirmé par la Sentence du 
Concile de Calcédoine. 

C eft ce qu'il faloit que Ton 
fceûc du proccz de ces deux 
EvcquJS , qui fut terminé dans 
cette Aflcmbicc. Mais il eft en- 
core plus important qu'on (bit 
informé de ce qui s'y fit en la 
caufe des deux Evcques Théo- 
dorer do Cyr , & Ib ts d'EdcfIc, 
qui furent rétablis dans ce Con- 
cile. Car on ne peur douter que 
faine Léon n'f'ûc intereft en cet- 
te ; ffaire du moins à 1 égnrd de 
Tlieodoret. Ce tamcux Evcque 
ccoit fans doute un des plus 
grands hommes de Ton temps, 
en vertu , en doctrine & en 
éloquence , & qui ayant efté coo- 
facré à Dieu par fes parens , 
même avant fa naiffancc , s'y 
^ j • confacra depuis luv-même vo- 
Si. iij.i 6. lontauemcnt dans un Monafte- 
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i<r S.tm U Grand. LiV. III. | 
te y d'où il fut tiré malgré luy 
pour êcrc fait Evêquc de Cyi 
en Syrie. U n'y a rien de plus 
admirable que ce qu'il y fie par 
la grandeur de (on sçele animé 
de Tcfprit de Dieu, & foûcenu 
par fon fçavoir & par fon élo- 
quence. Car fon Dioce(è qui 
ccoit d'une grand»:: crenduc, étant 
prcfque tout rempli dlnfidcUes 
& d Herenqueis , il le^ conver- 
tit tous , & entre les autres dix 
mille Marcionices qu'on (çait 
avoir efté les plus obftiiiez de 
tous ïes Hérétiques. 
/ Mais ce qu'il y a de fort fiir- 
prenanc dans un homme fi ver- 
tueux , de Cl éclairé , c'cft qu a- 
pics en avoir tant converti il 

renfà tomber luy-mème dans 
Hercfiej s'il ne s*y lailTa pas 
malheureuièment précipiter » 
comme il a donné grand fujec 
de le croire. Car^y. nt efté grand 
amy de Jean d*Antioche & de 
M^orius ^ comme luy ^ Dilci- 



pjes- de Thcodorc de Mopfuc*- 
itie ^ homme d'une tres^méchan*^ 

^tîifi l^ \.ult. dodtnne , qu'il aexuémement • 

loiié dans ion jiillioiœ'} il s'ac^' 
tacha ccUenaciU a eux>qu'il ccri-' ' 
vit onstre W douzQAnatàèmes^ 
de- laint ^ Cyrille , Taccufanc d'ê- 
tre Apollinariftc , 5c qu'il le con- 
damna ^ dans un • ConcUiabuie * 
• d'Eplieie , cui il fuiviç Jean d*An- 
tiocbe, avec lequel iifut.excomw 
munie par le laiiu Goneile, H: 
porta même ion obftînation â* 

UfSf.^^^" luuiyqu'il ne voulut pas fouC- 

crîre d*abord i la paix quejcan* 
d^ntloëhe. avoir faite avec faiat 
Cyrille 5 en condamnant Ncrto- 
rius* • -Tbcodoret ; qui ctoic» 

Mvû cum, mis quil croy oit grand nom* 
"•"l./"'^!. de bien , & tics Oithodo-' 
aiinam ûi :xe , diloitqu onavoK grand ton- 

HÎÏîdïïd^" 4'^^ ^v^i^' ufé dola force y qu oa 
car. devoir avoir fait diftinâion , & 
. Jl^Himfj^ perfoaoe &-de.ladoâ:cinci 



dâ S, Lt9n le Grand. Liv. ill. p< 
. •«qu'il falloic condamner celle s» «|oi'« 
qu'on aitribuoit à Neftorius, a^ât 
jnais non pas Neftorius même 'he™atiï« 
^uin en a jamais eu nienfeigné SfiS^Ï"' 
^qu une txes-bonne : & qu'ainiS wnerabiiis 
jxiger de luy , coB«ne faifoic l^^t^ 
laint Cyrille , qu xl {oufcrivit à 

condamnation du Dogme ^I^u'"'* 
de Ncû©nus , c'étoit vouloir ^'''"'i»'-^^. 
'il anacheraatizât la pieté Hut 

. Voila juftementcc que l'on a fS^JS 
'VCU de nos jours, dans la cou- ^^.^-^^^'^^ 
Àmtc de ceux qui vouloient bien rnuhema.. 
loufcnrc, à la condamnation de ^ '^^'^'^ «^ir- 
îa dodrine qu'on attcibuoità nTiLÎL?** 
Jan/cnius , dans les cinq pro- 
pofitions condamnées par le Sf?J:ipiif, 
• laint Siège , mais non pas à la ^ ' 
condamnation de cette dodii- 
©e comme de Janiênius , le li- 
vre duquel ils tenoient pour 
xres - Orthodoxe* Mais enfin 
Dieu luy fit la grâce de ie re- 
«onnoicrcj & de fuivre Icxeiâ- 

Dd ^ 
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5^(> tJlfiêlre du Pomificat 
pie de Ion Patriarche , en con-^ 
damnant le Dogme de Nefto* 
rius , comme il fit en pluficurs 
4e Ces Epîcres. Cela pourtant 
ii*emp&cha p^s qu'il ne fût tou« 
jours fufpç6(: de cette Herefie, 
& il ne p^c ii bien fe juftifier» 
que r£iiapereur Theodoiê , au* 
^ucl on Favoit accufc de favo- 
rifèr encore ce parti , cmoy que 
fecrctement , ne le rît (brtir 
Thfd. Tp. d'Antioche où il prcchoit , Se , 
%j^^àY.HÇth. ne le renvoyât en fon £vcch<f 

avec ordre exprés de n en poinc 
^rtir. 

Il en fiit même cb^Ifè quelque* 
tems après , ayant efté depofîS' 
par Sentence de Diofcore cnia 
tumultueufe alicmblée d'Ephe* 
(è , comme s'il eût efté Nefto«- 
rien , parce qu'il s'étoit ouver- 
tement déclaré contre THereHe 
^Eutychcz. Comme on luy 
eut fignifié cette injufte Sonten- 
fe > il ei^ appella au Pape faiAf 
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Icon , & ne pouvant aller à Ro« 
me ^ il y envoya 4|uelques-un& 
de fts amis pour y pouriuivre 
Ibn appel. Il y fit fi bien connoî- 
ère Ton innocence > & la pureté 
de ik fby par les lettres qci'il ^ 
écrivit au Pape , contre les er- 
.reurs de Neftorius & d'Euty^ 
ches»qaek£ttnt Fôntife'le r^ 
çût à fa Communion , & ordcnî 
na qu'il fut rétabli dans ù>n 
Evèché^ fie ce fut Ar cda -que *• 
les Juges déclarèrent, après de - 
£taodiQt conteftations , qu'il 
2e¥oit entier au Concile. 
- Il n'y fut néanmoins reçu d'a- 
bord que comme accu£|teur de ' 
DioicDre » non pas comme 
Juge. Et nonobftant le j«gc- 
meor qu'en avoit porté faint 
Léon , en le déclarant Catholi*. 
que après avoir reçû Ton appel , 
vu fts defiènlèsyle Concile 
voulut encore examiner (â caufe 
|C £i créance 9 pour terminer fo^ 



jîS fflfioiye du Pêmîfic^V - 

lenncUcmenc cette afFainc par unT 
jugement dernier & définiiiÊ: 
C'eft ce qu'ion fit en la huitiértie 
Scffion , où étant non pas en 
fonrang d'Evèque, mais au mi- 
^ iieu de rEglifc comme accufc,. 
& fiiipeâ: d'Herefie , on voulut- 
qu'il' dit nettement ce qu'il: 
croyoit du Dogme de Ncfto-. 
nus. Tlieodorct qui fe vouloir 
' juftificc {clon les formes > fie- 
avoir prépare une belle âc lôn^ 
gue harangue pour faire haqtc^. 
ment éclater fon innocence , Se 
perfuader à toute raflemblécî 
^u'il avoir to&jours efté Orthx)^ 
doxe , n^ayant jamais foûtenud 
. . aucune Hcrefie , demanda d'a^ 

bord qu'on fit la lc(9:ure dcjL 
jdeux Requêtes qu'il avoir prc^ 
/entées fur ce fujet àîEmpereur ^ 
Se aux Légats Apoftoliqucs^ 

Nîhii fcie. > > ''^y diluent les Evê-'î 
gi voiumus qucs , TJOHf ndvons éffiâ fdire de.' 
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ynem ^ue vout di/iez, en nn mot Nrfiorum. 
^tèut prefentemm AfMthimc à ^^'"/^ 

y?> fMrtiftns. Et comme après ^.^fi«««**»» 
uy avoir du deux OU trois- fois 
même «choii: , il ne laifïoit pas 
fie parler d'une manière qui leur 
^roifc c^ttil biaifoit & les vou- 
iat^tàpét'^ ib fe mirent tous 
'rimcrrompre , fans vouloir 
^écpuorr ce qu'il difoif, & i 

^ Alo?s*Tiie6doret tour effrayé, ^^^u. 
voyant bien que fa haran- 

J' iie^'ëteit plus de faifon^laiC- 
imiâtouccc qu'il avoir prcpa- 
crier encore plus fort 

^Htccnme dit a ne 1a Fierté Ntftorio ic 

.i^ium, • > /7 ' <S Cl q «1 non 

^iMMne n efi foi Mcrt de Bien , d\ch ori gc- 

^llnifUttHis de JJieH en deux; j Ay iiaai,&c ' ' 
^^firiii vkrc défirjkion de Fay^ 

D d iii 
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& À [Efttrc du treS'ftînt Ar^ 
€hmè^w Lew , & VêiiÀ wkè 
trUme. Il n*cn die pas davaau* 
ge , & fur cela les Juges ayant 
déclare qaon ne pouvoir plus 
douter de la pureté de (k Foy » 
• & qu'on le devoir rétablir : Les 
Légats au nom du Concile prOi- 
^oncerenc^ la Sentenci; dcfiniti* 
vc , en vertu de laquelle il fut 
récabli dans ion Svs%c comme 
' Evcque Orthodoxe , rant ileft ' 
vray qua^n quon ibit ttsfm 
pour Catholique, l'Eglifc^^^ i 
que 1 on condamne & ur Dogme' | 
. éc r Aureur , ou ,1e livre ou. dUe 
le trouve j (ans qu'il (bit pcnnif 
. 4e les réparer. ^ ^ - r .^T«i 
L'autre Evèquc célèbre qn*cMI 
féublit en ce Qinoiic y fut Ifa^s 
JBvêque d'Edeile en Me/bpotSf* 
mie» II. avoit fuivi aufli- biea 

3ue Theodoret le parti de Jeaa 
'Antîache (on Patriarche coii« | 
^^e iâim ÇyriUe j^^^ hytm i 
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fon ami Ncftorius ; mais il iit 
bicA mieux que Theodoret : 
Car la paix s'étant faite encre 
ÙL\nt Cyrille & Jean d'AnticN 
chc , il y foufcrivit » & condam- 
na Neftorius comme avoic fait 
ion Patriarche 3 de ^rce qu'il 
fut réputé Catholique ayant 
eftc reçu à la Communion & 
de J&int Cyrille , & du Pape ^ 
qui avoir approuvé cette paix# 
Or il arriva Quelque - temps 
après, que quelques Pi erres de 
fon Eglife qu'il a voit excommu- 
muniez » & qui s'étoient fait un 
grand parti dans TEglife d'Ë^^ 
dcfle , prefenterent à Domnus 
fucceilèur de Jean d'Antiocbe 
une Requête contre luy , Tacr 
cu(anc d'être encore Neftorieo« 
Ibas ne manqua pas de compa- 
roitre à la première citation de* 
vant fon Patriarche > ce qui fit 
(bupçonner à deux de ces Prêtres 
qu'il en croit favorifé. C'cit 

Ddiiij 



Jii Hïjtoïre iii fo fitifi^Af ' 
pourquoy s'étaut adrcllèz à 
1 Empereur , il leur donna crois^ 
Commiflaircs , qui furent les 
Evêques de Tyr , de B-ryte , & 
d'Hiixicrie , qiai s'aflcmbisrcnr 
à Tyr avec un Diacre du Pïi- 
triarche Flavicn , & un Officier^ 
qui avoir ordre de T Empereur 
de faire exécuter ce que ces Ju^ 
gcsauroicm ordonnez. 

Ce jugement fut bicn-tât ter- 
miné : car ibas ayant anathe- 
matizé franchement & fans, 
biaifer les Dogmes de Nefto- 
rius & fes adhcrans , comme les. 
Juges le dcmandoient » ians. 
vouloir écouter autre chofè»» 
il ftjc abfous Se déclaré bon* 
Cachoiique, tl faluc toutefois, 
'encore un autre jugement : car- 
d^'autrcs Ecclcfiaftiques d'Edefle 
qui ne voulurent point fe ré- 
concilier avec leur Evcque com- 
me CCS premiers qui ravoicnt 
accufé i Tjec y prgferuerenc k 
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Tkeodofe &c à Flavkn » uac- 
ïiouvellc Requête contre luy,. 
remplie de pluiîeursautres accvt^ 
facions -, ee qui fût caule qu'on 
Jit allèmbler de nouveau Ibs më^ 
mes Juges â Beryte , où cette: 
affaire fut auffi bien ^ tôt vui* 
dée. 

Car toutes Ifes autres accufa* 
fions ayant été d abord rcj^ttées^ 
comme pures calomfûcs fans* 
aucune preuve^ on sVrèta uni-- 

Suoment fur ce qu*on Taccufoir 
'avoir ioûtena même après Ta 
]Paix:, que les douze Anathjema-- 
tîimes de faint Cyrille contre Ib. 
Poâxine de Neftorius étoiçnc 
fi^retiques : Ibas le nia forte- 
nient » quoy qu'il avoiiâc ravoir 
dit 5, comme Jean d'Antioche> 
avant la Paix; U en fallut donc 
vc^aic à la preuve , & Tes accu- 
fateurs nVn pacent pmnt prp-^ 
duire d'autre que la tettrc qu'R. 
jbas. avoit éaite après, h Paie 



JZ4 m/hirediâPcmifieât 

i Maris Evcquc Perfan. Màil 
comme dans la Relation quily 
fait de ce qui s'eft paffë durant 
la querelle de Jean d'Antioche, 
fie de faint Cyrille , on y trouva 
point qu'il eue dit après la Paix 
feitc , que Cyrille fût Hérétique^ 
les Juges ians examiner le fond 
de TEpitre dont il ne s'agiflbft 
pas y .déclarèrent Ibas innocent 
comme Ton avoit déjà fait à 
Tyr. 

' Sur ces entrefaites , Eutychet 
^ay ant efté condamné à Conftan-' 
tinople par Flavien , obtint de 
Theodofe » par les intrigues » Sc 
par Iç crédit de Chryfaphius le 
fécond Concile d'Ephefe pour 
ia reviâon de. Ton proccz y Sc 
qulbas emiemy déclaré de (on 
Hereile y fût banni afin qu'il ne 
Vf . pût affifter à ce Concile non 
IX. £«M«r. /. plus que Theodoret , auquel il 
i*^fi*# ^n^eftoit pas permis de fbrtir de 

ion Evêcbé* Ils furent tous deux 
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*(lcpo(» dans ce miferablc Con- 
ciliabule , & fouârirenc par la 
foreur des Eutychéens des maux 
incroyables , jttTqa'â ce que 

.Marcien les rappcUa pour le 
trouver comnie les autres an 
Concilede Calcédoine. 
Ce fi|t dont U la caufe 

rd'Ibas fut examinée en deux* 
aâions de la neuvième Séance» 
& qu'il fat pleinement abifous & 
jctabli dans fon Evcchc , après 

. qu'il eut anathematizé Neftorius 
& Eutvchez , & qu on eut relu 
les Aâes de Tyr & de Bery te » 
& confirmé le jugement qui y 
fot rendu au {xvf^i de TEpitre A 

,Maris ^ de laquelle on n'examina 

.point la'Doâtîne. H (uffiibit 
pour le juftiiier qu'on n y eue 
point trouvé ce dont on Pavoit 
accufé. Sçavoir qu'après la Paix 
il eut encore tenu faint Cyrille 
pour Hérétique. Ainfî cela a'em^ 
pèche pas ^ que le cinquiems 



iConcile qin rexamina depuis ^ 
4Mffî-biieii que Féerie de Thco^ 
dorec & ceîuy leur Makrc 
Th?eodore de Mep?f»eftic , tife 
J'aie pà condamner fous le fa- 
Jlneux nom écs txoïs Chapitres ». 
fans donner aucune atteinte 2ii 
/ Concile de Calcédoine. - - 
' ' Enfin dans r onzième Scan et 
t qui fc tint le trente - unième 
^-d'Oélobre ^ après que Ton eut 
terminé quelque diffevcnd qui 
^oit encore entre certains Evê- 
'qu'cs y comme TArchidiacre de 
' Conftantinopk y eut -demandé 
que Ton réglât les droits de fott 
EgliTe y le Sénat Scies Jefgcs qdt 
«•entendoicnt avec leur Patriar* 
che ,{c levèrent &: fortircntde 
rAfTemblèe > difant que la dc- 
-cifîon de cette affaire apparte- 
-jiok uniquement an Concile» 
les Légats qui protcfterent 
qu'ils n avoiciit pas tyfdre d^éb 
-traiccj:» les faivireut "Alofs Am^ 
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^Ims 'qui teaoiç 'tout pi^fts lo^ 
iKingt-^hyic Q^Qïis sj^on avoii; 
^rcflcîc , enttc Içfquçls le dar^ 
Aici: ajcfftbaoit au ^amarche d« 
Conftantinoplc le prcmict irang 
après: leiPap^e ^ Ja ifm^i&â&es fu^^ 
ics ,Patïiaîxhft& d'Ojicnf ^ "dSft 
latitorité fur ici £xarcaC9^-lA 
Trace, du Pont & de TAfic^âi 
Ij» Pa^^lBarbasfS ^ Con temps 
pau£ ksi£aii#.paâib^ dan^ k Cod:^ 
^ile. Il ne. luy fiît pas tiifficife 
jd'y reiiiâif* Ikn'y avoic poiut qim 
icorc de Çatriatclic d'AIexandriei 
ksiEveqites d'Egypte qu'on a? 
voit penfc citaifei? CotJiafe 
îfofoicèt'i^^y appofijp rMàan»^ 
Patriarche d'Antiocbe av^oit. bq^ 
feih d'Anatolràs^pottr StvoM^ 
tenir dans {bn.Sicge> ouiln'é:* 
•toit pas encore trop bicaVafea^ 
fni tousL les £trands de ÏEvA 
pire , TEmpereur mèmie !6t 
ilmpctatxice le fouhaitoi«nt 
|i0ttr J^ofiOi:e£ la Ville Icnp eiriak^ 



5jl8 BifioiredH Tontificât 
te la nouvelle Rome ^ en la fA- 
ùxit encore appiocher plus prée 
de randtfnne; & les £vêqaes 
de l'Orient toujours ties-foâ«r 
ftîîS À leurs Empereurs n'avoicnt 
garde d'f refifterj JVin£l ce Ca^ 
non fut rcccu avec Tapplaudif- 
iK»Knc de tous les Eveques qui 
le /îgnerent. j 
' Ce coup étonna ks Légats ^ 
qui dans la Séance du Icnde-* 
main premier de Novembre qui 
fut la dernière » en firent de ' 
fort grandes plaintes , difànt 
que ce Canon étoit manifello» 
ment contraire au /îxicme du 
g^ànd Concile de Nicée » le 

3u*ils avaient ordre du Pape 
'empêcher qtf'il ne Çt fit rien 
contre les Décrets de ce premier 
Concile Oecuménique y dmt 
tes Canons faits par le Saine 
Efprit doivent eftire toujours 
inviolables. Les £vcqucs leur 
l^polêrcnc le croifici^e Canon 
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du premier Concile geneial de 
Conftantinople , qu ils n'avoient 
fait que confirmer par leur De*^ 
creç. Voulant dire par la ce qui tft 
très vray que les Reglemens qui 
ne font que de droit humain ^ 
Comme ceux qui regardent les 
prérogatives , les honneurs Se 
les droits des Patriarches d'O-». 
dent f peuvent eftre changez 
pour de bonnes raifons en un 
certain temps « par Tautorité de 
la même Églifè qui les avoit 
faits daas un autre r ce que Ton 
a vâ il fbuvent dans ces ^gH-^ 
tes particidieres qu*on a toti^ 
ftraites de la |urifdiéUon de leurs 
Métropolitains , pour les ériger 
en Archevêchcz. Et comme un 
4es Légats Ce fut avancé de dire 
que ce Ganon n'avoit été faits 
que par contrainte , tous les 
Evêqucs (e récrièrent contre lui Nemo coac: 
protcftant qu'aucun d'eux n'a< 
Yoit en« contraint ç y loulcnce, ùm* 



f^o Htfloire Pontlfic/ft 

qu'ils avoicnt tous ligné fort 
librement ; enfin les Juges &: le 
5cnat , après ces conteftation^,. 
ayant prononcé en faveur du 
Canon , & du Concile qui Ta- 
voit pû faire , tous les Evcqucs 
fc levèrent criant à haute voixi 
tette Sentmce efi jufie ^ nous di- 
f§ns toHS lemim^i^p^e ce cf ne nous 
^vons fi juflemjmt ordênné fdrno^ 
tre Décret , demeure fiable 
^rrêfé^ Tolit ce que purent fai- 
re les Légats fut de protcfter 
<ontre^ & demander que leur 
protcftation fut inférée dans les^ 
Adcs , ce que Ton fit. Ainfi 
fut terminé le Concile de Cal- 
cédoine , qui dans la Lettre S7- 
Tiodique qu^il écrivit au Pape ^ 
luy demanda en termes très réf. 

j)edlueux qu'il luy plut honorer 
eur Jugerqcnt de fon confêntc- 
mcnt, eu approuvant tous leurs 
Décrets. 
£iXCQre que iaint Léon ai^ 
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de S. Léon le Grand, Lrv. III. jj^r 
4btivem die dans fcs Epîucsque ^^ T^ ^ 
xc Conate avoit cfte ccmyoqué 
pour décider des points de la P/fappfoba* 
fofy Se qoc c cfl;4à juftemeiK SorîS s^- 
«c quil approtnrcy&attlleon:* nodaiium ic 

^ ^ /-rr . propriam 

iirmc politiveincnt , en joignanr v( bifcu 
Km Mirase i oeluy.dc5.Pcits; '"^'^^ 
ti' eft -pousraifC ootainr, ielonla foia fiaei 
«cniarque de JFajctmdus , que ce* 
in ti'cibpeclie pa^ qu'il air i^pi/c ^nt 
mowré d'amie wtrc manière , dit c^Y'li' 
«ooiûs par un conlcnceincnc ta- /. ^. c 4. 
até>« t|at &£c dans les Sém^ ^//f/^ , 
CCS où^'on ne traira point de la Gn^^méiiK 
04}>Y* Cooiune par exemple le 

dorct 5 ce qu on ordonna dans 
la iCMsk de quelques nunres £ve> t^^oi 
ifits., «rrèine les Cmons di^'^'"*** 
ce Concile aufqucls il ne trou^ 
' ya :rsea à redire, & que Tes Suc-^ 
4Ktkats ont tant ioikx; Maisr* 

Ëour le vingt-huiticmc touchant 
^ prérpgaàvâs du Patriarche: 
CoiÀaiidhapk if eft tou4; 
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évident qu'il ne le voulut f«3 
mais approuver ^ comme on le 
' Voit, dam k$ Cettres^' k l*Empew 
,r ^ J^eur , i Pimpcratrice Pulchcria, 

if. Cierge de Conftantmople y i 

Julien Ëvéque de Cos Ton Le* 
gac^ & fur tout en celles qu'A 
cait au Patriarche Anatolius^ 
où il le taxe aigrement de mau^ 
vailê £oj , & d'une ambition de» 
xnefurée, par laquelle il veut s*é« 
lever au deâGis de ceux qui tien« 
nent un rang (uperieur au iieiit 
^ufurperles Droits des Exar* 
ques qui ne dépendent pas de 
luy. II protefte qu'il n'y conien^ 

funciraprobi. i^ja januis , & toute k caiiba 

nuiianovica. qu il en appoTtc > eft que ce^ 
ic trioiar, , m ^ direûcmcnt contrâore waoL 

Auo ope rc il* 

d licer exe. Canons du gtaud Concile de 
ttt'^o. anfquels il eft fournis ^ ' 

ccfle eft me >.# » ^n. I r 

ferfcTcran- quil ncu eft c^c ic conkxvai* 

;i^u"a^ïm : ^^^^ P^^^ obferver , & 

«juoMiam dif- nullement le Maicie pour ea 
rocuio «i- aifpofcr comme il voudia , 
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ou il ne peut (oufFrir qu'on le ^^ttedît» eft 
tiolc uns te rendre coupable tendit 



-devant Dieu. De loi ce que fc- ««« fi 
Ion luy ce Canon n*eft pas nul) le ISindfo- 
parce qu'il ne lapprouve point} ^^J^l^^^ 
mais au contraire uncrapprou* JnaVc mi, 
Yc point>paice qu il le croit nuk ^^^^t 
comme étant contre la diipoli- vioicntut 
tion de celuy de Nicce. IVal^u^ 

Cependant comme les Règle- AntUc y. 
tncns & les points de difciplî^ Z\ ^^^^^ 
ne quinclont que de droit nu* TMtt. Cfji9» 
hiain peuvent eftrc changez par 
un Concile ecneial , quoy qu on Ep. ^nsê^ 
les ait faits dans un Concile prc- ^ *• 
cèdent > ainiî qu'entre mille au- iféd^Mén 
très exemples on Ta veu au fu- '-^ 
Jet du Concordat & de la Pra» 
gmatique Sandtion , ce Canon 
auquel faim Léon fie une fi force 
oppofition ne laifTa pas de fubû- 
fter en Orient » & il fut même 
.quelque temps après approuvé 
& receu dans TOccident. Il eft 
vray qu Anatolius qui étoit ua 

£e ij 
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adroit > voulant appailer ûinç i 
Léon , iuy écrivit de la manière 
du monde la plus ibûmiic > & fi^ 
jcrofe dire, la plus hypocrite,, 
qu'il fupplioit tr«s-humWemcnr 
ià Sainteté de croke quil. na« 
voit rien du tout contribué i 
&ire ce Canon » luy qui dés fa 
plus tendre jcuneflè n'avoit cher*^ , 
ehé que le repos ^ Sci pafller 

. doucement & tranquillement fa 
Tic dans un état d'humilité 
bien loin d<: chercher les grands 
emplois , & d'avoir envie d*u- 
fîirpcr ce qui ne luy peut legi-- 

, tiniemcnt appartenir ; niais que- 
c'écoic tout le Clergé de Con- 
ftancinople , & les Evcques dO- 
rient qui avoient procuré cet 
avantage a fon Eglift , pour ho-- , 
noter la Vtile Impériale : & que 
£ cela déplaît a fa Sainteté '\V 
n'en a pas moins de déplaifiir 
quellie>« Se qu il voudroit qu'oie 
iacut i^n^ais fait ce Canon^ 
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En cfKc il ne fut pas mis 
^ans raaciennc CoUeâion GrcC"*- 
^oe des Canons y ni dans celle 
«ue fit Thcodorct , quoy qu'il 
f uc un de ces Evêqnes d'Orienr 
^ui procurèrent ce Canon, Se 
c'eft tout ce beau difcours d'A- 
liatolius^ qui a donné Ika de 
CtoirequecePdtriarche , comme* 
/c laydit moy-mcmc ailleurs,. 
s'étoit enfin àtûSté de £ct pré- 
tentions» Mais dans la vérité il ^eJ gtatMa» 
^l'en fut rien , tout ce qu^il dit ThariinmcT 

• n'eft que pour s*éxcufèr en eft»5«od <H. 
trompant le fainr Pape qui le profite!" fîf 

.crut trop facilement.^ il retint bidifpiicrre, 
toujpurs^ fc premier rang cntte la grtilL 
fës Patriarches d'Orient, & les commuirit 
trois Dioccfes de Thrace , de \\^o^^àU 
Font, &c d'Me , ce qui a ©fté i^^iomi ttur 

depuis approuvé dans les Con- "^'1,^ ^rêl 
ciles Gcneraur , où l'on a recon- ^" ApoftoU- 
nu le Pitcriarche die: Conffanri- lue ^^contral 
Wïfle pour le premier de TO- ^odl 
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Hijhire Jh Pontificat 
fliatttm eft nènt , commc il Tcft encore atH 
pattocinio jourdhuy. 

pecmaoet £t ccrtes fainc Léon s'appcr- 

Juoquc me- 'ai. a ' i 

likerét. Çï^it bien-toft après , comme u 

.Vv. ^ récrivit à Julien de Cos fon 

lUud nofle ^ i Tn • v / • 

tevoiumos. i^once > que le Pacrurchc ecoïc^ 
Anatoiium ^ ^[^ incorriaiblc , ne 



' ptcfiimptio. me qu après toutes les réprimant 

fcld^r^ffi. s^^ ^^^^^ ^^^^^^ ' ^ 

^er/uniiy. quelles ce fin éc diffimolé^ Prc« 

'Bum'^côrfî^i avoit rcpondu avec tant de 
àoUc pcrfpc. (bûmiflion Se d'humilité feinte» 

'^M^Cé-nf'^ il (bliicicoit fortement les Eve-* 
Ut fratcrna qucs dlllyric , dont il Ce dcfioit 

oSam*'?. P^^>» ^^^^ toujours fcr-* 
dfiiium corda me pour le Caiiott qu^cux-mc- 
cognofcanc avoicut fait. Et comme il 
. app obatio- Vit quc LcoH rcruioïc toujours 

sJnoSm à c« Canon , quoy 

propiiam quc TEmpcrcur & rimperaurice 

. Inï:"a":cn. ^'^^ ^^^^^f^^ P^^ t H lâcha pat 

t-am iu Co'.» une excrcmc malice de le dé- 

crier, & de le rendre odieux^ 
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ik fufpcâ;» & de faire en forte ^ ^f- 
qu'on ne. fît nui état de ce rc- eJ!?;/^ 
fus , en publiant par tout qu'il • 
n'avoir pas voulu approuver It 
Concile de Calcédoine, Cela fit 
tant d'impreiiion fur les efprits» 
& donna même tant d avantage 
aux Hérétiques , qu'il fallut , 
pour détruire cette calomnie « 
que comme TEmpercur le fou«> 
haittoit y il écrivit une lettre 
circalaircà tous les Evêques qui 
avaient affifté au Concile > pour 
les aflèuter^ qu'enjoignant {on 
iuâragc aux leurs tl avoir ap^ 

i>rouvé les décidons du Conci^ 
e touchant la Fçy , mais non 
pas ce décret qu'on ayoit fait 
contre ceux de Nicéc. Mais tout 
cela n'a point empêché que ce 
Patriarche 9 quelque femblant 
qu'il ait fait céder à la vo« 
lontç de faint Léon & de Mar- 

.^icfi > ^ après luy fes Succe^^ 
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feurs n aycnc toujours rccetill fc 
premier r^ngv 
lîcct fedci Apres que ec grand Condic 
îunf 'u^c fot ainficermmc «n dow Séan^ 

contradicat ccs & fcizc adioHS , rEmpeueuT 
tt VZ Marcicn fit deux Ëdits, parlcC 
tum cil im qucls il ordonne à tous les lu- 
Œop'c" jets- -de FEmpire ^ s'y foâïiStet. 
snanet ur«}iie y leur déf^noant m^Ac » (oxm 
îï.^.<..î. gtiévcs peines , ^-^H^ 

HIC 4cs articles qu'on y a dé- 
cidez. Cela pourtant n'empêcha 
«as que ks &u(ychéefis 'iMr it^ 
fent encore plus obftitoez que 
jamais dans ftttts Hd«e|i»s ,•4^ 
àiic que ce Concile n'étoitr 
qu'une Aflembl^e-dé franc» -N*» 
ftoriens , qui n'àvoient fait au* 
tre chofe que rétablit \t Mel 
, lt;oriaoi/me y en condamnant 
Eutychez & Diofcore qui ra- 
dient toûjK>urs combattu aveé 
^jint de aele. Etccft-ce ^ui en- 
a'aùtces saiibQS <5ic ^èn ayi 

m 
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jne fait douter bien fort de<fe 
miracle de faint £ujp hernie, qiie 
Zon*aràs''^i;apporte cette ôccâ* 
ûô^ï fur la fby de Gly cas. 

ïl dit que comme ' les Sedti- 
teurs d'Ëutychêz & de, Diofco-, 
re , qui étoient en grand nom- 
bre dans Confiantinople , fe 
piocquoienc. tout ouvertement 
des Decreti du Coi^cile , qii'Hs 
difoient n'être que l'ouvrage de 
î'Ëmpereur » qui avoir voufa 
, d'autorité abfoluc qu'on les âAr^ 
'le Patriarche Anatoliùs les 
.ayant aâ[èmblez avçc les Catho-* 
liques , leur propofa une voie 
ceruine de s éclaircir bien-toft 
He la vérité, à laquelle ils ne 
youloient pas encore fe rendre. 
Ce fut que les uqs &c les autres 
ëcriviflent leur Profeilioii de 
Foy feparcmcnt, & qu'on les 
jniltr toutes deux Cnv le Corps .dis 
fainte ^phemie, attendant quel 
feroit fur cela le jugement qu'ek ' 
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4e rendroit par quelque (igne m*^ 
dubitaWc , qui fcroitia décinon 
de cette a^Faire & de ieur con> 
trovcrfe. On accepte de part Sc • 
d'autre là condition , on met les 
djçux profcffions de Foy fur la * 
poitrine de la Sainte , donc le 
Corps rcpofoit tout entier dan$ 
la belle Eglife de Calcédoine ojk 
s'ctoit tenu le Concile. Apres 
quoy l'on tefermeie Sépulcre oft 
les uns Sf, les autres mirent leur 
iceau; 

Jrois jours s*épnt ccoufez, 
durant ieK|uels on fit des -'Priè- 
res publiques , pour obtenir de 
Dieu qu il luy plût leur faité 
connoîtrc par la Sainte i qiî-eilç 
des deux Profeffion$ de ïoy 
toit la véritable ; L*Empereuf 
£c le Patriarche . (îiivis de^ Cair 
tiioliques & des Eutychéens^ 
IcrcadcmauSepulchrc defainte 
Euphcmic. On ;:eçonnoi(l; Içs 
lûbeai^x auii|acls on Q*ayoic 



uiyui-ed by Google 



iifr 4^. Lêon le Grdnd. Liv.III. 149 
touché. On levé la pierre , 9c 
Ton trouve que la Proftfljon des 
Hérétiques ciftoit â ies pieds , ôc 
celle des Catholiques eu ùi xxmsi 
droite, qu elle étendit en mefine 
temps vers l'Empereur » & le 
•patriarche , pour la kur prcfènr 
ter- Sur cela toute TEgiite reten- 
tit des appJandiflèraens & des 
cris de joye des Catholiques » 
& les Eutychécns s*en vont la 
telle baillée > fans ofèr ièule^ 
ment regarder perfonne. 

'Voilà comment Zonaras fait 
ce conte qu'on n'eft nullement 
obhgé de croire* Car outre qu'-» 
Anatolius n'étoit point homme 
à chercher d<;s miracles pour 
confoudielesEutychéens , qu*il 
roênageoit un peu trop^ainli 

3u'on le luy a reproché plus 
'une fbis^ comment faint Leon^ 
Thcodorct j & d'autres grands 
hotsimes qui écrivirent en ce 
icmpsrli contre rH-refie d'Eur 

• ¥" iT 
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lychez , n'auroicnt-ils pas parlé 
d'une preuve fi éclatante de Ja 
fauflbté de fes Dogmes , & d'une 
cbofe fi extraoïTdinaire & fi mer-- 
veilleufe qui fit en prefence 
rftin Empereur , d'un -Patriar- 
che , & dune infinité d'autres 
témoins irreprochâbles 5 ce qui 
leur eue fervi diin argument 
invincible pour confondre & 
defoler les , Eutychéens qu'ils 
combattoient ? 

Mais comment AnatoIius> 
s'il eut demandé & obtenu de 
Dieu par des Procefiions & des 
Prières publiques un fi grand 
miracle, pour conîîrmcr la ' vé- 
rité de la foy Catholique contre 
lus erreurs d'Eutychez , eût-il 
encore après -cela favorifiE les 
tutychçens-î Carc'cft ce qu'il 
fit en mettant à la place deJ'Ar-* 
cbidiacre Aëtius grand ' Catho^ 
lique, un Diacre nommé An- 
dré infcdké de cette Hercfie , ^ 
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en pluHeurs autres, occafions , 
ce qui obligea (aint Léon à fai- .^^^ \' 
rc Julien de Cos fou Nonce îiannnopot' 
auprès derEmpcrcur;. unique- H 
^inent pour empêcher que I Hj. no« ca. 
xcfie nc .filî: aucun progrès > . 
parce que , dit- il , le Parti arche - 
-a a point' la vigueur. & le zele itiiUn. 
qu on doic avoir pour s'oppoicr 
aux cmrcprifes des Eacychceris î • 
*Et puis quelle .apparence que 
:ces Hérétiques après avoir les 
uns.veu , & les autres appris, de - 
4euts Partifans mefmes ce mi- 
j:acle ^ eufTenc - ils encore eiié 
-aulïî infolens qu'ils le furent ? 

en clFcril ny a rien^de fi 
iiordble que qu'ilsf-^e^it , V 
rcn ine(mê temps» non-^ieuie;-- 
mcnt pour maintenir > . mais 
;aîuffi Dourlfai» triompher leur 
Hèrefie, & fiir- t^utlcs Moines . 
de la Paleftine & de l Egypte^ 
comme il faut neceflaipement 
je Jç faflÇ .VQir civ -ccc eiv. 

Uni, 
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droit de mon Hiftoire. 

Un Moine de la Palcftin« 
. , nomme Thcodofê, le plus fcc- 
Ann EE lerat& le plus violent de tous 
^l^' j les hommes , 5c Partifan d'Eu- 
r4f. ^. tychcz J comme Ion Mailtrc 
N;ccp/>. / ly. B^^^fui^as y mfquk la fureur, 
Ep MATci,ad s'étoil rendu i Calcédoine du- 
f^TT^âr^"" ranc le Concile, avec quelques 
Cdiihed. autres Mornes prelque aulli me- 
Jri'ÎJ;, ^I^^ns que luy, pour y cabalcr 
ïiuthym, ap, en faveur des Eutycheens & 
iiT.iVi ^^^^ tout de Diofcorc/Mais corn- 

me il vit qu'ils cftoicnt condam- 
nez & Diofcore dépofc , il s'en 
retourna promptemcnt à Jerufa*- 
km, oud*abord il féduit fans 
beaucoup de peine Tefprit de 
rimpcratrice Eudocia qui s*j 
eftoit retirée immédiatement 
ou avant ou après la mort de 
fon mary l'Empeteur Theodo- 

fc. . , ' . 

Cette Princefle qui s'eftoic 

toujours entendue avec Çhry^ 
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faphius., protedteiir d'Eury-. 
chez 5 donc elle avoit pris auffi 
la dcfFenfè , & qui d'ailleurs a- 
voit beaucoup de panchanc à 
prendre toûjours le contrcpié 
de Pulcheria , qu'elle n'aimoit 
point, crut ai {è ment ce que ce. 
fourbe luy dit , que cette Im- 
pératrice & fon mary Marcien 
qu'elle gouvcrnoit ; avoientfait 
rétablir le Neftorianifinc dans 
le Concile , en faifant rccon- 
fioiftre dans J E s u s-C h r i s t 
deux Natures qui le parta- 
geoient en deux Fils > dont Tuh 
CJftoitDieU) Se l*autre homme , 
ainfî que lenfeignoit Ncftorius 
(blemncllement condamne pour 
cela dans les deux Conciles 
d'Ephefe convoquez par Theo- 
dofe , & qu'enfuite on avok 
rétabli les Ncftoriens comme 
Ibas & Theodoret > & opprimé 
les Orthodoxes comme Diot 
core & Domnus , qui s'étoienc 

F/* • • • • 
f mj 
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toujours oppofez vigoureufc- 
ment à cette Herefie. 

Ainfi la pauvre Eudocia {e 
laiflalurprendre à ce faux Moi- 
ne 5 qui fe voyant bien aflîire . 
d'une Ç\ puifl'ante proteétion , 
s'en alla parcourir tous les Mo- 
naftcrcs des environs 5 criant 
que tout ertoit perdu , que b 
Religion eftoit trahie , & qu'on 
venoit de faire triompher l'He- 
refie^de Ncftorius à Calcédoine , 
en détruifant la Foy de Nièce , 
de ConftantinopIe & d*Ephefe , 
par la condamnation d'Eutyn 
chez & de Diofcore qui Ta- 
voient toujours foûrenuc. l\ 
licn fahit pas davantage pour 
mettre en un inftant fur pied- 
une furicufe armée de Moines 
revoirez , tous prefls d'exécuter 
aveuglément tous les ordres 
qu'ils rcccvroient de ce nou- 
veau General qui fe mita leur 
icfte. 
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Les plus emportez de ces 
Moines étoient du nombre de 
ceux qui avoicnt fuivi le redou- 
table Archimandrite Barfumas 
'au Brigandage d'Ephefc , où 
ilsavoient appris deluyàjoiîcr 
des Couteaux , & comment on 
fe fert du Bâton & de PEpéc , 
pour faire valoir Ic^ Dogmes 
d'Eutychez , & pour afibmmcr 
ceux qui les combattent. Et 
comme ils eftoicnt prcfque tous 
extrêmement ignorans , & in- 
capables mcfme de compren- 
dre la diftindtion qu'on doit 
faire de nature à pcrfonne, & 
de fubftance à hypoftafe , ou 
fubjfîftancc , ces fubtilitcz paf- 
fant leurs efprics greffiers & 
matériels, ils avoicnt tous don- 
né brutalement dans l'H^rcfie , 
en fuivant . leur condu6teur , 
fans 'çavoirni ce qu'ils difoicnr, 
ni ce qu'ils croyoienr. 

Oi çc font ces fortes d^H^rç- 
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tiques qui ont toûjours ctc les 

JjIus médians & les plus vio- 
ens de tous > ainlî qu'on le 
vit par une funefte cxpcricncc 
dans ces mifcrablcs Moines Eu- 
tychéens , qui abandonnant 
leurs Monafteres pour luivrc 
Theodofe, fe mirent fous luy 
en campagne , & déclarèrent 
hautement la guerre au Concile 
de Calcédoine. Sur ces entre- 
faites le Patriarche Juvenal re- 
vint du Concile à Jcrufalem y 
ces nouveaux Guerriers Tayanc 
fçû , crurent que leur première 
expédition devoit eftre contre 
ce Prélat , qu'ils regardoient 
comme un dcfertcur de leur 
parti , pour lequel il s'ctoit dé- 
clare au Concile de Diofcorc. 
Sur cette rcfolution ils mar- 
chent droit à Jerufalem , où 
ils entrent fans refiftance. Car 
qui eut voulu s'oppofer â des 
Moines , qu'on croyoit y venir 
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par dévotion pour y vificcr lc$ 
faines lieux ? 

Mais on fut bien furpris de 
voir qu'au lieu de marcher en 
Proceflîon doux à deux vers le 
(àint Scpulcre , ils allèrent 
invertir les armes à I» main ic 
Palais du Patriarche , & y c- 
tanc entrez coa^imj dans une 
place prife d'aflàut , le mena* 
ccrent de le mettre en pièces , 
après Tavoir appelle mil! j fois 
traître & defcrteur, s'il ne rc- 
voquoit ce qu*il avoit fait au 
Concile de Calcédoine, & ne 
le cortdamnoit comme eux. 
Tout ce que put faire le bon 
Juvenal fut de les amufer > en 
'leur donnant de bonnes paroles, 
& leur demandant un peu de 
temps pour fe remettre de la 
frayeur qu'ils luy avoient faite 
par leurs menaces , après quoy 
s'cftant évadé pendant la nuic * 

il s'enfuit à Conftanûnople;. 



Alors comme Ci aprcs àvoïc 
remporté une pleine Viâôtrc 
fur leur ennemi , ils fufFent de- 
meurez Maiftres du chiamp de 
Bataille, pouvant en Vainqueurs , 
di^afer de tout à leur volouté^ 
ils dépofcrenc Ju\cenal , & mi- 
rent en (a plâQe leut.CapitaiJiii ^ 
Theodofc, qui prit fur ie champ 
poflèffion cm Throûe P^triar^ 
cal. Et parce qu'ils crurent - 
qtt'ii Iny- fàlloit un Lieutenant : 
qui luy rufl à peu .prés- fèinbk« 
ble j iW mirent auprès dit luf 
un certain Mpi^e grand parti^^ 
&n de Dîofcorê -nommé Acli^^ 
fon , que Ton Evêque. avoir cha/^ . 
fc"d*un Monaftere pour fcs cri- 
mes fcandaleux, &qui scftaiu < 
retire à Alexandrie fut pris com- 
me fêditieux par le M:agiâ;rat « 
qui le fit fiiftigcrpubliquement , 
& mettre tout déchire de CQUpy . 
fur un chameau , pour eftre 

' cqaduit par toute la YiUe.^ é^tx 
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€ixyix de fpeâadcaa peuple en 
ce honteux état. 
Ces deux Condu<îtears de ces 

' braves Moines , pour fe rendre Ittn^ 
plus fermidables aflfemblereric 
àuilî-tofl; tout ce .qu'ils purehc 

' trdtivtf dc-volcurs^, de brigands, 
^de fccl'erats, dans loutés- les 

'trois Ihileftincs, t?c les joignïr 
f ent à cous ceux qui s'allcrenr 

^-rendre auprès deux, pourfliirc 
pUiilr. à Budocia» qui s'eftoic : 

' faîte beaucoup de créatures , 
Se avoit acquis un fort gra^d 
crédit dans tout le Pays , par fa 
niagniiicence » & les immenies 

^îiberalicez. Ce fut avec c^^s for- 
ces qu'ils coururent coinme au- 

'tant de furies déchainécs toute 

.-ia Paléftine, tuant, pillant , brû- 
lant,, defolant tour, & n omet- 
tant rien de "^ce que les De-» 
4nons leur pou voient inipirér 
> Je .rage & de fureur, pour 
jPAutraindre les Catholiques dç 
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^51 'Histoire du Tontificâi 
renoncer à lent créance, de 
condamner le Concile de CaU 
cedoinc 5 de reconnoiftre rira- 
tj^iHÂbr^V pi^ Theodofe 5 & d'Anache- 

matilèr le faine Pape Léon. 

Us étàbliistit^ dans k piuT^ 
part des Villes de nouveaux 
Ëvèques * ehoifis d*enn« let 
plus ^elez Eutychéens» en la 
place de ceux qui n'étoient 
pas encore revenus du Conciles 
ils faifoient mourir ceux qui 
tefufoient de coizinmnk|aef a« 
Ycc eux, comme fit le (aijtf 
homme Severien^ Evèque dt 
S cy topo lis 9 que le furieux 
Theodofe, • après l'avoir arra- 
ché du pie des Autels » & en^ 
traîné luy mêtne avec iuic 
extrême furie hors de la ViHcs 
cgo' ge» de fcs propres mains » 
le couronnant' d'un gloneiu 
tu Méiftynl Martyre , que TEglife honora 
ipc8re aujourd^huy. 
^ ]^ai$lf|u: tout quelle hoixibl| 
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s. Léon le Grand. LivJII. )5J 
pcrfccution ne firent - ils pas* 
ibufFi'ir dans la faince Cicé 
S ceux qui rcfuferent toujours- 
conftammenc de rcconnoiilrc' . 
cet ufarpateur , &c ce loup en- 
ragé pour leur légitime Pafteur f 
Ils renouvellerent en cette oc- 
^iidn toute la fureur d$s 
Payens & des Juifs contre les 
CKrétiens y déchirant les uhs 
par d horribles gefhes » iacca^ 
géant tes ' autres , ruinant & 
àéduifant ceuxrcy à la mendi- 
ftté , mettant le feu aux Mai-- 
ùxns de ceux-là pour les y lai- ' 
re miferablement pfcrir au mih'eu 
4cs-ftafnmes ; de forte qu'il 
.icmbloit que la fainte Cité de 
Jerufalcm eut «fté prife par tes 
Barbares ennemis du Nom^ ^^•JJ^* 
(}hteftien y pemr y abolir la videcf tar« 
mémoire & tous hs facrcz Mo- 
nùmcns de nos M vfteres. ^ 

Enfin ce dont non- feulement 
lereqit, mais la feule ^enfçc.^ fljg • 
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la mciDoire qu on en lênouvclle 
donne de Thorceur » un Mix 
Diacre nommé Âchanaiè pénétré 
de tiouiéur tie voir tant de (ati*. 
«glaûs efFccs de la tyrannie de cet 
*tt(urpatëttr du Siege^t^atriarcâl^ 
^yant eu lageneroiîté un jour 
qu'il prêchoir devant fuy > dads 
ion Eglife , de le conjurer au 
''nom dejBSus-CHRiST y de leiîr * 
tendre leur vray Pafteur , & de 
'ne plus renq>lir fa fiefgerie cfe 
iang & de carnage , ce loup 
rayillaht déguifé en Paltout 
en Evcque , ailîs fur fon Trôae 
& environne de iès gardes , 
l'envoya fur le chaipp jettcr eh 
bas de fa <]haire par fès cruels 
iâtellites , ()ui l'emportèrent hors 
de TEglife , & après l'avoir tour- 
mente en mille manières > & mis 
tout en fang â coup d'étriviercs , 
ils égorgèrent ennn par Tes or-* 

^Uéirtyrolog. ^^^^ glorieux Martyr , après - 
g^fw. 5 hd. quoy ce Barbare ayant fait trall* 

ner • 



dc S* Léon le Grand. Liv. III-Î5J 
ncr fon corps par toute la Ville , 
leiit jctter à \z voirie poiii: dire 
dévoré des chiens; 

Cependant comme il y avoiv. 
encore piufieurs laints Moines^, 
dans la Paleftine^ qui deteftoient 
fon Schifme j il fit tous fcs efforts 
pour les gagner, & particulière- 
ment le faint Abbé Euthynius 
'hortime d'une eminente fainteté , cyriU. 
qui avoit tout pouvoir- fur leur in-^i*. 
cfprir. A cet effet il luy envoya ^ ^' 
piufieurs Ambaffades, choifîffant 
pour cela les plus habiles d'entre 
les Moines révoltez , qui tachè- 
rent de luy -perfuader que lè 
Concile de Calcédoine eftoit 
tout Ncftorien. Mais comme il 
les eut très- fouvent convaincus 
du contraire , fans néanmoins 
les pouvoir tirer de rabyfme 
d'infidélité , & d'aveuglement 
où ils eftoienr plongez j enfin 
pour fe délivrer de leur im- 
portuni*:é' 5 rprxs avoir con- 

G 



y6 ^Bifiiité ^ tmipdt 

ÛimL Tes ConÎKtM ÀW» It 
Foy ^ il 5 alla ieccer pli3$»vAnc 
dans la Tolirade defà/4ll 
Jourdaitt. Et ce fut U qu'il 
àeiabaia ai^emaat.pac i^s jRiiA^ 
tes inllruétions plufîcurs bons 
Anaiioceces » qui scfto^ierit laii^ 
fèz malhcureufcmcnt {cduiro 
par les inïpoftuxes du Ùjûx £«! 
vcfijac Thcodofe , & fur tout 
k €!eId>rçiiAl2^ Gpra£me/> coi 
luy^U mcfine donc pn di( 
dans la ' vie d» Pejrcs v qu -il 
avoic le don de miracles > ^ 
«l^*un Lion ayant iin jout : xxA 
K>n Afne j il oblisea cât ann 
mai 'féroce ^â; \sJùtsHt :# : ooa^ 
me avoit fait jaCqu alors ce 
0aime Afiie y de ^cnrter ibti 
baft & fes panicca ^ à. ^quoy 
il obciU Vî/ :/\ r . • . rr\ , : 
r»;': Leur deâeiû n'ayant: .^VL 
réufiir de ce.cofté4à , ibiteh*»» 
tercnt unâ autre voye* , 
a'çâbrccrcnt de venir about 
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d'une encrepiife bien plus im* 
pocmnte pour eux. Ils (çavoieht 
que par le moyen d'Eudocia 
^uMs avotetir fàit entrer dans 
leur parci , ils avoienc eu pref- 
que toute la Paleftine y ils 
crurent que s'ils pouvoienc 
avoir de leur cofté Pulche- 
#ia , ils gaeneroienc auflî par 
elle ilnfailliblenient l'Empereur 5 
Se quenfuite tout PEmpire 
fcroit pour eux. Dans cette 
penfée dont ils iè flatoienc 
ridiculement en Moines étour- 
dis s, qui n€i connoiflbient point 
du tout Tctat & la. difpofi- 
cion de la Cour Impériale » 
ils écrivirent â l'Impératrice ^ 
une longue Lettre en formé 
de Requcftc , dans laquelle 
après avoir recette fur k zelç £0. UdHi 
rrop emporté des Peuples les ^^^^^ 
horribles excès qu'on avoir 
commis , ils proteftent qu'ils 

g» font point du tout Euty-; 
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358 Hîftowe du FontifiMti. 
chceas , & qu ils n en veulent . 
qu'au Ncftonaniime , qa!on 
avoit fait revivre au Concile 
de Calcédoine ; &: ils la ax^ 
jurent de vouloir maintenir 
dâns fa pureté la vraye Foy, 
qu'elle , ^ défunt Em- 
pereur fon- frère , avoicnc 
fait fi folidemem établir daof 
le grand Cp.ncile d'EpKefe. 

jt'lniperatnce* qtii .reconnut 
aifémentleurfpurbe , fit voir cet-; 
te Reqiiefte ^ à l'Empereur , & cr 
grand Prince, par une bontç 
qu'on ne peut ai!èz admirer , au 
iJeu d'cnvoy:er des troupes 
pour les tailler en . pièces , 

commç . des feditie^ic » des 
rebelles & des meurtriers , (c 
contenta de leur écôrc uoe 
.grande Lettre pour les rame- 
ner doucemeiie à leur devoir» 
Après ]fi\M avoir remontre 
dans cette Lettre rénormité 
de ieur& criiQcf a, dont ïk cil 
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de 5. Lcon le Grand. Li v. III. 3 5^ 
"tres-bicn, informe , & pour 
lefqueis ils iiieiitent la moïX 
& les plus^ rigoureux (upplices.^ 
la-, prcfomption^ qu'ils ont eu 
4e (briir de . leurs Monaftcrcs , 
pour faire les Do.ftcurs , & 
condamner toutes les décl- 
iîçns de cout .>un Concile ^. 
eux qui ne fçavent rien du 
Cofic > & qui ^ ne doivent qu'é- 
couter avec parfaite ibumit- 
ilon leurs Payeurs qui les 
îlgiYcnt inftiuire j leur extra- 
ance qui leur £iit dire 
*qQils condamnent Emychcz.^ 
iCflL mefme temps qu'ils fufr- 
vent TKcodofe le plus mé- 
chant Eutych^en qui fut ja-r 
mais, Se qu'ils. ne veulent pas 
foufFrir qu'il y ait deux Na- 
tures t en JbSUS-Ch|11 ST » 

failant voir par la qu'ils ne 
içavent ce qu'ils veulent, dire» 
car s'il n'en a pas deux , il 

£att« donc nçcefiairement qu' il 



^So Mtjioïre du Pentijjcat 
n'en ait qu'une ^ ce qui cft 
THcirefie d'Eutychez. Apres 
dis- je leur avoir fait tout 
ces remontrances , prenant 
compaflion de leur ignorance , 
il fe donne la peine de leur 
expliquer ce que le Concile 
a décidé là-dcfllis , & com- 
ment deux Natures unies in- 
fcpariiblcmcnt & (ans mélange 
en une feule pcrfonne ne par- 
tagent p-s Je sus-Christ 
en deux , comme Neltorius a 
; après quoy il leur dit > 
qu'il ne veut pas faire comme 
eux , qui contraignent les 
gens & même les femmes 
coups d'épée y &c ^ force de 
gênes & de tourmens , de 
renoncer au Concile de Calcé- 
doine , & d'andchematizer I j Pa- 
pe : mais que ce n'cfl: que par les 
voyês de la douceur & de 1 
chante qu'illes veut ramener à I 
vrayefoy. Ec c'cftaufli à peu prcs 
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en ces n»èaics termes que Tlaipc- 
ratricc pLilcheriafai(ant réponfe 
à leur Lertre , leur écrivir. 

Cependant comme un bruit Annte'ëi ) 
confus fc flic répandu juiqu'à 4 5 5* 
Rome des troubles de la Pa- 
Icftine, & que les Moines for- 
tisen foule de leurs Monnftc- 
rcs s'y eftoient foûlcvcz contre 
leur Patriarche ; le faint Pipe 
n'ayant pû apprendre la caule 
d*un foùlevement (î extraordi- 
naire , écrivit à J ilicn fou 
Nonce , qu'il l'en informât au 
pliitoft , & quelques jours a- 
prés , avant que (es Letcref 
fu/îcnt arrivées a Conft.mti- 
nop!e , il récent de luy une 
exacte Relation de ce que 
nous venons de dire avec la 
copie des Lettres que FEmpc- 
reur &c Plmp'^r^.trice avoient 
écrites à ces Moines pour les «^.^tf». Ef*/.; 
faire rentrer dans leur devoir. 

Saint Leoa ne manqua p^^'^^^^f^^ 



3(Ji Hifiêire dH PomlJicat 
de leur rendre grâces par Cc9 
Lettres, où il les loiie de la 
grandeur de leur zelc , mclé- 
d,^'" r de force & de douceur , 
retpcioim- ayant pris foin de reprendre 
nîonrch^rvi ces Moines emportez .& igno- 
ar.iroosco- j-^ns , des horriblcs crimes 

fcr!lbnt7c *' qu'ils out commis , & de les 
&:didci(rc inftruire en même temps avec 
llTgr^vifrc^ tant de bonté pour leur ap- 
<]!odtimfât prendre ce qti'ils doivent 
Q^hus iuCA- croire , & tout enfemblc ce 
r:.m impcri- qu*ils Ont à ciaindre , s'ils 
choiumdig- n obciflent 5 ahn qu c^ltant pc- 
uaticftispar- riç^^-ç2 par la mifcricorde di- 

ccpdo pire- .1, • t 

rcrc&do- vine d un vray repentir de 
CCI do puni- Icn^s pcchez y ils tâchent en 

Tp. co! faifant pénitence de les cffa- 
s. i.o. Efi/?. ççj. p^j. içm-^ larmes. H écri- 
vit encore ^ux Moines des 
Lettres toutes remplies des 
marques de fon ûfFe(5Hon pa- 
terncre envers ces égarez, qu'il 
excufe fur ce qu'on les a trom- 
pez , en leur faifant paroître for 

Epifrc 



îieS^ Leon le Grand. Liv. III. 3<îj 
£pîtcc â Flavien toute auuc 
Qu'elle n'eft en effet. 
. Mais ces Moines toûjours enr 
durcis y tandis qu'ils eurent Tiin^' 
pie Theodofè à leur tête y ne 
furenc nullement touchez de ces 
lettre^ de fatnt Léon & de TEnf- 
pereur , Ci pleines de tendreilès 
& . de borné. li en falut venir 
à la rigueur » après avoir pris 
inmilement les voyes de la dou« 
ceur. C'eft pourquoy ce Prince 
iéaivit â Dorothée Gouvernetit ma^ 
de la Paleftiné qui faifoit la 
guerre att Païs des Moabites» 
qu'il allât prompteinent à Jeru- 
j&Iem avec toutes /es forces; 
u'il fe faisîc de Theodofe chef 
[es révoltez *> qu'il punit les ob- 
Ainez dans leur rébellion > 8c 
contraignit les Moines de Ce 
remettre fous l'obeïfïance de 
i'Eglife & de leurs fupetieurs. \ ^' 
. • Le Gouverneur ayant reçu ces 
ordres > prit le devant avociina 



f64 Uififi$$^ diiPàfmficat 

!ç;;u èm^ vitjeilè ^ mais les jxbçl-* 
les luy ayans ferodé.la^ por^to^ 
il faim atCteiicirc Tarméc > cont- 
era laquelle ces miierablosi fyiC^ 
tiçux ae pouy anc. tenir ^ il en^ . 
tra dafîs Jerufaifiiiu Mais il n y 
p:ouya plus Tii^oidoic , qui laii^ 
R cea pauvres ^oi^n^ à % 
dijrci;€Uoa > s'évada par^ine aiw 
cre porte i & prenant dès dho^ 
mias écartez , fe fau va - dans les 
ddîçrcs de P^abiei ûxv U Moifc 
5ina > ^'où il ne rcvittic plusv 
Les principaux dhiabitàns de Je^ 
Tp, TuUh. dd fijù'Um.y qui n'avoien4: obeï quç 

ffcfci^'' P^^ fo^'c^ à Thcodofc , fe foû. 
* mirent fans p^eioc i leur Patriar^ 
chc , qui fut réwbli dans font 
Si^^ Les johikîn^z noBf&ale- 
ijienc d'entre le Peuple , mais 
*d^%];re les Moines ^ furcAC 
feverement punis i les autres 
pour leiquels Javenal aVoi€<ob« 
cenu-^ grâce de l'Empereur, fu- 
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liaftercs & dans leurs Cellules , 
pour y pâfler en pénitence le ref- 
te de leur vie. 

' Âinii ce tumulte fut appaifé ; 
& ce fut alors que Pulcheria 
uaignant que le féduâeur Théo- 
• dofe n'eût gâte l'cfprit dcquel- 
queS'-unes des Religieufès d^un 
«meux Monaftcre de Jerufalein, 
écrivit à Baflaleur Abbellè) une 
fort belle Lettre , dans laquelle 
elle les inftrnit pleinement de 
la véritable créance que Ton 
doit ten|r félon la définition de 
de Foy du Concile de Calcé- 
doine contre les Herefies d'Eu- 
tychez & de N^oriuSt Ce fut 
la comme le fceau de tant de 
belles adfcions que cctiie admi- 
rable Impératrice fit durant tout 
ie cours de fa vie j car peu a- 
prés avoir écrit cette Lettre, 
qui fut la dernière des fîennest 
elle mourut Pon^iéme de Sep- 
fcmbre de cette même année 

Hh ij 
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HdfceU. in quatre cens cinquante- trois » 
chrm. \^ cinquante-quatrième an- 

née de Ton âge , après avbif: 
TheU, fait par fbn teftament les paa* 
'f h. . yres £ès héritiers. PrinccfTc or- 
née de toutes les vertus Chrc- • 
tiennes > qu elle fçut admirabie^^ 
pient accorder avec les politi- 
ques j ayant pr^ue toujours 
gouverné TEmpire avec autant 
de prudence que de bonheur; 
fcverée particulièrement dans 
tous les necles pour avoir con* 
fervé jufqu'à la mort {a virgi- 
nité toujours inviolable » même 
dans le maciage : enfin pour 
tout dire en un mot » digne des 
grands éloges qui luy font don- 
nez par TEglite , qui célèbre 
folemnellemçnt là mémoire, &c 
fingulierement par jfaint Léon » 
quand il a dit plu^ d'une fois 
dans Tes Epîtres > qû^on luy doit 
les yiûoires que TEglifè a rem«» 
portées de fon temps fur J^s 
flgrcijics; 
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Après, cette heiireu(e reduc-^ 
lion de la Paleftiac * il ne tcC- 
tott plus pour raccomplidement 
de ce grand ouvrage que la 
converfion d'Ëudocia , qui se-» 
coiC' laiilëe infcnfiblcmeat enga- 
ger dans un iî malheureux partiv 
il faut donc maintenant que je 
diiê comment Dieu luy fit la 
grâce de s'en recirer, afin qu'ont 
voye tout d'une fuite fans incer- 
rujption ce qui appartient aa 
même fù jet > quoy que tout ne 
ie ibit pas fait en une même 
année. Léon qui • avoit cfté 
fore bien averty nar TEvè^ue 
de Cos , de fa déplorable chute 
de cette PrincciTe > que le faui^ 
Moine Theodofe avoit fcduite,. 
Idy écrivit > failànt ien^km^ 
par un admirable trait de pru* s«£e«. 2^.^^ 
4cnee , chs n'en avoir rien fçû y 
pour n cllite pas obhgé de la re-' 
prendre avec vigueur: comme il 
fOL eftc obligié de le faire» I| 

»Kiijt 
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connQÎ(£bit bien le génie dcâ 
femmes Hérétiques , qui {ont 
bien plus opiniâtres <|iie ktf 
hommes , & qui s'ooftinent 
d autant plus dans THer^oy 
on les attaque plus diredke-^ 
usent en leor faifanc voir leur 
foibkHe» & la fau^ié des Dog<» 
mes qtt'ellcs^ iteulent £»&ceA^ 
ikns Gonnoiiiknce & fans raiibn^ 
Ce fagc Ponâ& prk une ^ytr 
indireûe pcmr la ramener don-» 
OM10M à y£gtilê 9 en hiy i»d 
"mandant Ton ^âilHance^ & k (e^ 
ac^nrs^ ^ â pieté yic èd ttê 
lumières ccxnrre ks tkretiqiieg ^ 
afin de la gagner par la cotké 
fiance él la j témoigna 9 & do 
la détromper adroitement par 
Texp^fition 4)a'il fak de ce ipi» 
Ton a défini contre les erreurs 
d'£utychex & de Nâftoiiua m 
Concile de Calcédoine comme 
s'il aoyoic ^u'eUe f fût fore aU 
llacbée ^ de <}u'il n y «ut daa& 
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Palqftin^ qwc cès Moines bru- . . 
tâtt* & îgn<3ratis qui euiïèht re- 
i&tfé cie s'y leum^crre , pârcd 
<flftt*ite- <éftoient ks dupé* d'un 
racekant fowb^^ qài leitraToit 
fâ^ âtérdire ^lirec eftait un Con*. 
cile de Neftoriâi^â Un if &kré 
a^fifîcé h*ciiît pas pourtant l'cf- 
I!k 4Ac (kint Léon atténâofc f 
é««S Pnnccfle crut qu^il y âHoit 

d!» tfdùftf U terfé, pcmr la ferfitné 
«te- Ihéâiilé ^ut âtvdit 16 ^ti^ 
rf^'crpfit & le plui <îe fçaivoirj' 
«ile ^ffeii vdtr fiar feA ehoti'i 
gemetit qu'elle s'eftoit laiflërf 
têmf^ EH6 detnettrà ddné er|j 
cé^ire ofeftmée daûs le Séhilme 
«f^ifcîhs^ FiNttrëfiè ^réi dtf deux Anne'* 
âiBÎs i jiifqtfà ce que pour luy 4 ç ç 
min -lés jréuit' de l'amc , Dieu 
f^ iqn ifrfrftié nniféritôïde fc- 
^tVÎt-d'é Pcktfêrrïé aflir<5Bioil oà 
€wi fe^oikvi èéuc cou^ , enr 
^^rdnài'tt les trtftès nouvcUci 

H h iïii 
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de la mort tragique de fbn gciï^ 
15. Valcncinicn IIL & la cap- 

c>r/tf. Mo- tivité d'Eudoxia fa fille & des 

8uuto.L4ny. Içs > que les Vandales après a- 
voir pris Rome avoieoc emms* 
nées à Car(hage. 



ment les , jugemens* DieUgi 
£Ue commença dés ce moment 
à, craindre q^e ce qu'elle ibuf-: 
éçit 4iansrla perce drcoftqii'cln 
i5/avoj(c Je jj^liis cbet ^^ moiin 
de^ fôic VtiOf^ partie cie lii^ 
p^aidon elle xperitoit pour a^-^ 
voir pris le pàm d'Eucychcz^ 
pour n'avoir pas voolupfo^ 
fircr de tant, de laintes rcmoiv- 
trances que Marcien[& Pul(;j^ 
ria luy avoient faites , lexhor-* 
tant fouvenc par leurs Lectrea 
i fc réparer de la Communioi^ 
des £ucjK:héens« ElkféfolttCvdA 
s.'en éclaircir, ,& pour c« ef^ 

fejB dyk eayoya conluker c«iuj| 
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qu'on tcnoic pour Foracle 
tovob la teixcr 

C eftoic l'incomparable Su 
mcon AyKcc > qui depuis envi- ^,,^,^,.^-4 
ion foixante- & dix ans menoic 
une vie plus celefte qu'humaine^ 
fur une colomnef vers les con**" 
fins de la Syrie & de la Cilicicr 
peu loin d'Ancioche. La repu^ 
tâtion de Ces admirables verrus^. 
& des * dons ^ extraocdinaire»' 
donc Dieu Ta voit favori , luy 
«tciroîc des gens de eouces les r 
parties du monde les plus éloi-p' ^ 
gnéeSf comme des Perles» de»* 
Indiens»< des Scythes^ des Ethio*- 
jMmSf. des Nomades » ûe$ h9i^ 
liens 1 des Gaulois , & des EC^ 
parois , de |u^uk des loib^ 
Lires habitans de la Grahd^ 
Bretagne , qui aeeouroienr à lu)r* 
en foule, le& uns poux eftrc 
guefis de kors^ maux y les atsb^ 
(£0$ pour apprendre ce qu ils a«^ 
fOÎittt â éue. eo: l'état oa ilf 
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le trouvoicht j ccux-ey pour oh^ 
tenir par Ces pricsos <|àelquo 

gratce qu*ils dcmandîoient à Oiteui 

leurs anln^ions tous potins 
avoif k pkUfÉ éc volîr œ iniA' 
racle vivant > & pour ent^nck6 
ce PrisdicMieelir.-tle'toàMiJb 
prêchanÉ coiitimtelldneito cti^ 
Qâttt de fi^noliNine^ béAtiiOTip 
pkii encore par fa vie ioucâ 
motvAlIede , qm pu i<£rp8ro<i 
g^^^ les. C'eft xe <|iie aous apprccid 
TMdckrec » noua tif fmkt 
coÊBtM témom oculaire ^ cpi le 
vh fotiveiit 9 ayimrilhèvÉe ea insu 
grande part à ion àtniitié y âc 
eékfeùA^ caipabk^e^iireFasi 
pciogie de oc f^y^t Evh(^j 
cfontrécevk qkii font ii fi:>ufv%i!nc^ 

donc ce grand j(er-? 
c^wr. a;i^ vireur de Dieu qm ilûipera«i« 
^/i^jif. ^ Çudocia envoya cofifulrei? 

dsUis l'iM;ertitude.oii:4cfie .€âoii 



I 

Digitized by Google 



tâe S. Léon le Grand, tîv. tlL 
jpcotc du partjr qu elle devoifr 
niivrc, Taffurant par fes Lettres 
4}a'eUe pr^ndroic celuy qu'il luy 
marqùeroit , comme le veiita* 
bk &c l'unique auquel on de*' 
voit s'attacher , félon la volon- 
té de Dieu. Le làinv hommtf 
dans fa rcpoufe luy fie enten- 
dre que Satftn la voyant tnû'^ 
chie de tant de vertus ^ Tavoit* 
voifltt ctibiet coiiifiie il fit aii-^ 
tre-fois faiot Pierre ^ U les luy 
ÊHJte fKè»iom 4 cmpV en 
plongeam dajEi$ les tenelwds iff 
l'ioâdélisé, fàtX^vÂoêàatàé^ 
chant Théodore ; mais qu'il 
poroit que ik Foy île Inique-» 
xoit pas tout'à-fait » joon plus^ 
que celle de fsœt Pietee* Qiidii' 
relk il s'étonnoit 4|u'eûant Cv 
pi^és de la fontaine dNoù elle' 
pouvoit puifèr les eaux de la 
vray e Dodrine , qu'elle avoir en- 
la Paleiline dans le divin Eu* 
. tymius > elle les ailoit cherch^* 



« 



J74 Hifiiindu fomificM 

il loin. Qiijelle fift donc ce qud 
Itty diroit cet homme de Dicu^ 
{\ elle voulait aflurcc fon fk-*' 
lut. 

Elle n'y manqua pas. Ayant 
tsÀt la moitié' du cmmin pour 
aller à luy ^ le Saint qui jen fut 
avert/ la vint trouver au lieu 
ou cUe s'efloit arrêtée pour Vf 
attendre. Le voyant elle jetce^ 
à fes pieds^ & apprend de luy 

rfbn adverfitè'câmr un coup' 
Ciel , qui s en vouloit (cr-*^ 
vir pour la iauvcr. Qu^il faloit' 
pqur cela qu'elle fe foumît en--:* 
tieremetit aux décifions du Con-* 
cile de Calcédoine » & qu'elle 
rentrât dans la Communion de 
ion légitime Pafteur le Pacriar»' 
che }uvenaL II n^ett ^ut pas 
davantage. Apres avoir reçu la 
benediâion de ce: divin Anaco^ 
me 9 elle s'en retourna promp**. 
tement à Jerufalcm , où elle rc^ 
Aiém^9. pMbUquement .dao$* ïi^ 
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'de S. Leonlt <jrânâ. Liv. IIL 57/ 
glife Patriarcale à 1 Hcrefic d'Eu- 
tychez , en faifanc hautement 

f>rofeiIion de recevoir Je Conci- 
e de Calcédoine j ce que plu- 
iîeiirs Moines qui eftoient en* 
core entêtez de leur Theodofe 
firent à Ton exempJe. Apres quoy 
elle vécut encore quatre ans 
idans l'exercice de toutes ibr^ 
tes de vertus Chrétiennes, rcni* 
pliftanc toute la Paleftine des 
effets de fa charité envers les 
i>auvres » & de lès immen(es li- 4^0; 
oeralitez pour l'entretien des 
£gli(es & des Monafteres qu el- 
le fit bâtir ^ & mourut enfin 
fàtnrement » en la Soixante & 
fèptieme année de Ton âge. Voi* 
là ce que j*ay crû devoir dire 
tout d'une fuite à Toccafion <lc 
la révolte des Moines de* la Pa« 
leflunç ^ contre lefquels faint 
Léon fit agir vigoureufcment 
|'£mpereur » & qui commença 
|>.ier(|yLe en mcme-temps (jui( 



V 
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p6 Hijhire d» Pontificat 
eut fur les bras en Occident 
un ennemy encore plus redou^- 
xable dans la perfonne du cer«- 
rible Attila , hc dont pourtant 
il. vint d bout contre toute ap- 
parence, le plus hcureufcmcnt 
liu monde » de la manière que je 
yais raconter. 
^ Apres qu AttUa eut efté vain- 

^ 5 • eu dans les champs Catalauni- 
ïifcr.Tfo/p. ques par rarmce des Romains , 
Taul DUc. des VUigots y des François 6C 
^i^^Z'J^^^r ' Bourguignons > & qtfil fc 
^ fut retire dans Ion camp aufli 
£er quairant fa défaite » ayant 
encore plus de deux cens mille 
hommes ai (on armée ; Aëtias 
qui commandoit celle des Con- 
céderez n'ayant pas trouvé qu'il 
fôt à propos de le pourfuivre » 
luy laiâ^ le paflâge libre pour 
$'en retourner da'ns la Panno- 
fiie 5 d'où il eftoit (brty pour (e 
^ " jetter fur rAlIemagne & fur les 

igaidçst Là il zcafor^a fop 4r^ 
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de S: Lion le Grand. Liv.III. 3 77 

incc , qu'il 1 en di t bien- toit prelî* 

avaiic U bataille ^u'il vcnoic de 
fierdte ; ^tis quay il retourna 
vers l'illyrie , d4ns le deflcin de 
'^emparer de ces rk4ies Provin- 
îcesa & paijR:£ d^ làr par là Ma^ 
cedoine^ par la Th^i^&pat 
ia Trace da^s l'Empire d'Orient. 
-4|u'^ av9Ît déjà defolé Tous 1^ 
leune Thepdofe y qu'il contrai^. 

de iuy payer *trii>a{«- Mais 
)l xrouua «n autre homnxe dans 
-Marcien , qui doiHia fi fcon 01%. 
idre à bien faire garder tous les 
paffages , & à <fenlr tatttcs les 
|>lac6s ea^ crar> d^arreter long- 
tems les Barbares , ouwre qull 
^woït Mi campagne une bonne 
firniée pour les harceler fur leur 
fnarcke » & leur couper les vi^ 
:yres ;> qu'ils ne purent jamais;, 
'pplSki^ 'Ë€ €6 fut particulière^ 
(Eicnt pour cda que rEmpercui? 

n 3 > ' 



jàwoit convoqué à . Niccc > fir 
^int à Calceck>inc pour iveftre 
^as obUgc de s eLoigaec ^ de 
Conftantinoplc lors que le» en* 
neinis la menaçoicnc , &c pouc 
cftre toujours en ctat d'aUer luy- 
même i fon acméc au cas qu'ils 
Hs'avan^aflènt. 

Mais il ne fut fas en cette 
peine } car Attfla voyant qu il 
hiy (êroic difficile 9 ayant a&ice 
a un Prince fi fage & fi vaiUant » . 
de repafiCsr en Orient » repnt le 
premier deilcin qu'il avoir for- 
mé deux ou tr<MS ans aupara^ 
vaut de k rendre maître de 
Rome 3 comme la Pjriacelle Ho- 
noria l'en avoic fortement fol- 
lictté , afin de Ce venger de 
l'Empereur Valentinien III. (on 
frère 9 qui l'avoit chaifèe du Pi^ 
, lais avec infamie , pour s'eftrf? 
Z& honteufement proftituée à l'In- 
* tendant de là Maifon. Le Roy 
^h^Q ^yant pris cette téfolu« 
" ' tioû 
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lUf Lm fe GrmJU Li v Jlf. 579^ 
lion 1 q^uiite riUyrie , & recour-i 
lie tout sL coup vers l'Italie, oui 
il entte fans ie(iilancc> n ay^nt 
' trouve perfonne qui gardât le 
pailage des Alpes • 

Et comme la faifbn cftoît 
déjat trop avancée pour tenir 
fa campagne , & faire des fîé- 
ges ^ il hy verna dans ces beaux 
païs qui font entre les Alpes , 
Se la Mer Adr^tique. Apres 
quoy le Printemps cftant venu 9 A h M 1'* 
il afficge & prend. Aquilce, Vilr 4 5 z. 
le alors tres-grande & trcs-flo- i^^, de reê, 
riflànte , qu il réduifit prcfquc SLWT; 
toute en cendres. De la cette 
Horrible mnondatiôn de Bar« 
bares Te répandant comme un 
effroyable déliige dans Ces bel^ 
les & riches campagnes qui s'é-^ 
tcndcntdepuis le pied des Mon« 
cagnes ju^q^es au Po > il rava-^ 
ge , ruïne , entraîne y. defole ,. 
détruit tout ^ricn n échappe 
la fureur & à la cruauté 
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ces impitoyables Scythes y qui 
mettent tout à feu &; à fâng 
par où ifs paflènt» fans épar«; 
gncr ni ièxe » ni âge > ni Gon-{ 
aition. 

Ce fut alors que les Peuples 
des environs du Golphe qui Ce 
sSeo!^* pûr«nt fauvcr de cet orage , 
nt4d. s. sig. fineulictement ceux de Pa- 
l^^^^ . doue > pour le mettre a coo* 

vert d'une fi furicufè tempête ^ 
& retirèrent dans les lites à ïea^ 
trée du Golphe , où Ton jctta 
' les fondemens * de cette augafte 
République de Venifè > qui de 
ces petits commencemens eftant 
allé toûjours croiflànt par (on 
admirable conduite , jufquU & 
ïaire ^ comme nous la voyons ^ 
un des plus puifïans Etats de 
îfiurope y foûticnt glorieufè^ 
ment aujourd'huy l'honneur de 
la Chcccientéy eni combattant 
avec tant de gcncrofiré & 

^heureux fuccëz les exmcmis 
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hi pkK * leikiiNal^ics v< du . noinL 
Chrétien^ ^ . : i:» v. . r "^j 
- Comme un grand raal efb 
qufclqiie&ifi i'occaâùfi qui..fait:i 
mîcre un grand bien , c'eft là 
le graiiid âmtitage qti»oâ a tiW 
té du malheur que Poii eut a-»j 
Iç]^. en Italie .d'cftre xtpoie 
la fubeur de ce fier Attila >. qui7 
apirësrf avoir tout risuiÈ itir (oa7 
pacage depuis Aquiicc jttfquià ç^^^*^* 
Itoîdep V ir . Milan ^ & ffniKli6>4»rf. PîJfi 
rnaîtie*. de ces dieux - grandes- 
ViHès>:qu'i^tradita contan&ièaroifi' 
£ne toutes> ks autres > en* j* i<n^{ 
\tei'fàn€ tofot. de fond en cam»-! 
ble. Mais il fit voie avabc^ celai 
d'iihe affra plaifente maniéré & 
^«i nmcque afl^z le génie d'AcH: 
tifa' y qui avoit autant d'e{prit: 
que. d/e âcrté ^ ce qaii avoiti 
envie de faire quand il auroit; 

rV Rome. Car ayant. v& daina". 
palais de Klilan un tableau Sui^ 
.nmeftiitoiit mi£mpesaur; 

Il Ij 
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êa (an ITroae y âyanrÂ C& fkâi^' 
des Scythes enchaînez ^il io £c/ 
âcer de ScmmmtK mtM^ 
tre en ia plac6> où il £b £t> 
peindre affîs fur un Ttône en^ 
viionne d'Empeieurs^ chaiyg. 
de.facs d'or & d*argenr,. qu'ils 
▼eQoîenc répandre à (es pieds ,m 
en une pofturc fore humiliée 
voulant £urc emendre par iâ>* 
que comme il avoit obligé* 
' ^Thaoéaib iibpc ou hait ans ao-^-l 
paravanC;i a. lUy payer aibut^^ 
il concraindroic rfiropêrcur Va^ 
lentinien d'en faire autant pour; 
ûuver €z vie Se les^raiièiablcst 
leftcsdeibn £mpire« • 

Tant' de. fâcheuiès nouvdle» 
arrivant coup fur . coup à. Ros- 
ine y y cauièrent une grande; 
conllernation. Tout yi eikut^eni 
un étrange defordre ^,. point de 
Soldats dans la Ville pour 
défendre point dé fortificadoui • 
j^Qur arrccer ^elque^m£s 1*0^ 

V 
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JjCfl^y^ point, d- armée cth cam*-^ 
pagrït pQjir i'ismpechtir ^a(^ 
lef autre ^. & d'y mettre k fié-' 
ge le .pai|vi&. Valcndnien cpil. 
ne fimgeoit qq'à prendce 
plai&rii y n'avoit fii> ibice ^ ni* 
QfM&ûf ni réiblution pour agirV 
<n cet état déplorable oa il iev 
trouvoir. ce. qui le metcaicî 
au dcfefpoir , eft qu'Actius mê- 
me de âjii il poQvoic atten* 
dre du' feeour« n'eftant pas» M^f^si^ 
ca eut de ie . pouvoir tirer ^ c^î^r. 
d'affaire , luy confeiUoit d'a^ ^-^^^ 
^aadbnnejt Rpœe & ritaiie». 
Se de s'aller mettre ailleurs ea^ 
{mwé en acttndiuitqf|€ cet ora< 

j;e fût paflc.* 

: Dans l'incoritimdc où il étoit». 
s'il dcvoit liiiyre ce confeil , ou. 
le rejetter , il aflembla. k Sénats 
pour délibérer là-delFus i on s'y* 
trouva bien empêché de défen-^ 
dre fi:ome en l'état où eUe eftoic 



Digitized by Google 



tadé de Barbares , c eft ce qut 

donner SJ s'cnfaîr , pour chct-^*^ 

dcrnicrc home^i Un Ethyeràur y 
qui Aivàrx ^ylÀcéft' ^t^ir^kdnoM 
rabj'cment , que de vi Vre apr^ 

'Êrire donc. 2 On prit le miUea- 
entre ces dcftjf esrtrcttrittss , qftf 
. fut d envoiee uqe cekbrc Ambât^ 
Tâdc à Attila [>otir obtenir de 
la paix À quèli^e coftditîôn^fu^ 
portable. Cela réfolu ào la Cùtie y 
on jugsa qu ii tk f^H^oit ptti&mit^ 
qui put mieux s'acquiterde cctto 
chtf < que le (aine Pafi^ Lètf^ 
â qui la force de (on efprit y ^ 
ptudoiice c0nA)fâât»éi ) iéir a-* 
drellc à manier les cfpHfs j fay^t-^ 
, fa fcitfnctf & fcM é1ck]t»fti«d 
jointes à & dignité d<^ Souverain! 
Ppnts^9'qai le f ciAd&ir velMAM 
ËÎe à toute la t^rre 9 avoient ac-' 
q[iiis dans toui^k monde k *r^ 
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ptttadon deftrc fans contredit' 
U plus grand honum de ion' 
temps. 

L'Empereur le conjura donc 
de vouloir accepter cet emploi, 
ce qu'il fit tres-yolontiers pour 
fauver la Capitale de TEmpirc & 
Je faÎBt Siège de TinvaCon Até 
Barbares.Pour honorer TAmbaf- 
fadê le Pape qui en eftoit le . 
chef, on lui donna pour Ajoincs^ 
deux des plusGrands de l'Empire, 
Avienus & Trigetius , dont Tu» 
âYoitcftéConful,&rautre Préfet 
de Rome« On y ajouta quelques 
Sénateurs , entre lefquels eftoit ^^r.CÇ 
le Pere de Caffiodorc , qui fc 
taiffant emporter à rafFcâuon fi-^ 
liale dans une de lès EpStres , o& 
il parle en orateur, en faifant l'é- 
loge de fon pere , lui attribuë 
tout rftonneur & lefFet de cette 
importante Ambafiade. Mais 
dans (a Chronique ou il parle 

en véritable Hiftoricn y il s'en 
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'Hljfoiri du?omificar 
dédite ^ & d^jone tout uxiiau^, 
ment à faine Léon , comme font:' 
MUS les autres Auteurs. Et ccr-^ 
tes il eft évident qu'un finale Se-- 
nateurqui eftoitavcc un Confu-^. 
laiie 5cun ancien Préfet de Ro-- 
me ^ beaueoup plus coniidcca-* 
bies que lui, ne faifoitqu accom-* 
pagner comme eux $ & même? 
après eux le Pape qpi eftoit leur 
cnef,. & qui porta la parole , ainil 
que tous les Hiftoriens en con^ 
viennent^ 

. Or tandis qu'on déUberoit X 
Rome , & que Ton proioitimc; 
il fage rcfoluâon ». ion tenoic 
auffi confeii au camp* d* Attila r 
pour fçavoir s*il dev^^it^pourfui-^ 
vre fon cntrcprife & mener fon 
armée droit L Rome pour s'en 
emparer , comme il en avoir for-» 
me le dellein long-rempt aupa* 
vaut. Car plufieurs de fes fcrvi- 
iteurs qui craignoicnt pour leur 
mawre|,iui remontrèrent qu une 

pareille; 
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de Léon le Grsnd. Liv. II. 587' 
, pffteiik cntrepriie avoit eftéfa- 
talc au grand Roi dcsGocsAlà* 
rie , qui dans fa plus grande 
profperitc pcric fore peu de cems 
' après awir pris cette fameufè* 
Ville 9 qu'on difoic eftrc en la^ 
protection de certains Saints 
^ai la gardoient. Cela quoique 
peu capable d'arrefter un hom- 
me intrépide , accoutumé à vio^ ' 
1er les lieux les plus faints, & i- 
nc tien épargner de iàcré & de 
profane, fans craindre ni Dieu 
ni les homnies9ne laiila pas pour*» - 
tant de lui donner quelque légé* • 
re- inquiétude , qui le fit mat* 
.cher plus lentement , en délibé- 
rant en hii même lequel des deiiir 
ayis il dcvoit fuivre i & en s'a- 
vançant toû|aurs néanmoins 
vers Rome , jufqu à ce qu'il arri- 
va prés de Mantottë'% peu foin 
<le l'endroit où le fleuve Mincius 
iè^ va décharger dans le Po# 

^uele iaint'Ponafa,' 



38? ffiftùlrt du Pa^fieM : ' 
toc»kgatif». L^'on pour s'acquucr de Ibn am* [ 
ae disnancer bafTade le vint trouven Attib 
fy^^tc^. tout féroce ^u'il eftoU , en té- • 
4otis ptacfcn- raoigna beaucoup de joie -, ce fut * 

avec un plaifir ituliciblc qu il vit 
UVé tbftt« un fi grand hoiime"& le chef/ 

'twjP ^ t^^^ ^" ChLcckns , duquel 
c^Mi.ap» la renommée qui en pubiioit- 
*^ mille belles chofcs voloit par 
tout. Il le reçût avec toute forte 
d'honneur i il écouta f ivorable# , 
• ment fa harangue qu il fe fit in,- , 
tcrpreter , & la trouva û belle , 
fi judicieufc , fi forte & fi tou^ 
chante 9 q'ie cet Attila ce âeaa 
de Dieu , cet ennemi du genre 
humain » dont la vue (èule jeu^ 
toit la terreur dans Tame des 
plus intrépides , & le lèul nom 
faifoic trembler toute la terre , 
s'amoUit couc À coup , devine 
doux comme jun agneau,de loup 
r^yiâant qu il ejloit .auparavant s 
&Iiii pdtroia fur le champ la paix 

qj^'il lui demaA^oic ^.d^ il la ds>%: 



de S. Léon le Grand. Liy .lîl. 
na fans exiger aucune fâchcufe 
condition , lai promcttanc de la 
garder inviolablêment de fbn^ 
coté > après quoi rebiouflànC' 
diemin ^ ' il s en retôurna au de-' 
li du Danube > d où il ne revinc' 
plusi 

Je Içai qu'on dit ordinaire-* 
ment pour rendre la choie plus 
merveilleufe , que les Capitaines 
d'Attila lui aiant demandé pour*- 
quoi il avoit tant honoré ce; 
Pontife , jufqua lui obeïr enl 
tout ce qu'il lui avoic comman-* - 
dé , ce Prince leur avoit répon- ** 
du en tremblant , que tan- 
dis que faint Léon le haran- 
guoic ^ il avoit vu auprès de lui 
un vénérable vieillard , qui te- 
nant répée nuë le menaçoit de te 
tuer, s'il ncfaifoit tout ce que 
ce- Pape vouloir* Mais je fui^ o^ 
bligé de dire que (ans eftre in- • 
ccedule^on péutn*e& rien croire; 
^yQî ae trouvera-t-on pas cette 



3*59 Hlfi4rtdu.fontifi6at"\^ 
ivifiondians le P^evÀaiïe jd?1P^iS« 

4epuis que nôtre, fçavant Ar?> 

jchevcque Uoa(c\pim W^m^^^i 
4etiarlay l'a récabli dans l'état; 
«jî il doi* eftrcr, sûwït pri? grjind , 
^çin. d'ea QÛ^t. tpiij;. ce <^iii(.ci|i 
apocriphe ou fort incertain , ôÇej 
«ty memfi pûMif.i?$flci5PïiS; le? 
plus beaux, endroits dcfi.ouvram 
ges des faiQts Pères , ,& lcs plu? , 
cpnformcs au fujçt ciwi;iê.p«S7i> 
içjjte , & àia fcftei qv'jo^ cç^ebf e^ ^ 
Jç dirai donc h vd^P^r.qiltofl^i . 
pgut fan*. fcçupwJ« : n ettïe, pgs id«-i 
i'avis de ceu» qui crolcsp: îCpçcçtj 
^ppMiciçn; car l«$, aoçtfn^: A%.i 
teurs comme Jorpandes ,jrhc<>».> 
phanç. Suidas ..le.GojnfP MatT'i 
:fellin , Caffiodore, AnafWft» *ftt 
les autres qui ont cctit,psttç:lcffrx 
jgation defaint Ledn j qùçi4i5-jej'- 
Siat Profpieï .q»i cft»w,^Wi i3 
Rome, & qui nousjenja à,p|>r,i^;r 

tomes lâscii:cQn(k4ne^ji'^'^^i^ttc> 
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?4to xie Ces Sermons. , he difene 
de ciecte viûon ^ 2qa'ikrti'<aix« 
croient pas iùpprknéc ^ fi cUeicoit 

Bitoloin de cela, - au lieu d'ac- 
*.6:ièuer tette ! xrqmdeÊssndanée 
cd' Attila à la cxainte qu'il eut de 

liienaçante, ils diTcnt tous d'ub 
«totnikûtt mcÊoird ifUe ccf fût «Én 
ndSct de la rptefëncc majcltuectfe' 
^ de* hscimte r^qaeirce^âe iaiitt 
^xoni, ^uii:amoUic^&;' adoucit le 
•çôttrrdei oeîBadilaTef^ ^lie iàitit' 
iPapc^(jui n'avoit garde de s'en 

ouer ^ HOb pas - à 4'iûâuence de» 

^moiio v^I<>i6nt' , mais uniqaer 
ment â Iinfîme fniiêricorde <fe 
iKeu ^'iç^-^'e^ fléchir par 
Vintàttcffim àt Cts Ssmm^Si^m^ 

Ki îij 



cette vifîon. Ce qui lui adonné 
V cours daiis ies derniers temps» eft 
: qu'on Ta trouvée dans Thiftoiïsc 

appcllcc MifcelUt qu on- attri- 
. .buë faùflèmcnt à Paul lé Diacre: 

Mais outre que les anciennes 
;dij:^ons de ce conmpilateur ne 
; loht pds.v. bcLqui fait vo^r qa o n 

l'y a ajaûnce comme on a voulu 
. fans preuve & fans autorité > ouh 

tre que cette hiftoiré contient 
r.bîen ii!autres ffauÛccee toutes ^ir^ 
ilîbics i cQtte apparitiott fty eft 
rrappQiitée qtier miiusb bruit; ii^ 
'Certain cri ces termes : Vermt 
^^ftâ^çéfim Pàmifich inii*ng4^ 

.Qiiidis quf af^^e^terduaçtdii 

les .ge;i)s 4^* A.twUl«i; dfemaiûî 

z: ' Aii)C.|ai ràifoji ckjdi^.cmoà 
^v^ ns^ pas[ cyOiffe cetfe:>yttoKi i 
^Cx qu'âl lie f^-pQiW.feherchct 
ifci(kplgsgrw4î^ qué cqs* 
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de S. Léon le Grand. Liv.IIL 551 |i 

"tiffant Si changeant felîemcflt 
par Ton éloquence le cœiy: du 
plus féroce & du plus formida^ 
^ple de tous les Kommes 9 qu'il en 
obtint (iir le champ fans condi- 
tion la paix quit demaodoic > 
.lui fît quitter ritalic - 

Ce qu'il y a en ceci de cres*re^ 
marquable , eft que ce grand 
.homme qui eue le pouvoir de 
Jiechirn facilement les cœurs de 
,ces Barbares infidèles, n'en pue 
faire autant pat fes lettres à Té* 



{^ard des Hérétiques « comqse oa 
^ 'a vu dans Tliilloire des Moines 
^de la Paleftine ^ âc. comme on le 
, va voir encore en celle des Moi* 
,Aes. d'Egypte .& des Eutichéeiw 
,d'Àl«aadrie».qui fè. révoltèrent 
;prefqu'en même temps que le9 
«autres. . 

FIN. 



mm 



*pc rinij^rimorie, d'Antoine Laaihi% 



PAr Lettres Patentes du 
Roi données à Vetfailles 
4e 25^. jour de JuinigSô. fîgnccs 
DisviSiix> & féciies \ il efis 
permis au -iîeur MaimboukCt 
4àc £ure impitmier fdi teilmpri^ 
mcur ou Libraire qu*il voudra 
chûi(tr > VHifhire du FwtlficMl 
idefaint ljcûn U Grand ^ ^tvîà^t 
4e temps tic e%ace de dbr anoi&eSf 
^ compter du jour <^o'il fera ft« 

' <ilitfvé â^imprima pour b 

wicre ifois, ; Bt dâfen^cs forït fai«« 

^i»s4fo«s fmpnmeiirs , libraires 

^ 4iutres <le comrefiiire ni Aire , 
^oemt^dfiwe ladite Hiftoire ; rii 
frefl^fc de contrefaites ^ m 
d^impreifion étrangère , i peînq 
de trois miUe livres d'amende^ 
iconfifiration des exemplaires » 
^ cous dépens donunages ^ 

« 



îhtcre(Çs , âinfî qu'il eft plus a» 
long contenu dans lefdites Let- 
tres. 

Et ledit fieur Maimbourc^ 

a ccdé le prcfcnt Privilège â 
Claudb Barbik» Mar* 
chand Libraire à, Paris , pour 
en jouk fuivant l'accord fait en^ 
crc eux. 

< 

■mHnoHti des Lihntlres & hnp4-' 

a 



C5» A 3P ^ «s ^ A *Jt 

^^:> 1^ i-:^ ^'^^^^ 
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AC L I sso N Moine & par-* 
ùùiti de piofcofie » taïuc 
• JpatriaiÇfhç , 3j^p.. Ses. crimes > 
& Ùl punition » . ihi4m 
'uinatoUns élu Patriarche de Con- 
; " ftaàcinople pkr ^heodéfe , à 
la fbllicicacion de Diofcore^ 
240. i4ir 11 fut déclaré pre^ 
mier Patriarche d'Orient » Çc 
le prentier après le Pap;e dan» 
le Concile de Caicedoine»5z8. 
^19. Les Légats du Pape $y 
oppoférent» 3)0. Il fut cour 
^své dans cette prerogativtC), 
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TABLE DES MAT. 

333. Il fut taxé de mauVaifè 
. foy & d'ambition par iàint 
Léon , 551. Lettre d'Anato- 
lius â fatnt Léon pour £ùre 
fa} paix , 5 J 4. Fourberie 
d'Anatolius, j}5. Découver- 
' te par faint Léon , tlfld. ^ Il é- 
cric àtçtEvêqties tftUyrie di 
* le-mainrenir dails le titre' de 
. premier Patriarche qu'ils luy 
- avoicnc donné, 3 5 6. Il publia 
X par toùt par m^hancecé que 
-t-' Êunc Le&n n'avoir pas voulu 
"apfJtottvttie Goïiefte de Gal- 
c cedoinc , 337. Il fut contraint 

Ear rEmpereur d'écrire tme 
cttre circulaire poia les en 
dcfabufer , Ufid. Ce ^if-^ 
'--peMic «onvainoce les Euty- 

chéens, • }Î9- 
Sentimehs difterens de Mon- 
: • ficur Qjefnel & du Peie Ghri- 
^ ^am» LupuS' couchant les 
-: uépptis d'Eutychez & de4«|a- 

o fîdi an ùàfit Siège , a^ioi^ife' 



I 

I 

• i 

• I 

I 

« I 

. (^V. Ce qu'il en faut penfeiy 

: 3ii. &fuiv. ;.. • ' 

. .L^^utes Iblcnine^S Manés 
' ««ftoit. fauteur -de rrija^fie- 
.• -aes Manichéens, !&i0{i^pj:in- 
. cipal.d:iéf6nlèut> 
t-*ArUHiJme fur étfiijjy çn Viiri- 

1 Iprife de Garth^^ge ^ • . 

: /fàlem égorgé par les jSolëats 
i/ f&f ar iW^i» idc f èwirie TJteo- 

f nd«<s'cfi^arer;«lbr.i%ne,fAais 

3;îeij Vajn;,j7;r. IboacJç 4ef- 
-^«i *4e ' ii .'«jfcdf c snaiice ;de 

..Kx)me»'3^S, Il eqtce>d^» 
- 4^aliç!j79. ill ifllége &'prcnd 
. Aquilée» r/^c^. Le deifôia'^É'if 
f ^^vwfàpfés fapwfé, ^Î!i. 



I 
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© ES -MiArT ï R;-E S. 
- ^QK'^, .j^h Ce, qui le- 4^ 

^j^, reccptioa. favorable qaUl 
, jfiç à faint Léon, 588. L'eftime 
,<ju'il' tciBoigçia. avoir pojtt-. 
■iay,ii>id.fll luy accoxda toutes 
/es dcn)%tid^^;^ li*î(..oj6^ftya 
.îapiux^, • ■ • , 388,:: 
jSîiiiit^ Ai^gi»fiin ,a^ efté, Mkai* " 
; chccn-, ^14,, Il a enlûite refut^^I 

y<fir««itf aecof^pagne faint Lep^n 
dans ion ambauàdé à Aif^:^» 
î8<?. 

/ÉnreliMf grand difen^êur de {4 
r Ft»y Catholique çgfUfe ■ Ic^ 

• • « 



. T A B L 
Memnon pour rEvèché d'E- 
phefe 3 }oé. & fuiv^ décidé 
par le ConcUe de Calcédoi- 
ne , 311. 
Boniface Gouverneur d'Afrique^ 
^ fie venir les Vandales, qui s'en 
rendiRiitles^âicres . 
L'Ifle de la Grande Bretagne 
pri(è par les Saxons 9 il. 
Reformation du Bréviaire de 
" Paris pat François de Harlay 
Archevêque de la même Ville^^ ^ 

c 

LE Concile de Calcédoine 
défend aux Clercs de. tenir 
aucune terre à ferme , 50;. 
Pourquoy il fîit aflèmblé i 
Calcédoine par Tordre de 
l^EmpereorMarcien^iyS. ly^* 
Il fut tenu dans le Temple de 
Mainte Euphemie , it^id. Il é^ 
toit compofé de ûx.cens tren- 
jce Evjcqucs > x^^i ^ /^yi 



DES MATIERES.. 

L'ordre qui s'y tint , & les - 
|»er(bnnes qui y ailtfterent» 
itjoj. z8o. Ce qui fe paila* 
^dans la première Seilîon de 
ce Concile 18 1. & fmv* Ce 
•qui pafià dans la (èçondè 
S -(lion , 185. Il fuc approuvé 
Àc (aint Léon pour fes points 
feulement qui regardent la 

JLe Cahîm/me a efté détruit par 
dLoiii-S'.Li GRANb de 
la même manière dont le fuc 
autrefois le Pelagianififue par 
•Honorius^ jt^. 

Il eft défendu àuk Câhinijhripzt 
-un Edit du Roy, de ne rien 
vdire dans leur Prêche contre 

^ les Catholiques , 58. L'cxer- 
.cice>dê la^ Religion Prétendue 
Reforcnée à efté défendu en 
> France par tia nouVél Edit de 
>£a Majefté » Ils ti:^nnen£ 
lé même langage qud les an- 
. fiexisllçr^at^ae; » 4 4 s 



' TABLE 

Le$« fencimcos de Cajften fur 
Xîrace ,50. Il fut chef des Se- 
mipelagiens 9 & comment^ 
Jl fut dcfabufé par faintLcon, 
51» Saiot Léon même s en ièri- 
vit pour déciuirc cette Here^ 

' ût , ibid,^ &fHV9. Il écrivit feat 
Livres de rincarnation au 
Verbe contre Neftorius^f^» 
Il combat les Pclagiens , il 
loue- inÂSkV Chryfoftoine & 
faint Auguftin « 54^ Il mou^ 
rQtran4)z. 5^^ 

Caffiodon député à Attila de la 
|)art du Sénat de Rome » 585, 

£picre de CiUfiin aux Evcquea 
des Gaules > attribuée ^ faint 
Jbeon par le jPeœ Queihel^ 

44- 

Chryfi^hius Eunuque (e rend 
maître 4e Peforit de TEinpc. 
xeur TheodiOk>ij[o. lleftoii 
^faud ennemy de Flavien Pa? 
jtriarche . de Conftantinople 1 

1^ 
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. î)És Matière^. 

•^^Fc^cis'êiforts pour le irenvèr- 
-tki de f(>n }tc6fa« Piattiarcal^ 
'^îji: îîîklit ^otot ctt effet dc{ 
-^détruirt Piilch*i:ià> ^ùicftctft 
t^ïTo^iée à V^riipirc > & ^fti 
con/idcroit Flaviâi > î5z« Lcf 
•m^jreft^ ddtît il fe fervic pour > 
^àift féfiffif lièn delfiiiti , 1 5 
fuiv. II fâit dei grandes 

'^Jjuîfl conilamne Flavicn dans 

«fe^feux Coodile (llËfdiefe,. 4 5 4. 

Punition de Chryfaphius, 
r£mpereur de&mpé le prive 
de fa Charge de Chambcl- 
^îJ*;Y4.'5.'Le:dépoîiiUc dcItotisT 

4Hen5 5'ècwle..ût.ixii^ 
•^*xi1> 145; 1 li y fut inaïïi- 
'ct^l ; ' i^id/- 

ht C^tf^muntûH fous les deux eJp- 
*^b^s eftoit en uiàge dans 
•^îancicfjneEglifejjj. Elle ne- 
ttoie i^Ointnecd&ire pourliD-» 
^ tcgrité du Sacretfacnt > /fcV. 



. CmUe au ^int Siegô , «4;' 
. 115. & fmv.jy^fq^^l 

' fiîuts Mar<âe» & Valentimep, 
Cf r^i condamix^ dans un 

P« Jean .Patriarche 

chc Jean fe wconciUa apr^s 

Dl o s c o ». E Pâtnajtchc 
d'Alexandrie J6it choifipv 

Conale d'Ephefe 180. ,Qj^ 
.efk«tttDiofcore, i8i. ll P^' 

met à Chryfaphius de coa 
.*imtierFiavien.>&^«W.^? 
.corder tout qu'il fo»4jai « 

toit, iS*. Diofcore chpifit c 
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£JÈS MATIERES; 

• qu'il voulut , 1 8f . Il prefîde i 
ce Goncik contre tout droit » 

• en prefence- des Légats du 

• Pâpe^i Il refufe de "faire lire 
les Lettres ique le Pape faint 

• Léon addreilbit au Concile» 
cui îuy eftoient prcfentces par* 
Us Légats y i^^. Il fit mettre 

- prifonniers les Légats, dépo- 

• ia & condamna Flavien » xot. 
Rage de Diofcore contre'- 

• Flavien , ibid. Diofcore fut 
•depofc au Concile de Calce- 

• doixiè y & pouf quoy > ir68« 

E 

EDtT de TEmpereur Mardlcfi 
à l'égard du Concile d» Cal- 

• cedoine > ^ - ' 33 
Créance de MEgtife touchant 

rincarnàtion , i^i. Les eN 
•reurs oppofées à cette crcan« 

-ce , ' ' » 13 j. ^ yî^^v. 

V-Empmwr Theaclofe -refeiut 

Ll 1/ 



/ 



; ^i'aflcmblcr un Concile Oecâd? 
tnenique , 178. Il demanda 
que Flavien luy envoyé ia 
profêflion de Foy , 179» It 

* écrivit a ùàni Lcoa en faveiac 
d'EutychcZf tfu 
VEfhre de ùmt Léon i ÉOf^ 
vien fut approuvée par tous 

, les Peces au Concile de Cal* 
cedoinc , 291» 
'Budoàa iè hàSik perfiiadec par 
le Moine Timothée , que 
J^arçien avoic fait fé$aUîr 4e 

^ Neftorianifme dans le Conci- 
le de Calcédoine > tj^^. 14^» 
Elle perfuadc à l'Empereur de 
chafftr Pulcheria de la Cour^ 
ijj. Commencemeiit de la 

^converfîon d'fittdocia» 
£Ue y teiîfte » Mocâ 
de la x:o¥Ve!lî6n > ibid^ Le$ 
moy^cûs qu elle prît pottc fe 

. retirer de fon égarement , i6%. 

EUe confulta Simeoa 
.Stylite ^ |7z^ Elle renoû^ 
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BES MATIEilES- 

ce publiquement à l'heredc 
d'Eutychez dans TEglii^ Pa- 

. triarcaie , 5 75* Sa chacité SC 
fes liberalicez > 375* Sa mort ^ 

' ikUL 

Ce qui Ce pafTa dans le briganda- 
ge à^JEf^fe couchant Ëuty-^ 
chçz & Flavicn > 1^7. Jnfjêàiif 

Les. Eveques (èuls font Juges en: 
. nadere de Doânne & de 
Foy , Ij. 90. 

j^^/^^ prefefice ùl Requête corn*' 
tre Eutjrchez dans un Conci-' 
. k de iX€fiEe«>id€iix Evêques 
tenu par Flavien Pauiarchc 
* de Conftantinopk , 14^ 14^^ 
JEatychez combaccant Tiaereiie 
de Neftorius y tomba luy-*mi^ 
mfi dan$ un herefie toute op« 
pofc ^ I ) 1- fnh. En 
. qiioy confiftc Ton bereiie > ifj. 
fS^ 154. Gomme il explique > 
fon fcnuincnt » 157» ijî- 
^MV. U éaivit au Pape iainc 



• TABLÉ 

' i.eon qui luy fie :une tcponfe* 

- fort obligeante 141. It abiife 
« de cette Lettre 5 & s'en Cctt 
l 'pour publiât fon hcreîfîe, 142. 

II fut cité par Flavien & £bn 

• Co'ncite 5 147. Il y entra hûif 
jours après , accompagné des 

•Oijicicrs de TEftipereur, qui 
ctreprit fa dcfenfe , Wtd^ 
Itfj/ H tâche de diffimuler fon: 

* herefie, 166. & fuiv. l\ fut en- 
•fin condamné & dégradé 5 de 
-lavis de touc le Concile, i6^I- 
•11 écriv^it mille faulTetez à faint 

Léon & aux &vèques d'Oàci- 
dent y 170. II (bûtient que 
Piavien a falfiûé les ^âes du * 
^ Concile, ïy6. Il obtient dtf- 
^ l'Empereur Theodofe , qa on 

- afTèmbleroic de nouveau to^s 
. les Evêques qui y avoient 

affifté, ^ • ihid. 
. Op i n i arrêté des Emythéens^ 559. 
. 'Les - Eiitychécns mettent leur 
vprofcâ^oa de Foy fur le cbrpjs 



■ 
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DES matières: 

de faince Euphemie > & poiuy 
quoy , 540. Cbofe extraordi-^ 
naire Ôc miraculeufe arrivée à 
J oceaûaor dcrrhercfic des Eu-* 
tychéens , 541^ Sujet de dou-\ 
ter de cette ^ûxonyibid. & 
[fiêkf. . Une . troupe d*Euty- 
^<;iiccas ,'îous Moines revol- 
'fez 5 s'empare de vive force 
^du tçône Patriarcal de Jcru- 
lalem, 549. Us dcpoierent Jv^ • 
^Venal qui en elloit Patriaç- 
chc , 350. Ils mirent dîcs Eu- 
lyjchéens à* la place des Evè- 
^4}des qui nettoient point de 
.retour du Concile > ^i.l\s fi- 
jfjjttC mourir ceux qui necotn-* 
. muniquojient point avec eux> 

MHthwbiS .faint Abbé rcfufe de 
condamner le Concile de Cd* 
, cc<Éoine,>^ j^- U de^ufe pl»- 
lîous Mpines , . . 



» 

t » • » 

« > t i * « » 

rL AViÊN Patriarche ^ 
ftatitiftople ^MmS^ tMe 
ièntencc comte Eutychei^, 
"•jpar * 4aqtacHe on le 
idc , on luy ^te Afebajr^y^' 
^& on rexcottimufîfe , -i^^^. îl 
écrivit au Pape isLitttAx&o^sf 
174. Î75. Flavien èrivoyc ifà 

• prtjfcîfion dte ^ï^jr ir TÈ^î^é- 
rcurTheocîoït , 179. Il nçiàt 
bas pféWnis à Fiàvteii pâî- 

**lcr dans le faux Concile d^E- 

* caafe , zoi. Il protéfte hittitt- 
incnt ;(!c fttiBité ^dte tdùè «c 
qui s'y cftoic paiTé ^ & Çn ap- 
pelîa au Pape , 207. IP fiit aé* 
pofc par Diofcorc > z o 

' Etrangfe barbârw dr trtiattt^é 
de> Diofcorc chvets flavi en, 
1 o 8, 2 09. Sa mort , /^iV. 
L'honneur <|ue 1 on rendit 
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DES MATIERES. 
« par l'ordre de TEmpereac 
Marcicn , au corps de Fia-; 
vien , i< 8. Il fut déclaré OrJ 
thodoxe dans la première SgÙ 
fion du Concile de Calccdoi- 

2ie > 6c iajuftemenc condan>> 
né, z%^. 

ProfefHoa de Fùj da Concile de 
Calcédoine^ i8j^ 

G 

LA GanU Narborinoi/e ^ 
Touloufe ^ l'Aquitaine > 8e 

Î>arcie de l'Efpagnc réduiie 
bus la domination des Got^ 
* fous Aftaulphe beauirerc d'Â« 
laric , 9* Les Gaules & le reftc 
de l'Ë^agne ravagées par lesi 
Alains ^ Tes Vandales 6c les 
SuéveS) ikiJ. 
Çenferic fè rendit maître de l'A- 
frique après viok dcTolé Car- . 
thagc, 9. 

§ir^fim Abbé & Eutychéui 



ir A B L Ë 

Xlefabufé par le faine lioû^mç 
JButhynius > ^.^d. Le miracle 
qu'on luy accribnë > ibid. 

jLe. nom de (Srand à efté donné 
à faint ]^eon par la voix pu- 
jbliqué y 1. D'où vient qu il a 
efté appelié de nom » ^ 3. 

|,es (7^^^ & rendirent maîtres 

HArangub de rEmpereut 
Marçien aux Pères duCon- 
cile de Çalcedoioe, |oo. & 

fjêlladiiu MetrQpolicaîn de Tar:« 
fe condamne avec Jean Pa- 
triarche d' Anfioclie faint Cy- 
fille, 2.15. Il ne voulut point 
le. réconcilier avec luy , zitf « 
Il charge fai^it ÇyriUc d'op-% 
Vpcobres & d'injures aupréç 
4^ Pape, xi8- 119. Il accufç 

Jean Pf tri^cjiç <j['Aptipc|i,ç, 
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DES MATIERES, 
ide cniile tachetez , pour avoir 
> ^ fait la paix avec iaiût CyrUle^ 

Manière d'agir des Htreti^uet 
dans les difputes, gi. Si om 

• doit les faire mourir , 9 4. 9 

jffilams Diacre & Légat du Pa- 
. pe , s'échappe des mains de 
Dio/corc & des Soldats de 
rEmpjereur, loS» 

'tHonoria chaffee honteufèmcnt 
du Palais Impérial par fpn 
frère Valeiitinien> & pour- 

. quoy, 579* 
Les Hhks defoloient la Panno- 
nie» laThrace.» les Myiies» 
la Macédoine > la Grèce & 
rUlyrie > Totts Theodofe le 
Jeune Empereur d'Orient ^ 

i 

IB As (l!£de(Iè fût dëpofé dan» 
h faux Concile d'£plic;ië^ 



. TABLE 
X07. Il fut rétabli par celuy 
de Calcédoine , De- 
claré innocent touchant quel- 
ques " aecb(ations qôe oeix 
Prêtres qu'il avoit excommu- 
niez avoient formé contre 
luy> jix. $14« 

procédé à^s fan fenijte s y j^i^. On 
ne doit point faire.de di£i« 
culté de condamner les pro- 
portions de Janfenius & £m 
Livre , & Tautcur même > à 
l'exemple de Theodoret 3 qui 
condamna hautement Nefto- 
rms & fondogme» 515. ;u>. 
Ce qu oa doit croire touchant 

Vlncàmation » 
InftantiM SfC Salvieh Prifcillia- 
- nifte$ furent condamner aa 
Concile de SarragofIe> Sx. 85 ^ 
Ils confocrereitt fans aucun 
droit Prifcillîeii encore Laï- 
que Evèque. dHine petite Ville 
. qti'ils érigèrent en Evcchc^ 
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DÈS MATIERES'. 
Cette entrepri^c trop hardie» 
les bannit de TEfpagne & de 
r£tnpire » 84. & fkh. Us fii* 
r^nt mal reçus du Pape Da« 
maie Se de faint Ambroife, 
85. Ils furent enân rétablis 
dîans kurs Evêchez , par le 
moyeu de MacedoniusGrand^ 
MaitrO' du Palais Impérial ^ 
qui arait eilé e^gnc par ar-» 
geM> & qui âvoit un grandi 
crédit- auprès de TEmpereur» 
^« Apres la mort de cet Em- 
pe^u& il £iH mené par l'ordre 
éà Càn fucceficur y pour ré- 
pondre devant un Concile^ 
d?llveques tenu à Bordeaux , 
98. î^'^^t pas fatisfait par 
&B ré^onfês , il fut dépofé ^ 

hha>cÎHS fut blâmé d'avoir pour* 
âôvtc k mott dî Prifcillien 
te pourquoy, 95/ Cette aÛSoa 
GAmàft un ichifine dans les 
6ai4e5,|97.U Te fitunCon^^ 

Mm iij 



TABLE ■ • 
• cUiabule à Trêves par la faveU^ 

4u Prince, où il fuc.abfous 
* 4^claré innoccHt, \ 
jdien Bvèque de Capouc mè^ 
cKant homme , après Pclagius 
éc Celeftius fur chef des Pelar 
giens , Il enrreprit d'écrî- 
Kfi contre fàmt Auguftin, ibid.^ 
. il agic des ce temps-là com- 
ine fojlr prefentement J» Cal«^ 
vinifies , en nous impotant 
csnt fauilètcs , 57. Judicn fttC 
chafle de fon Siège y ^o«^ 
Bftant.dépoiî^ >1 fe mit du 
£arti de, Ncftorius ;|. après la 
Qondaitmation duquel il ^àt 
la fuite, tfi. (>3, Ayant eftc. 
mal reçu dans les Gaules , it 
contrefit le pcnitcnr^pour ren- 
trer dans fon Eyèchc , &l 
foLHrbcciq /ut reconnue pac 
iaint Léon , 6^. Le Pape Sixte 
lie voulut point le recevoir 
cCans le (èin de TEglife,^^* 
Il fut chaâTé de Çhamp agaq 



f>ES MATIERES. 

alcalie par faine Lcon > pu U 
tépahdic encore le yènin ic 
fon herefie , 6y\ Il fut cnfîri 
Maîcre d'Ecole en un Village 
de Sicile > aorés avoir efté 
Evcquc , 6-7 • S'a iftbrt , itid. 
ILes inmiccs que les Moines £u«- . 
tychcens farenc ïjuvensl Pa- 
triarche de |erû£ilem, $4^»' 
Il g'enèiic de nuit à Conftan- 
tinople» ^id. U fut dépofé pair 
ces mcmcs Moines ^ 

tEs Ltgm du Pape fainf 
Leon'ne purent pas prefidei! 

' au faux, tonciie d'Ephcfe ^- 
197. Ils refiifefent d'y U)ufcri«- 
re , & même proteftercnt de 
nullité de tout ce qui s'eftoiç 
paHe dans ce Concile» 10 8 v 
Ils furent traînez en prifoxt 
par Tordre de Diofcore, ihU.^ 

, tes Légats du Pape s'oppô-" 

Mm \\\\ 



TAELÊ 

fcnt au Canon du Concile de 
Calcédoine qui donne au Pa^- 
triarche de Conftantinople le 
premier rang après le Pape » 
au préjudice de celuy d'Ale- 
xaQdrie>}iS* ils proceflent 
'contre, }^o. 

Saint LeM Piacre a cfté lumo- . 
*ré du furnom de Grand pat 
la voix publique, i. Ses beir 
les quautcz , )• 4. Abrcgî 
de tout ce qu il a fait de plu^ 
remarquable en gouvernant 
TEglifc, 4* 5, &fHW. Quoy 

^ qu abicnc il fut élu Pape le 
prefipter Avril de Tannée 44a, 
9 . Ayant le décret de fou 
lediofl 9 il vient i Rome , Sc 
fut inftallé fur le Siège dç 
faint Pierre le dixième May 
de la même année 440. 14^' 
Il chafla les Manichéens de 
Rome , Ufid. U découvrit kors 
abominables (uperfticions &c 

km infâmes i^d:Î9ns> 34* Il 
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DES MATIERES^ 



avoit efté fait Archidiacre de 
l'Eglile Romaine par Celeftiiis 
41. Lettre de faint LeonàTE* 



le il luy ordonne de tenir une 
âûcmbiée de cous les i^vèqueg 
de fa Province , pour faire 
tompuoîtm tous les Peia« 
gicns qui s'y eftôient réfugiez, 
<8» Lettre de faint Léon i 
Turibius Evcque d'Aftorga en 
Galice » iii# & faiv. Il luy 
tnontre le caraâere de rhere-^ 
•fie des Prtfiaillianiftes». lia. 
xefute leurs erreurs , iiy Saine 
Léon pour détruise cette he<» 
refîe » ordonne un Concile 
National , ix$. RechiUa Rof 
des Suerres % Se Theodoiic 
|Loy des Vifîgots y mirent cm** 
pècbement> ii4« Xi fe tint^ 
mais en deux lieux difFt^rens , 
ibid. Qes paroles du premier 
Concile de Tolède 5 Qui e^^. 

tan FUkqH$ fmiét > ibni^ 




^ tABLÉ 

hrées de la Lettre de Çimi 
Léon à Ttiribius , \té. Il fit â 
Eucychez une rcponic fort 
obtigeiantèy 141, lî approuve 
ce que Flavieir a fair dans 
fon Coneile , 175. Il déclare 
rEmpersuj: que le dogmd 
dfËatvefici2i cft ùrfc Kerc/îc ma- 
HÎfcile ^ 4Sé. IP m juge pas à 
pf opos dè celehrcr Te Concile 
d'Ephejfe, iifei^. Il y envoyé fcs 
Légats, r 9 Il condamne 
dans . un . ÇoAcile particulieif 
îcnu à: Rome, tour ce qui s*é-i 
toit fait dans le Conciliabulef 
d^Ephefe, ijo. Lettre de fainfc 
Léon âl'ËiBpereurTheodofe^ 
par laquelle il le prie d j coxi^ 
fentir^a la ccmvô'cadcm d'iztfr 
.Concile General qui fe tien- 
4roic en Italie , 25 r. Coiniiu^ 
il parle à TEmpereur Valen-- 
tinien & à rtmfpleratricc Eu*- 
doxia des exccz & violcn- 
j0es^i^ Diolcpre avoit eoiil-^ 
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DÉS MAtlERÉS. 
ïhifes au Concile d'Ephefc 5" 
^34' comdâmné &i 

ânathcmatizc par Diofcore,» 
dans un Cçndie de dix ou 
douze Evêques tenu à An- 
£ioche> i;5f. it con&nt âi'é-* 
Icdtion d'Aiiatolius au Pc^ 
ttiareat de Coiiftantinople» 
251. Il écrivit une belle Let- 
tre à l'Empereur Marcien fuc-^ 
ce(ïcur de Theodofe y iCj.lX 
demande à Marcien la convoi 
cation d'un Concife Oecume-* 
âiqae , & poûrqûoy ^xjoy 
x^-ju II envoyé fes LegatS 
|>oa£ prcfidor au Concile qui 
IQ devoit tenir à Nicée pat 
fotdscr de Marcien, ^78. Lcf 
Concile approuva (on Epîcrc 
^ Plavien ^ 291. Il apprbuvef . 
le Concile de Calcédoine , 
Il n apprduve'^'pas que lier 
Patriarche de Conftaiïtino-* 
, pie foit le premier Facriarclfef* 
M le pi:cnûci aptes. TEvcquc; 

) 



I 



' T A B L E- . 
de Rome , 551. il reprend 
Anacolius d'avoir ravi cette 
prérogative au Patriarche, 
d'Antioche , 33 t. II rcçoa- 
Aui là méchante foy 8c four» 
bcric y 1^6. Il écrivit à Julien 
de s'informer du de^dre que. 
les Moines avoient fait dans; 
U Paieftinc^ôo. il écrivit auffî 
à ces mêmes Moines pour kft 
«amener doucement, }6u Le% 
moyens qu'il prit pour porteç 
^udoxia à cmbraflèr la FoiCa, 
tjîolique, 368. S. Léon député 
de la parc du Sénat dp R.om^ 
à. Artiia , pour luy dçmaijdfi» 
la paix , 3S4. Il accepte cette 
commifliun , 385. Con^me i| 
fut reçu de cette Empereur 
qui elloit le fléau 4es Çhriê* 
Gtens, 388. H harangue cet 
Empereur , Sf. obtient de iu^ 
toutes Ces demandes & la 
paix , Pourquoy Attil» 
honora t^w.çe J>Quafe. , iéi^ 
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DES iChAtlÊRES. 
A quoy il le faut atxribucr 
591. Prodige arrive en**pre- 
fcnce d'AwiIa , 589." 
JMttrhtt Gêner al des armées Ro- 
maines, pris &!bené en rrion> 
phc i Thouioufc par Théo- 
dork Roy dos Viugots , lo. 

M 

» 

L'OmèiNB de rherefie des 
Méitiichéens , i j . Son fort ^ 
19. & fêéh. Elle fiit produite 
fous le Ponrificat dlnnoccnc 
I. ^9. D*dù vicntqueces Hc- 
refîarqucs font appelles Ma^ 
ni'chée^s , ié. Dogmes de 
cette Htrciîc , 15. & lo. La 
<le Mancs , le troifîémc 
qui avoic entrepris de Téta-^ 
blir, ij. Us fe répandirent 
dans rOrient & dans l'Oc- 
cident , & principaicmertr en 
A6:tque,43. & 14. Une gran« 
t^c jparcie des M^nicliçeos (q 



TABLE 

^réfugia à Rome après la prife 
:de Carchage» ^5. Defcriptioa 
fort amplç de Therefie des 
Manichéens y %6. & fmv. 
JLes moyetis pour les recon* 
noitre , jo. & [hw. Corn- 
^menc faimJ^eon décoiiûc cec«- 

jce fèâe, 34* ^ /^^^* Cett9 
hcrefie fut; . condamnée pac 

* -Zozime après le Concfle d« 
Carchage conipoi^ de plus de 
deux cens Evoques, 40. 

^^nrcim fut proclamé Empereui: 
après la raort de Thcodofè , \ 
^59- Ses rares ^alitez > ihid. 
& 16 p. Son origine & fa 
xiaiilancç > %6o. Il fut con^ 
damné à iport , 161. Il en fut 
.delivci^ par la divine provi^ 
dence ^ ihid. Prefage & pré^ 
.diââon de (â grandeur fv^ 
turc ^ U fit un Edit coa- 
ixe les Dogmes d'AppolUnai^ 
fe & d'Eutyche^ > zô^; Il fa^f 
{|^|ai| au|; dcmaad|^s dç iàifî| 

m 

9 
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. IP;£S MATIERES. 

Xeon , 2^7- Il envoya fa pro^ 
fellîon de Foy à faincLeon» 
xS-j. II fit rendis tous les hon^ 
neuxs poifibies au corps & à 
Ja mémoire xîc Flavicn, 168. 
]X conienc & accorde d iaifijc 
X-eon d'aflembler un Con- 
cile \ mais il ne veut pas que 
,ce /bit en Italie, 175, 174. Iji 
affifta au £^oiKâie de Calce« 
4oine à la fixiéme SeiGon , 
:^99. Il y fie deux Edits , 35$^ 
Ji fit tout ce qu'il put k Té- 
gard des Moines pour les faî^ 
;e revenir àleu( devoir, 5 58« 
|.es renkontrances qu'il leot 
fait , 358. U leur explique la 
décifiôn du Concile , ^Ho. 
Ils mépnreac le^ voyes de 1^ 
douceur , é^i. Marçien don* 
Ae ordre à Dorothée Goiiver- 
iieur de la Paleftine , de iè ùi-^ 
^ de Theodoiè^ 3^!. Il s'opr 
pofe à Attila^ & rompe toutes 



TABLE 

IJIiàxime fut proclamé Empc^ 
rcur par les légions > 87. Il 
fie tuer Q^atiçn qui eftoic 
pour lors Empereur ^ Il 

^ fit faire un Conciie d*£vc« ' 
ques pour examiner les pro- 
poiicions de Prifcillien » SS. 
Il ordonne i fâint Martin de 
ccHnimmiqaer avec eux , 10 1. 

. Saint Martin le refufè > ibid. 

, II Taccepte enfiiite ^ 10 u ^ 

-, Pourquoy ikint M^tin en£c 

. ponitence, 105. 

^JMàximien fut éitt en la place de 
NeftoriiiS) i\6. 

les defordres que les Moines 
ont caufë au Concile d'Ephe* 
ie» 149. fiiiv. Infblencc 

. des Moines Eutychéens au 
Concile de Caicedoiae^ 295. 
Reprimée , ibid. Ils obtinrent 
«in mois de delay pour ic (ox^r 
mettre au Concile » t^6. Les 
obftine^ furent ccmdamnez 
^^ac£iot> 2^6KC^A^7t Ceux 

de 

• 
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DES MATtERBS: 

la Paleftine fonc des adesi 
d'humilité pour mainteniez 
leur crccar, i^ô. MQkm Eu- 
tychéca^ , plus ss^jzhàns que 
tous les autres Moines , 347* 
& fuiy. Ils déclarent la gucr^- 
au Concile de Calcédoine, 

34-.!^. ils encrent. dim$ J^rufa^ : 
1cm y Ils invcftirent le * 
Palais Patriarcal .Icf^ anpes à . 
I4, main , i^i^ Le» infulres 
qu'ils ûrcot au Patnarciiflt , 
vcnal > 54c). Ils le deporerent. 

Moine révolte d(: leur chef, 
iur le Trône Piatriarcal > îA»^ 
S eftaat joints à quantité de 
voleurs , de brigands flc éa 
fceleracs , ils pillèrent ^ .brûler, 
relit & defolercnt toute h 
Paleftine , Î51..IIS cojitraigni- 
rent par force les Catholiques, 
de renoncer â leur créance» 
de condamner le faint Con- 
cile de Calcédoine » dcxeoMi* 



• T A B L Ê 

àoitre Timpie Theodoie » 5^ 
& d'anathemacizer S« Lcoxij 
ScQi: i^x. Ils établirent par 
tout des Ëvèques Eiitychéens» 
^id. l\s égorgèrent Severien 
Evèque de Scytopolis » 35X* 
11$ £areii& pliis cniéls & plus* 
farieux. envers les Catholi*- 
cpk^ que \ti Païens: .& les 
Juifs , 3j}. Cruauté inoiiia 
de .Theodofe chef de ce* 'iAoi^ 
nes >.ff 4^ Us tâchèrent de fur* 
prendre la Foy du faint Abbé 

Eiuéiyniusy 3^5. Ils s cfforcenc ' 

cTe fcduire Piilcheria , 557, 

Leur foiii^be» i6id. Leur pu-« 
nition, ^6^.^6y II cft dcfcnda 
aux Moines par le Goncilc 
de Calcédoine de bâtir au- - 
cwi MonaftôÈe (ans là' per-- ' 
IQxâion 4c kor Evê(][ue > ^oj» 
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L^Herbsib de Neftmuf^ 4yî 
En quoy confiftoit ccttQ hc- 
tefîe 9 /i'i^. 46. Une gran^ 
de partie des Moines de la 
Irhcbaïde, fore ignorans peut 
la plafoarc, furent infedez de 
. (îetie* Weiîe , 47.^ £lie fut 
• condamnée par Celeftin, Tlanj^ 
ttn Syjiode qu'il tint i Rome 
four ce fujct , & peu apr« 
elle fut foléfhneHement con- 
damnée au Concile d'Ephefè^ 
4(?. 47: IL fut chafle de (on 
Siège , & mis en exil par lor- 
' dre de Theodofè le Jeune « 



E 11 S le temps db Ta^fiè 

on délivroit autrefois des 
prifoaniers , corhine ^oii fait 
cïicore aujourdiiuy > 214* 

Nn ij 



TABLE, 
le PétrUrchê de Conftandnopk 



C0nciIe .de Calcédoine d'c^ 
trclc prciiûer Patriarche d'O- 
rient y 330. U fat maintenu 
dans ce droit» 353. 33(7» 
Xes FeUnens cotnmencerent à 
j(e produire fous le Pontiâcac 
dlnnocent I. , 39« Doçmcs 
de cette Hereûe» 39. l^Ue a 

• efté condamnée par le Pape 
Zozioie après le Concile de 
Carthage , 39. 40. Elfe fiic 
condatnnée au premier Con- 
cile d'Ephcfc > 47. Par ua 
£dit que TEmpereur ^Hono- 
rius accorda au Clergé d'A- 
frique » cette Herefie foi ex« 
terminée de rEmpire3 59«^o* 

• Comment Caflien combattant 
le Pclagiani(me » &xt Semipe^ 
lagiens 51.' 

Il eft défendu zmx Prêtres de pait 
fer dé leur Eglife i une aucr^ 
la'pcimiâ^pa de leqg 



eut la 




dans le 
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Evcquc, 301; 
TrifciUien , fcs bonnes & mau- 
vaifcs cjualitez , ju II fe fie 
chef d'une fcAe , 71. Quelle 
eftoic fa doârrinc , 71^ ^Mé^ 
chance maxime de ces Héré- 
tiques , Comme il contre- 
fit le faint pour s'attirer de la 
réputation & à fes Sénateurs, 
74* lï ^t honore comme un 
Saint en Efpagne, 75. Il en^ 
gagea beaucoup d'EccIcfiafti- 
qHcs , & des Evcqucs même 
. dans fon parti , jô. Le mal 
qiie cette Herefîe caufoit aux 
perfonnes mariées, 72: Elle 
fut découverte par Adyginus 
Evcque de Cordouc , 78, 
Combatuc par Idacius contre 
Inftantius & Salvien PrifciL 
lianiftes , Inftantius , Sal- 
vien & autres condamnez 
dans un Concile tenu exprés 
à Sarragofle , 8ju Prifcillicn 
fut clÛL Evêijuc d'une pctita, 



^ TABLE ^ 

Ville érigée en Evêché paif' 
Inftantius & Salvien fans au- 
cun droit > 8^^ Ils furent ban- 
nis de tout TEmpire par l'Em- 
pcrclir Gratien-, la folhci- 
farion dldacius & d'Ichàcius> 
^4> & fniv. .Ils furent rétablis 
par ce même Empereur , 8rL 
Après la mort duquel ils fu- 
fent interrogez par un Con- 
cile d'Evêque^ tenu à Bor- 
deaux par Tordfe de TËmpe- 
fcur Maxime foii fucce(îeîir , 
SS. Inftantius y fut dépofé, 
ihid. Prifcillien eh ayant ap- 
pelle à rErapercur, &: y ayant 
ConfcfTé fes crimes & fes im- 
pudicitez noâxirnes > orl luy 
trancha la tête , ^j. Cette pu- 
nition de mortaefté blâmétf 
par Sulpice Révère , îbid. Elle 
a eftc loiréé par faint Léon, 
95. L'Hcrcfie des Prifcillia- 
niftes a eu plus d'^ctcrtduc 
^uc jamais > peu de temps 



DES MAtlÉRE^; 

après la mort de ion auceoTy 
loj. Ils falfifioient les Livres 
facrez » loé. Ils faifoient pa(^ . 
fer leurs Livres pouf Ecriture 
fàince, io5. 107V 

Saint Pro/per obtient de (aine 
Léon l*£p2tre de Celeltin auxr 
Evoques des Gaules contre 
les irreurs de Caifierï ôc des 
Prêtres dé Marièille, 42, 

^^fdeherùk fut aflôciée à TEmpire 
Dar Theodofc le Jeune (on 
Ircre,i49. Il l'oblige de (è faire 
Diaconefic ^ \6. &fHiv. Elle» 
ùti rétablie par ce même Em^ 
pereur > & aUociée à rEmpitey 
zjï. Elle prit Marcien Tribun 
Militaire pour ion mary, 15 %. 
Efle luy déclare que l'Empc- 
leur Ton frère Tavoic choifi^ 
pour régner après luy 5 ïbid. 
Elle garde , même dans Cotk 
mariage fa virginité jufqu'à 
la more, 158. Dernière Lettre 
dç Eulchaia ^ i6u 5a more 



TABLE • 

& Tes liberalitez , ikid. Eloge 
de Pulchetia, j^<>. & j<j7* . 

LEs divers fentimens de Mon* 
fieur J^/ÎTf/ & du Pcrc 
Chriftianus Lupus touchant 
les appels d'Eiitychcz &^dc 
f lavieu au Pape ^ x i o • f^iv* 



D 



R. 

Eplora&lb ^at oi Ce 

_ trouvoit TEmpire Romain 
lorsque eiaint Léon fut char- 
gé au foin de TEgUfe > 7 • * 
/kiv. 

Rome détruite par les Gots fous 
iUaric leur Prince 5 8. Mèna«- ' 
céc de fa prifc par kitàz^^Zt. 
DeUvrée par faint Léon , 388* 
L état où elle eftoit réduite ^ 

te$ ' 
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D£S MATIERES. 



'È Es SdjfÇêM zymt dié pn«( 
^^ar les Komains de fecaurir 

IlHe de la Grand' Bretagne » 
par les P;<Slçs & les 

Ecoilbis » ^dk cmdkefic les 
. maîtres, H. 

S(yth9 Smlàm^^ ie 
premier auteut de. j'hcrefic des 
. MaaâdjiéMi t If . Les moyens 
qu'il prit pour pubUci Ton 
nerefie^ ig. Il mourat (kits 
exécuter fon deflfein., 77. 
Ce quec^eft/qae ieimpelagianif- 
me y ^t. Comment Calfîcn y 
, cft combe , yf . & fmè. 
Sevcrien Evèque de Scycopolis 
égorgé pat Theodo(o, ^^z. 
Simion Stylin homme d'une 
rancle verw , cbnfitlcé par 
*Imperajxice Eudocia fur ce 
quelle devoit croire , yjt. 
^^épon& de ce faint homme* 



TABLE 

ibîd, & fmv. Il luy dit d'al- 
ler trouver îtuiymius , 373. 

574* 

JL© Pàpe Sistte IIL deoeda le 
premier d'Avril de l'année 

SymfhofiHs Prifcillianifte & Evc- 
' qjic d'Efpaeaç fut favorablc- 
.ment reçu de faint Ambiroife, 
if;. Il in. »bufe , & retombe 

' dansl'herçfie,.ii8. ^} ^^^^^ 
' connut -pc^i^rw»! aptes , ibid» 

TEiclBiHTE . aprés; . Scytien 
Ton maître ,. ç'e&rça d'éta- 
blir i'hèuîrjfie: des MaiiichécnSi 
17. Il fut çhî^é de la Judée, 
' il fut en .abomination ea 
• ;Perfe, où ,il pafll^i, & enfin 
' finit iro^çurej^Temcnt ù. vie 
^ m m ÇPUpi du Ciçl dans U 



DES MATIERES; 

Theodoret & tous les autfcs^E- 
• vêques «jui s'eftoient declafcz 
contre tutyehe?, furent ex- 
clus par des Lettres Impéria- 
les du faux Concile d'Ephefe; 
1S5. Il fuc jultifié au fains 

- Concile de Calcédoine , & 
V tétabli dan« fon Siège , 3 j x . 
Theoditfe le Jeune règne en O- 

rient , ix. Son règne en Al^e 
' fut plaifible par le moyen d'If. • 

- degerdeff Roy de Perfe , ibîd, 
II fut pouvtant troublé par 

^ Jes. herefies- de N^orias & 
d'Eutychcz , u. Il afTocia i 
l'Empiec Pulcheria (a, fonir , 

^ 149> U écrivit au Pape fàinc . 
Leotii enr faveur d'Eutychea 
contre Flavien , 171. 177. Il 
obUge Pulcheria de Ça faire 
Diacoiieire,i6o.II réfolut d;a{^ 
iêmbfer on Concile Oecumé- 
nique , 178. Il demande à ' 
Flavien profeffion de Foy , 

..17p. Il convoque en fbnfiom 

* . Oo ij 



- TA BX E ■ • 
(^oncile Qcncral i ^Ephcfe, 

184. 11 fit^pafaÂicr 1» £4ii» % 

kqi^I A. ordonna qu'on ; 
réçevroic 'dvcc la. mcmc ve- 
ncracion k Conciliabule d£«* 

Fjweft , <[iie celuy de I>lj^ 

r£œ^«reur V^enuniea foa 1 

; C0nren€efi(i6flt pour aflèmblec 
tin Concile Oecuménique 4^ | 
JjLpme 6ir ra}>pci de Fkvîen^ ^ '? 
X37,2j8. IldefapprdUYC pour-'' ' 
MiiC Tanitthêikie fcoootkcé^ • 
comrc ûint Léon pat Dic4F'> ^ 

Cd£C> U«C VtUR i^c 

A«acolitis Paeriarche de Co&- 
: ftafitîAoiple fans le tob^ti^- 
iHôiH du Pape, 141. JI re- 
vient Àt Ton iidrefie ,141^ <^ 
l/iiiv. \i tfici^. de réparer ^ 
fimtc^ ^iiil bvoîf -Ibiie , 145. 

4 {«me Chi3?f*piwtf ,^qui^ 
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DBS MATIERE& 
i'avoic jufqu'à piefcnt trom*. 
pé > i^iV. II rappcUa Pulcheria , 
pour kif^conner le gouvcrT 
Qemenc de l'E^ipire , à la^ 
quelle, il fit faire ttie magnifia} 
^uc encrée, 151. Pluneuis bel-- 
, les aâioosile Tkoodofe, % 55.; 
Il fut obligé de payer le tri- 

The^dûfe le plus mçcjiaiit Moi- . 
*^TïC qui iîit jamais > parûûui 

<l'Euty<il«^. 54^4^^^ it fut 

Calcédoine pour cabater in. 

faveur d'^foitychez > ibiÊL II . 

féduifit i Jerafaletn rimpeca-*. 

sice Ëu4ooiâ % U luy 

^ g^rfoada que Marcieti 

Mcfaierû avoieniç lécabU k - 
N^ftorianifinc > 5 45« Ift^po- . 
4kQK <lc ce tâéchaist Mp^>,, 
, Il cntrcpreûd avec que^ 
.^s.^^hioÉiies igntttaiis de finh. 
fc approuver les^ Dogmes 
^ EutycketE, 547« Efti^tttlé A^c 

leruiklem à la tête d'une xx^xxnt l 
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pc ' de Moines 9 liea ée 
monter droit au faint Scpiîl- - 
chre en proccflion poui viâ- 
ter les faims lieux , inveftic 
Juveaal Patnaj:<^be de Jetu* 
falem , 5 49. Il Jépofa , de l'a- ^ 
V» de ies Mornes , Juvenal t * 
& fc mit en pofleflîon du Ti ô- f 
ne P^riâical 5 50. Cru^ 
inhumanité de ces Moines 
impies > & 51. x5)« £ftanrin« ^ 
ilallé par force dans le Sie^- 
Pactfâfcal de Jerufakm , ii ar- ' * 
xachâ avec violence S<ivmcn 'i^ * 
vny CathoJlalie du pied des 
•Autels , . jjf II régorçe de fcs * 1^ ^ 
; propres mains 9 i^i^ U fie \ 
exercer nulle cruautés envers 
le Diacre Adiansfe, 554. Lés 
fuj^plicfiê, la mort &c Tign»* 
ternie que ce faine Diacre a 
foiiffcrte en fon corps ^ ibid. ' • 
Il s'enfuit de Jerufalem , 5^4, 
Il fç fauva dans ies defcrts 
d'Aiabie, Ibii, 
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DES MATIERES. 

Turlbim avertit faint Léon que 
r hcrefie des PrifcrUianiftes (k 
rcpandoic de plus en plus 
dans rfifpagnc , 104. 105. II 
écrivit contre le^ Prifcilliani;. 
ftfs 9 f oS« li fîit mis à la plal 
ce de Didinius, qui fut dé« 
pofé à caQ& de ion herefîe » 
1x8. 



LE 5 f^anddles appeliez en 
Afrique par Boniface qui 
en dloit Gouverneur , s'en 
rendirent les maîtres » 9. 
L'Empereur demlnien neveu 
• de Theodoiè Empereur d'0« 
rient , le prie de vouloir ren- 
voyer rappel de Flavien à un 
Concile Oecuménique , qui 
s'aifenibierait à Rome ,13^. 
Commencement delà Républi- 
que de yenife ^ 380^ 
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